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Dans le cadre général du thème de recherche " COLONISATION

DES TERR$S NEUVES ",retenu par le Comité Technique de GEOGRAPHIE
,1

de l'ORSTOM,des études spéciales sont effectuées dans des régions

densém,ent peuplées, considérées comme zone de départ.Les Hauts­

Pla~eaux de MADAGASCAR présentent des entités régionales forte­

ment peuplées.:

Dans c~ttêoptique,nousnous proposons d'analyser les

différents facteurs de la production agricole de la région de

BETAFO,sitûée dans la Préfecture d'ANTSIRABE.

Des études en zones de basse pression démographique,sur­

tout dans le Moyen-Ouest,ont montré qu'un certain nombre de migrants
..

provenaient des régions d'ANTSIRABE-BETAFO.

Le pr9blème est de savo~r si les ressources permettent.

de satisfaire les besoins globaux de~a population.Dans le cas

'contraire,quelles sont les solutions adoptées ou proposêes pour

remédier à ce déséquilibre.

~armi ces solutions,no:us envisagerons principalement.·

l'émigration et l'augmentation des rendements par l'adoption de

techniques améliorées'.,

Nous concl~erons en évaluant un optimum de population

dans des conditions bien déterminées.

Unéenquête 'régionale à été effectuée dans le canton

de BETaFO,et une enquête plus appro~ondie dans un village de ce

canton, ANJ.'":l.ZAFOTSY, au· cours de ll'année 1966 •
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environs mêmes, de doavina et du hoyen Ouest, de~uis l'adop-,

tion par le paysannat de varié~és à grains longs, blancs '~t. . '. .
, , '

transluèides' comme Tsipala, Vai-::Y L~vs. et .L-I.li-Combo"

"~.

. Les divisions administratives sont les suivantes la sous- '
\..

"

préfecture se partage en cantons, eux-m~mes subdiyis6s en quar-
. .

tiers, ~,uis en v:i,lle.g,es o,ffi"ciels, ceux'-ci étant composés de
,,' 1 • • :

hameaux élémentaires, regroupés' 'en un: 'c e:rtain nombre de. hs.-
..' '." "

Meaux ~:fficie~s.Ces, villages et ha.: :eimx administra.tifs soni;

asse'~' instabl~s;les nOj~S .d'e .liet.~ ~~ ':Sont ~è,~ ~OUj ;~rq '~'i­
gnifios:ti:fs": ·.e,t, aux y.eux de l 'adminis't:i:-e:éion, ~n ';illage of":

• .' "' '1 ..... .' t

fioiel' peut p.qrt<%r.~ 'nof qui he' correspond à aucun lL:n): ha-,
• • - . 1 • " .-

bité da~s la rèfl~:I:-ité.Ces. faits rcmdent difficile la lqç:ali- . .-

sation de l' ha,oito.t .l,es' village's Sè groupent ou se (; éd~uq,lent ,. . ", ,

assez f'réquer,:ment sel.~n :Les désirs de, la flopulation ou deI?. ,.; .

c::;.8fs.

Le Canton de 3etafè compte ll.000 habitants pour une super­

ficie de b4km:2isoit' une d~n'sitê moyenne de l,)O h?,bitantsau

km"!. Si l'on· exelut de', ce total lô. popule.tion de :t:leta:Eo-villè,

soi t 2. O~ ... O ,.personnc::s; On obtient une den.si té de popula:'cion

rurale de l·09 .• "chiffre' très élevé: p,s.r, rappor-l:; au reste des

p~e.teaux.

Centre agrico'le importa.nt, 1:iete,fo est le siege d 'une zone

d'expansion' rurale ou "Z.r~.'1" de llC,péra:tion riz, 'c'est-J::•.-dire

l~ vulgari~a:t~on de nouveiles'tec~~iqu~sd~;r~2iiculture.dans

~és :Provinces de -:'anc.ns.rive 'et Fi~ne.:r,:"ntsoa.~Cette 2j~d., dispose'

d •une ,cinque.ntaine· dè moniteurs et d' sncD,drev:rs. ~t dl un ma­

gasiï"l de vente de semences. en;:xais é"~ ma",;.ôr::"eié. à:m-t i' in­

f'l.uenoe est gre,nde.L' '''Opération ri?" de,nB. ?-e v?-Jeinankara:tra

eS'ê confiée à la: ~:;: ,'il:'(j • (Société d' ..ssiete.noe techniQue et dè

COOP~!_'ation.).
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p8.r8.issent &1..1 milieu dès, coùlées volcaniques, 3. l'Est et au

Nord-Bs''t; de: ..detufo. Le ~U:d de dè~ta:f.o·:es:\; formé uniqueriie~t de

socle, eu 'j'"ilieu duquel pointe un neck, le Vohima.laza, ancien

si~e historique, puissamment fortifié.
"

Les coulées volcaniques se sont frayé un chemin entre

ces massifs anciens.Les croquis montrent l'~rticulation de

ces di:f:t'érentes formations géoJ,.ogiques:

Deux coulées principales:

. L'une~ orientée Nord-Sud, l'e.'l.ttre8st-(juèst,,: se re;';
". ........ ~ ... ~ ...

joignent, à l" Ouest de Beta,~o" ,p,ui..S''0'0ul:é1:'J.t ën'i!3~erubiè 'vé'rs

l'Lues'j; jusqu'à .ùnjazaf'otsy.

Ces deux coulées ne préserl;t ent 'pas "l~. m~me: a:spec"t;:. la
.:,:: ..

gre.l1.de coulée, Nord-Sud montrè pè'v. cl' a,ccidel1.ts topographiques

et descend en pente duuce;, il s'est forl::é dessus un sol brun. \

Un important réseau de canaux ~raine J,.le~u des mont~i~es avoi­

:=\~nari:tes•.Leà bords Dst et Uuest sont"'trè:~"~iarqu~s par le cours

"de dèl.'L"C 'r'iviè;ee,'a3,ant ,mis ')3, 'nu 'l'e' ê0htact av~'c' l~·socJ,.e•.~ .

Ce'tte coulée supporte Pr:\3sq'lye' e:r~é·J,.1..1s:Lveù1ent':des ri~hl.*:es ~n'
• • ~ ..o"... .. '; • -. .' .~'. '. •

gràdins cpl1.til1.'qs, à ,pente d:"enseublë' dOUC:3 ~ sur plus G.e., l?:i;.nq " ,
• • l _ .

, kilor~:è"treS de long et -mi à deux" de large." ' .. ,
.' .. . '. . '.. . . . . . ,- ~.

.i..Jar contre, ·l8. coulee}:;st-ùu.e;::;t n'a ,'donné que par en-'
,

droiJçs, l.es mÉb~es sols bL'uns que l' au"cre; elle !3- un aspec-c

b~;:::.ucoup !Jlu,s,:' t~).1J.-rmenté;: 'elle' est- scbriac8e de pa,~t ,en par;t,­

cam'me un 'che:ire ';'- elle sup:porte un 'hali'it<~t et d'~s -c~lt~res ci,~
. . ~ .' . ., . . . .

tYPe'tr~s'~~rticulier que,nous décriron~'yi~s'loin.

, ,_"l'lus$.:l'Uuest, versAnj~z~f'~tSY,

l'aspecJc de la~ p: e~fère' cou];,:, ci''- su~ 'Une
• • • .l.

on 11.,9 tr.ouve plus, que '
:' .. : ..
lar,~eur moindre. Ce"lle-'
". ~ .

'ci ~oi t,. être, pl{;s '~.nc.ienne- que: la cou16,9 ,:.i]st~Ou,est:,qu:i s J est
.. .~.

épanchée' dessus, à ps:rtir dè' la j onction, au coude d. ~,.,~mba.niha';"

ra,n~~' et ,s:,'a~ç'X'ête à. ·J.·,:tld;c:;n()m~fàne .• A' la j'~~cti~n, ~es n'iyeau~
..... '. ," ,''\. .. ;

sonJc d.itférents, Cèl'~i p,rovenant:·dc"l':<;st: domina, t de p:,rès,:de

cinquante mètres l' a~ltre'; '~.d-,I~utrc part';--"iâ' d.iff6;'~~C:e,'q.~ ~lt'~-
• • ..,. " 1 •

r8.t~,::.;n est nette ,les sols' form6s sur--:tè;' c'ou1.·é~· Nè~d-J:lst sont
• • • • .' • •. ' ':. • • '.: : •• ~ t • •

plus ~u1.cicns'..9,ue ceux f.ormé p sur'la doutée Es't-uu_~st,.C e:;"le-

ci p~.:'l·vient'des volcans Iavoko et" FLd.no,l1.c;;,. l t au'cre du groupe

,
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,.!lut '~e conséquence de ces épanehemr:·nts:

la coulée ,Iavoko a bloqué le cours de la rivière :Iandr[ètsay,

coulant .i.;st-Ouest. Il s'est formé un iac de bŒ:rr'age; :ce lie est

maintcnent comblé par de::::: é.lluvions de -'couté' pro:venance, aus­

si 'bien d" or::'G"i'ne volèa.niQue que du s'ocle j l: 'Tàn'drat'say" a

repris son cours une :fois son nive:~m él~vé jusqu'à 'celui de-

la. c01)lée.Ce"tte rivière s'est taillé Un cheriün ù'e.rù,:; ,la coulée'

elle-m~Iüe, puis de préférence au cont8,ct du socl.e.'Les dey.x'

a:fx'luents 'rive droite, Sokot'elo :e't Lohalarribo' ont' ré/.ft ':de ni~-'

mé le 'l'one de 'la: ',ë\,;ulée Nord-Sud, , ètônt' ainsi dégagé des

" ironts :ëiè. éoulées' dép'a.ssant parfois le-s' di':iè mètre~: "
. ~ ... - ... ....

. .:"

.,

c("

Le volca.nisme se ma~ifes-r:;e E7ncore de di:ff~rentes :façons:
.~ ':, .

par le mêliie, phénom~ne que nous venons de décr=!:,re, .'toùtes, ies
. .... ",

vé'.llées provena:q.t du socle ,'ont ~t<? comblées, leur écoulenent'

e;y:ant . été y'!C?~~ntf'némen~ obst';~é ;~;' ~~ ~e~~v~me~t/~~i~~~" ,
~ .. ' .

niv~au c1'7! b~se, ."la 'va~l'ée princi,:e..1e, de l '~andratse:Y' à ~àu-·.

se de l'épanehenlent' ~~s-c~Ù1ées danscelle~ci.C~s comblements
..... ;

donnant maintenant lieu à ùes vallées à fond plat, et utili-

sées a\l ~~~ir:l\~:1 en ~izières'~~'est le 'cas de '-t'oute~ 'les 'vallées
. ",. -' ,..........

oriGntées Sud-Nord débouchant du socle sur la ,rive gauche ,de
. - - i • , ... : • • •• ' •

l'Ie.ndratsay, 'et des vallées Nord-~;;ud de la rive droite de
•• ":' ~ ~ ,,4

la rivière Lohalambo et. àe,l'Iand~~tsay~ vers Anjazafotsy.

~ ,Notons ,enfin. un importoxd: mant.es.u d~: sëories t c endrep ,
."' • • ..,.. ••. ... l

et, l.)rojec~iqns dive,rses' e.u't?ur, 4136 cône~ pl:'ind.pau,x ,;de, l' ESi:,

.de .Ber~?-:f9,:::~a:vokotAn1:~ifotra,",Ampa~am:i,haikyt ki.nkit~ikitsy. ,

!~ 'La' inorph610gie actüeJ:le es·t 'd.onc'duè' ù"l-' oëcupation' .

par les 'coulées 'du éoure ,fincipéù de l' ±a~dre.tsay'ét~, de 'sée
_ .. "l

a:f:f:'luerits ~ive dr.:.;ite,· provoqw~'·,t le'relève~ent'duniveau de'

base e'c des: formations 'lacustres; pùis' ce~ .'r:L~ièr~~ 'ont· re­

c~~usé au 'milieu des" coulées et s'thtèut ~ù contac"t du: socle.'. .
... : ..

Nous allons voi~ q~~ 'ces de~x coulé:es, l' aptJa:.:'eil d' émis-
,. . ~ . - .

" . .
sion et les relie~s du oocle cqnditiomîen~ les types de peu-

.....
p~ement et les systèmes' de culture de cette région de Beta:fo. '. .. :........



J 6 -

Données climatiques du poste' mét'éo 'de Betàfo'

" '

Entrée en service : 1949 "

" Fluviosité' m~yenne annuelle l.450 millimètres

-. ' No~bre d,e jours de pluie: l06 .' - ..

'-:: ,Foùrcen:tage ·des PJ:.u:i.es de N.ovembre à IVIars par rapport au ,total

annuel :' 86 'ra ' '
: ..

:rempératures ':

A Antsirabe,les' moyenr.ieef des minima-se situent, ~ntre llo, et 00,

~n ,Nai' 1966 .Les -'te~pé~àt~res"~oye'nnes~ens~e~ie~ v~rie~~"entre
, , '... '" .'. . . ~ t'. _ :.

l8 à 19° pendant'les mois'dé'Novemb~e à Février,entre l6 et l7°

'pendani; lè~intersais~ns:mars-a~il~m~i;\-t" ~ePt~mbre~OC~o~!e,
~1; ~ 1;omb~n1; .à. .11~-~2. pend~n1;·~ l'hiver' aus1;ral. ..'

]?our,Betafo,il y, a'lieu de relever d 'un d~;gré en moyen-
. . '.. . . . .,

ne ceE? températures. Cette région, é~:aignée,seuleme'ri't de 25 Km. . .. ' .. . "

'.. " ........ " : ~ . :. ". .
d'Antsirabe,bénéficie d'un climat moins rigoureux:l'altitude

• " E

Y ,es~ mQ~p~re,la protection contre les vent~ y est relativement

meille~e.Dans les montagnes du, Nord' 'et aû Sud de Betafo,il y a

plus de trente jours de gelée blanche p~r:'ân' à partir de 2 OOOni.

Ce sont, là les caractéris"tiqùes d"un climat tropical

d ' altitude ,avec deux saisons trèf? ,marquées': un hiver aùstral,
.; .:

,

ir
1

1
1

avec p eu de .~pluie,et "ùn., été' ''pluvieux. '. ,

Cett~ petite cuvette de Beta:f'o, enserrée' :dans 'des 'morit~gnes
.. .- ..

dépassant l'altitud~'de deux mille mètres',jouit d'uri climat
, ' '

" '

b'ea:ucoup 'plus doux que 'les environs;les cpnditi'OIiS é'cologi:ques
~ ~~.~. -. -~ ... '

ont' entraîné ,eri particulier des sols t,rès :favorables; riches en'

niaïd.ère'o::rgan;iq~~;'~~: gra~de p~rt:~e des' b:~so:ins' en e~u est sa­

t:i,sfg-ite.La r,cî~culation seié.it' pa~ de ~uitiples cl?-,na~,par.
. ".' .' '. . . - 1

gravit~i;ion,également gr~ce à des 'prises d'eau sur l';Iandratsay.
,. - .... -'.. .' .,' .' . ."

Mais le débi-t des ruisseauX" prévenant du socle est insr uffisant.

:Les te~pératurÉis décr6issaJ!J.t aù fur ~tà mesure 'que l'al­

i;i tude croit ,vont en:trà.în~r d~s, di:f':fé~~nc~'~ dans les types d~

cultures.Par contre;le calendrier-·des 'cul-eÜres des partie's bas-
;. . ... '" , ~ , -

ses de la cuvette est t~ès flou,le~ époques de semis 'ou planta-
.... • oJ' '....

t;t.on s' ~.ll9ngent b:eaucoup dàns le' t'emps. "
'. ··l ' .
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. Le. conséquence immédiate de ces conditions de milieu est'

un peupl~ment très dense et xrès ancien.

12. _ CARACTERISTIQUES HUMAINES PRINCIPALE~

, '

Se reporter aux croquis de situation des'villages et_de· densité.

Nous l'avon? déjà notépla densité moyerine du canton est

de 130 he.b~tants au kilomètre carré.

Le croquismontre'deux zones i~ès distinctes q~i,prati­

quement se superPosent'aux deux grandes unités physJ..ques:volca;.,

nisme et soole.Nouf? voyons tout d'abord un axe Est-O~est très.. 4. ". .
peuplé, sur ,le~uel v~ent se raccorder Un axe Nord~Sud également

très peuplé: la densité:',sur ces -deUx piageè est .d~ l'ordre 'de

2~.0 l;1abit~nts/km2.Ces'deux axes: "co:r~ciderit" exactement 'avèa les

deux,. c~ulées que nou~, ·venons de décrire ;et avec la zone de pro-

j'ections et cendres.~

, Par qontre"a'1,4 Sud et au

densités sont in~érieures à' 50
. . ... :" . :. ,'; : " ..

respond ~~ ~oc~e.

.. :' ~.": ',-

... ' ..
Nord~Ouesi d~ ces deux axes,les

.... . . . .... ~ .....
habi~ants/km2.Cette plage cor-. . '.... - ""-";, ~ .

" .' .
'.:.

Le caJ;lt?!i..d·e. Beta~o : se divise donc~étt.~ment'en deux

parties principales,taht au poin't de vue physique qu'humain.,

Une partie trè~ p~uplée sur ~errains diorigin~:v~icanique;une

partie moyennement peuplée sur socle. Cet.t e dern{èr~ 'c ep.~ri.c1an t. '. " ", .

pro~ite de toutes les va~lées comblées p~r le volcanisme,donc

"d'une supeJ;';f'icie riz.icole non négligeable:' 'cette densité de. cin-
o -; ,

quante est de. toute ~açon supérieure à ~a moyenne delaSoue~. " .. ". . . .' .
Pré~ecture, q~~. est d~ .douze habitants au kilomètre 'carré .. '

Cett~ ~ou~-pr~fecture. comprend de~ zones de basse-press~on

démographiqu.e; qui sont:. , .

..! le~ ~ar;i€Ei'~o~tagneusef? '~le:v.éeé' du Nordj'du Nord-Ouest du cen-. . .... . . "

ton de :Mandritsara,du Nord et de l'Est du canton d'Ambohimasinaj
.....

- les deux tiers du Sud œscantons de'Tritriva~Maha{zaet Ambohi;.,

manambola,apparte~ant au système quartzitique de l'Itôngafeno,

·massif atteignant·2 200 mètres c1'altitude;

- les plateaux et pénéplaines de Mandato et d'Ankazomiriotra.
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Ces zones oooupent grosso-modo lJextr~me Nord,le Su~
, , "-

et l'Ouest de la Sous-Préfeoture•.- . .

A1'opposé~Une zone de haute-pression démographique

oomprend:

'-,le oanton de Betafo m~me,do~t la densité moyenne est de l30,

mais où 78 %. de ia population.yit sur 41~% ,de la ,sùperfioie,

'soit unè', de~sité :de "~'46 po~; les pa,rties :v.oloaniques du ca~t~n;

lie Nord :du 'o'an-ton 'd~ T'ri't;~va,d~~~ quat,re quarti,ers g~ou.pen~·'
, ,

9 488 habi~ahts'sur 57,5 km2,soi~ une densité de 165;le reste,
~ . . .: . . .

de ,ce cantori n'a 'qu'une densité de l8; i' ,. .... ~

- le Sud et le'Süd~Ou~stdu canton de Mandritsara,et dans tine'
\ . . .- . . .

certaine me'sure ~ le' ~ord du c~nton'de I-I~ha,iza',en pl'ein socle,:

et le cant9n d~ Soavina, à l'Ouest de Betafo.... ", ' , ,;, ...

Il ne nous a malheureusement pas été possible d'avbir
, . ",

les chiffres d~ population :r::'.ar vill~ge du,oanton de Mand'rit~~~a;

il grou.pei7 000, :habitâ~ts pour 380 km2 , soit une, densité de"44,
, .

".
chiffre élevé en raison de l'importa~ce ~es zones vides de oe

''''',

canton. . ', . ,'. ,' .

'i

" ,

, Le Nord' du canton de Tritriva et, le Sud du. canton de
-

Mandritsar~ sont situés en majeure partie sur des terrains

d'ori~ine volcanique 'ou sur all~vions.

Le. canton de Betafo et les quatre quartiers.du·Nord du
\ "

canton de Tritriva' forment un ensemble' de près de 21 000 ha-' .

bitaritssur ,une superficie del4l:~2,soit une densi.:té 'de 144.,

Si l'on exclut' de c~ total les villages du canton de' ','
. ", - .

Betafo situés sur socle,~ous obtenons 17 875, habi'tant's' .sur
91 km2 , soit, une delnsité de 196 hab(km2 sur le ,vplca.ri.ism's •.

. .~

"

"
• 1 .' : •..

. ';;' .. '; . ' .. '

..,
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STATISTIQUES,CANTONNALES BETAFO - TRITRIVA 1965

9 -

. ,

..

.
Quartier Pop. Superficie D Situation

~2 Observations
-- ~

;

ALAKAMISY 2 433 l3 l87 coulée-
, alluvions

IAVONARIVO 3 704 20,5 l80 coulées-..
projections

ANJANAPARA l 687 . ll,5 l47 coulées-
socle

ANDRIA~œOROMANGA l 654 12,5 l32 projections
.' e;:oc'le

)

,

NORD - TRITRIVA 9 488 - 57,5 l65

Reste du canton : ..
SOAIrJlA.HAZIN4FISAORANA 5 592 307 lB socle

..

TOTAL 'CANTON . l5 070 364,5 .. 41
. . . .

, . .
. ---'

BETAFO
.

22%- socle 2 450 .50,l . 49 de'la
P9Pulation

BETAFO -volcè,nisme 8 387' 34 246 .
al_,

. TOTAL.- BETAFO la 837 84,1 l29. . ,
. "

TOTAL BETAFO +
TRITRIVA NORD 20 365' . l4l l44,.

1196

.

TOTAL ZONES
. VOLCANIQUES 17 875 91

..
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VILLAGES - ZON~S '- TYPES PE CULTURE DE LA REGION DE.~ETA~O

.. '

l~

'"

1:
-

946· 29:-8 31 ",' . l'
r

1.

1842 16'~'5
....

52 1

2 450 50;1 49 1
.. - .,

• 0

i --

ANTANETlLAVA

l\iANATAOKAFA'

VAKINIFASINA

'. A

..
BETAFO-SOCLE

BETAFO .- SUD
socle

BETAFO - NORD
s.oclè

~_.~'_~.,....O_N_E_o~_.-,-'._._._. .;....,..........1_,__·V_I_L....LA_G_E_.S-.,.....__·_._-..,1.,-':_"_-_~~:-.F~:-T~~e. t=~~~E ,
AMBATONA1'illRIANA _ ?,6: J ;L,;l 11 30 - -' ·:L.':l
MIARAMASo.ANDRO 383'.]< 91 200.,.. ,.J~' .

MAHA1YIASINA "

AMEIIJŒONA

".

3
3

3

4

4 ,-

4 '.'
4 .

.
AMBOANJOBE

ANTSONGONDRANA

M-iBANlHARANA

AMBOHlMARINA

Ar.œANDA'

M1l:NDIM13 ISOA

SOAVINARIVO

ANKAZOBE

AMBçmIFARIHY'

AMBOHINAORINA
,

. AND,RANOr.'IAFA..~A

.. At,,{JAZAFOTSY., _. -
.:

D

BETAFO":OUEST
coulée

BETAFO-EST­
endEes,projec-j

tions ,

C J

BETAFO':'SUD'-EST
coulée

-"-_._"\ '---~-..~l"-'~-'451 2~76. 2

351 l.} 31 . 2.

3 0 9, 1,26 i ., .\'. 2

476.. j' l, 51 .t .. 1 0 • 2 ..."
.. 366: 0 ~ 88 t .0 1 Jo 2 !

o. l l 953,•... 3 il.7'? '~52. t

r
- ... 2_•.•.

301 O~91 . 2-3.

435 :L,56 .1 2-3.._.- _ ..' ,-

859 :3 ~ 50 ',.' . .. ::1-:':-;2

l 5.95 :5 ~ 97 ". 267 ~ixtes
~ 1 \...... '" ~

."', ~ ~ 1 1
+-----:-----'-+----.----~:.- ·_....;.......:...:.. ..C~_....,-~.:-- . 1-__..----'''.......,..-:-. ...-,-1

o' 477 o;'r i:5.l '.
• 1. ,

. 874. 1 2~ 78

, ~.~~=_1_:tfl4 ._~3~-4
_ 348.' 1~03

"" -.. _. . ".. , ..
287' lf 06 '.

,'89.7 1 ·lp63 .

l 332 3,72 413

B

\ BETAFO-NORD.
coulée

-.. ;'-~---"-"';-
BETAFO

ATSIMOTSENA

E

BETAFO-Bê-P-lieue

., ~.... ...
i----... ....,..-:-.-.---------+--.----.......--.:.......;_.~-..;.---i- ...._---t------r-

. l 175 1,32

821 0~88

-

.I.- .~--'-! , L_9_~~_·.~~~~20 ,.,._~:_.__~-:~.~_._~.



11 -

Commentaires du croquis de densité.

Ce croquis a ét'é établi ,en c,onsidérant les chiffres de

~~pu~ation par villages officiels et les su~erficies 'de ces

villages~Il a été possible de regrouper, ,l~!? villages de coulée

~t éeux sur proj e6tions': de's grappes de vi::(..lagesont été ainsi

constitùées,par situation géologi9-ue,et d'ensité élémentaire par

village. Cinq unités sont ainsi appa~ues" reg:r:oupée's en' deux

rubriq,ues : habitat sur socle ou .sur, volcani,E?me.'
.,

ZONE A . SOCLE

Zon~ où la densité' est inféri~ure à 50 hab!km2.Ce sont

rizières ins-

dans ces villages,

villages ont.unè
.\. . .

lew peti,te, taiilé et. à la proportion élevée <le

tallées dans les'vallées~emblayées,trèsia;ges

les parties Nordèt Sud:du ca~ton.A n~~er cependant q;e deux
· . ~ .' ...

densité de'130 et 200,dûe prj,neipalement à

'"

Le système de 'culture rencontré dan~ ~ette ,zone dif~ère peu ou

P8:s des f?ystèmes habituel~des Haut~~Plateaux.,Il correspond

au typ~1,que nous décrirons dans le,par~graphe suivant.

VOLCANISIVlE. ~,

ZONE B Zone Be~afo-Nord et Ouest s~ coulée.
J.

,Elle comprend tous les villag~s sités ,entre Ampanda et
"Anjazafoi{?y, ce dernier étant mix:j:;e p,ui's9.uesitué au contact

coulée~socle.La dehsité moyenned~ cette zo~e est comprise

entre 250 et· 350. Type de culture particulier,NJ:\ 2"ess'entiellement. . . _, ,.:.,. ~ .' . . .

,tourné vers la riziculture. L'habitat es~ encastré -dans les ri­

zières engràdins.Pour ce ,groupe,la proportion de rizières par
· . .' . . . ~

rapport à,la'superficie totale est supérieù~~ à 60%.C'est le do-
o... . . • ". '"'l .

main'e de.la grande coulée N'ord-Sud'.Vers l'Ouest,après la jonc-'
o_·~ '.' • . .. • • ..

tion avec la coulée Est-'Ouest ,on trquve deux, v~;I:lage.s,Andr~nomafan
· ,\.-

e:t Ambanihar~na,;qui ne' p:i:-ésenten~'·pa.s' leJ?~me âEipect, car ils se
, -

trouvent; s~r ",la coulée sëoriacée.

ZONE C.
, . .

: Zone' Het-ifo-Est; sur coUlée .
. ~ . ~

..

Nous y trouvons également des. ,de;n.si,tés cQmprises entre 250

et 350, sur c~tteèoulée'Est..;.Ou~s~det;ype cheire:;les;' razières

s,ont bie,n ,moins abond'alites que da,ris, le clf-s précE§dent. L l·habitat

est extr~J;Il.ement:'dispèrsé~~'. . '



ZONE.D Zone Betafo-Est,sur cendres et projections:

La densité y est supérieure à 350 pour l'~nsemble des

trois villages 'formant:, cett~'·~orie.Mai's '{l' y ';';:' ii~~ de nuancer
" . .

ce chiffre élevé :,urt des"villagé~ n'a qu i~e .densité . de, 270,
. . '. . ~ . "... . '. ~,

mais J,.es autres ;'sorit très péupîés du fait de la proxi~ité im-
~ . .. . 4" • ..

~édiat~' de Betafo et'ï3Ubiè$ent' gran~~ment lt~nfluen.ce'-de la

ville qUE\.nt'à 'la répartition de 'lapopu~ation act:ï.;ve.Ils sont. . ." . . ..
~'a~tre,part s±tués sur~ia route Antsir~be-Be~af~,axet~ès

fréq:uenté. Le"système de 'culture 'pratiqué sur pette ,zone est

. '~pé~~al; étan't 'dormé 'là di'ffi~üité dl y' i~~l~nt·er. ~es ~izières,
les' cultures sèchent dominent mais les li~bitant'~'6nt des 'riziè­

res,en dehors de'l'eur'ter::r.itoire viliageois.

ZONE E : Beta.fo...vil1:e 'ét faubou~gsSud' : "

C~s ,de~iers forment le' ~ v~l{a:ge d 'Atsim~tse~a. et ~ont'
sur' coulée de type' ch~ire';la: population ~ un caractère t;nixte,. . .,". "';' '.: . ,."

étant à moitié rurale' ~t à moit1é urbaine.La densité de ces
• ..' !

deux unités~st de 907;18. p6puiat1.on n'éta:q.t pas excl;U!3ivement

~omposée ,de ruraùx,il y a lieu de ne, pas pr~ndre en considéra­

tion ce chiffre SOUs Un angle'uniq~~ment rural.

En dernie~'lieu,nous insistèrons surie fait 'que, les

à.imites des villages sont' 'admir;.ist;~t~~es ~t ne corr'~~':pondent
pas toujours à Une unité phY's:iciU:e ou aut~~,'s'~~tout':en oe qui. . . . , '. .

, .

c,?nce,rne la délimitation d-e.sÏ;erroi:r.-s •.Ces ,p~oblè~es.n'im:Ltrent

pas dans ,les préoccupationS des habitants.Dan~.des ~ones très

peuplées 6.ù 1/3. mob:ilité de "la populatio:n est grande, les .ter-
'. . ~ ..

roirs sont imbriqués,~ussi les séparations sont s9uvent arbi-
, " 1_

tr~±res:clest une des raisons qui no~~ a i~c~t~ à grouper les

:villages,outreleurs'caractères'naturels ·communs.L~s densités

par g~appes-de villages correspondent plus à la réalité que

les, chiff,res pa:!;' villages' offi~ieis~,

Répartition de la popul~tion d~ c~nto:n_,par ~ges et par sexes

Signalons tout d'abord que,p'arla suite,chaque fq~s"que
,

nous emploierons le mot famille, il' s'agira d~ la.fam"±.lle réduite,. ,",. '.'

0' est-à'-9.ire le ménage, composé du mari, de, la femm,e', des: .enfants,

éventuellement d"'ascendant's' à charge ou' de parents ou employés

,dpmi~i~ié~, de' fa.ço~ permanente ~hez' le che! de' m,éna~~.Nous'
...

utiliserons indifféremment les termes famille ou ménage.

•
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Il Y a 1.745 familles dans le canton pour 10.927 habi­

tants, soit une ~oy~nne ~e 6,2 individus par famille. C'est

un chiffre cnnfor!'I1e à tous ceux que l'on trouve sur les pla-,

teaux. Les, moins d~. quin~e ~:ns~ont 5'.1:84, ,soit' 47,5%, du to'tal
: j J" .1. ~ • 4. ~ •

de la popula,i;ion. Ce chi:t:fre ~st légèrement supé:rieur' à celui ..,· ,

de l'enseI1,1ble de la province q.e Tana!lar:Lve ~ mais i'nféri'eur,

nous le verrons" à celui des hameaux de la campagne eiiviron.:..'·

nante.

Hommes

Femmes

~.. .

In,f'~ à 15ans 15 à 20
'.:' 1

2.671 484
, ,

2.~613 462

5;184 946

sup. à 20,

2.266 -

, . 2.531

4.797

.... : ..

TOTAL

5~32I

5 ~ 606:

ib~927
" , '

~~~~~:!:~~~~~~~'-'~~-~~-~~~~~~~~~~-~~~~~~~~~ ,
Pop~laiion au premier' JanvÎÈ~r"de chaque. anné~:

...

1962

1963'

1964

1965' :

9.931 :.

10.'3'03 '

10.927

augmentation,
. ',1

'372 ..
" "

:-t . . ~... .;:.... .' 1 i: '," .

" '

AUGM.ENTATION depuis 1962 :. 996 ~ ...;".

••

Soit, un taux dl accroissement de 3,3%:; .1e;1;él.ux d '.accr.oissemen~
" ~ - -"

naturel de la sous"préfectur.e est de 3,2%.

Ce chi'ffre provient, d'un: fort accr~?-si'Jement nat~reJ..; et aussi

d'une irnmigration .dÇl;n's cette peti~e région •. ,

Comme on peut l~ const,ater, cet'te zone déjà densément peuplée

est en l?~ein essor démographique ,'-Les départs n l'apparaissent

pas dans les statistiques:

Activité de la population;'--------------------------
La p0pu~ation de .J?.etafo v~lle et d 1Ats=!-motsena est de

llord,re de' deux mille he,bitants.B,:J.en q:u'iJ.. y !3:it des agricul­

teurs hapi'l;ant 'la ville, nous considérons qu'il Y a deux mil­

le personnes dans le canton qui ne vivent pas de l' agrii::ulture,',



" . ~ .

étant donne les non-agriculteurs. ·habitant. ,l?s. v;illages v:oi-
~. • 1

sins.Ce qui fait environ ~8~ de la population du canton,ne..
vivant pas de l'agriculture.Chiffre, relativement élevé, qui

. .', . ' .
.' . ,

montre bien ~a fonction ~rbaine de Betafo.Entourée d'une cam-
., ••. ~ . . .' 1 ',' .

pagne riche, :une bourgeoisie foncière aisée s' est installée
. " "\' : 't '

depuis Yor~:Àongtemps dan~ la capita~e historique de la ré-
• • .' t

gion.Cette ancienne capitale est devenue un grand centre
<-

rural grâce à son infrastructure., '

1 \

... .. .' .. :
'0:-:' 1 • • • ••,. • ~ •

On y çompte plus de cent fonctionna~reEï; la "rizerie

SE.tlitUH~ emploie entre '~inciuë".nte et ce~t :'personne's', pendant

la campa~e; de nombreux mécaniciens, menuisiers, 'beutiquiers .

ou hôteliers e~p~oient des salariés;" de' m~niè' que la. .munièi":' .

palité; le nombre de commerçants patentés est élevé : plus .'

de cinquante; ~es missions ca-tholiques et luthérienhés uti- .,

lisent un personnel nomb~~ux~Le,no~b~e ~'emplo~~, stables en

ville est ,relativement ~mpqrtant; J?etafo draine depuis les

environs i~édiats de la m~i~-d:'oeuvre salariée :employée" à;~ ;,

des travaux no~ agricoles, à temps ou à tâche.

Les écolos pri,véès et publiques sont ?-ombJ;'e\;lses; les

cniffres sqnt" par.ticuiièrement é=!-,oquen:ts à c èt . éga.rd:

'~,

...'

8 instituteurs, ?11 élèves, garçons 'et fillesEPP Betafo
\ :

.l ' .'

•• 1,

Anjazafotsy ~' - Il .:. . 185 _ Il _

soit dans'le primairè 696 élèves I>0u:r:,9-,instituteurs.
.... . '. '. .' .

_"- .

Deuxième cycle: 189 é~èves et 'deux ïnsituteurs;,
: . . : '. ..

Soit, dans. l' el"lseign,ement offic'iel : 895 -élèves; 'li' irtstitu':" '

teur.

Ce qui donne 81 élèves par instituteur.
..

~~~~~~i~~~~_~E~Y~ :. à Betafo uniqu~ment:

Collège luthérien : ' J-6 . institut eurs, 518 élèves garçons et f'il~es

Collège catholique 28 -"- 1.,212 _"-
Indépendant 6 _"- 144' - tl'_

."
Soit ~.874 'élèves pour 50 instituteurs, 37 élèves par insti-

tuteur.

..



TOTAL CANTON 885· élèves ens'eignem~nt officiel

1.874 _"- privé

2.759 enfants scolarisés, 61 instituteurs

. ."

Plus de cinquante pour cent des'enfants ~e moins de quinze. . ~ : .

ans ~ont. scolarisés; :. si .1' on exclut 'les e1'lfants de moins de
- ,
se];Jt aps.,- on v'oi t que le taux de scol.~risation du canton est

élevé. Constat'ons les di;fférences ent~e enE;leignement officiel
. ~ :

et privé; celui-ci étant· .. installé à Betafp' .avant l'autre.
, • - r • • , • • • •

A part 'l'école d'Anja~a~otsy, ~l. n~y a de'classes qu'à B~ta­

.fQ même, ce ~~i oblige les e~~ants à de longs dépia6ëments.
-

-D'autre part, les pou,rcentages de fréquen:tation varient

s~lon les ~poques·de cultures, ;:Les "'"acaJ;lces scolaires étant

pl~cé~s pendant l'hiver austral, où l.'activité rurale est

réduite.De plus, ces é~ol~s dràinent vers la ville les meil­

leurs éléments de la campagne, qui par J,.a suite ~ém:i.greront
.~ .

et chercheJ;'ont d'autres métiers que cel-qi. d ' agriculteur •
..

- LES ACTIVITES AGJ(1COLES .DE LA RJ!:GION ET LES GRaNDS TY­
1 -

PES DE CULTURB.

. ':.,

".. ' .

. Nous avons défini dans la rég~on cinq types de culture

. et d'habitat. particuliers, selon.divèrs c~itèreq qui se re-
;. '.

coupent: sol, climat,spécul~tjons,densité d~_~opulation,

mode d'habitat.Les positions respectives de ces types so~t._:.

indiquées sur le croquis' morphologique ~~~près 'p~otographie
~ l • • ••_

ainsi que sur le' tableau de la. page 10. . .'

1

TYPE l : Type .traditionnel des Hauts-:Plateaux·,. sur sols

ferrallitiques dérivés des roches du socle; vallées

remblayées, aménagées en rizières : :'irJ;'igation par

gravité ou. par eau d'e piui.~; ha.bitat en p~ti~sha­

Meaux groupés sur des crêt~s ou à flanc de tanety,



, , " .
ou en bordure de route;cultures sèches en champs,de

pente et sur baibohooOn rencontre ce type dans la

zone A,à m~ins de 50 hab/km2.'. . - .

TYEE 2 : ~ur coulée , dans la zone B~ solsbr~s9 riche en mà­

tière organiquerdérivés des basanitesoRizières en

gradins à pente générale peu accentué~;irrigation. ' ,

par ~ravité distribuée par un système complexe dè

cana~;habitàt en hameaux;peu de cultUres sèphes:"

l'ensemble hameaux-cultures sèches étant imbriqu~, '"

sur des 'terrasses.au milieu des riziereso '. . ",

TYPE :2 : Sur coul ,ée, sèoriacée analogue aux' cheir'es:: zone/?O

et E,sols jeûnes et peu pro:rond~,champs et r,iz:i;è~es,.

dispersées selon la tQPogre.phie de le. couléepdan s
. les ~arties basses formant des excavations,murettes

de pie:r:ree{ entourant les parcelles cultivée et.l lha-
, . .

bii;ai; :celui-ci est diffus ça et là;'p'eu de .hameaux·
. . 0' . .' ••. '.

surtout des meisQns,~solées.Maïs et haricot,dpminant.

TYPE 4": Sur cendres et projections,en zone D et E,sols jeu­

nes et peu profonds, grande porosité;rizières peu

nombreuses, cultures sèches dominantes;hamea~grou­

pés traditionnel~o

'~\

...

TUE 5 Sur sols d'origi~e volcanique:projeçtions ou cQ~lées

de basanites ou basaltes plus anciens,altitude éle­

vée?e.u-dessus de l 800 mètres ,riziculture de pl~s

en plus diffibilefdisparaiss~ntprogressivement au
. " ~.'

delà de 1.~00 mètres;hameaux groupés;principàles

spécula~ions : pommesqe terre!po~es,élevageo

Description de ces types

TYPE l

Il a'~éjà;été décrit maintes fois, nous nous y attar~

.derons peu~Nous trouyerons 'sur l'e socle des anciens sites :,.
.... . '" .
ft'habitat et de cultures, avsc canaux à flanc de tanety, champs

de pente aménagés en rideau, ancie:ti's parcs à boeufs, 'fossés

. défensifs maintenant inu~ilisés ètrep~is pa~ llérosion(sauf

quelques exceptions, les fonds étant 'parÎois mis en culture);
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tout ceci témoigne de l'ancienneté du' peuplement, obligé de.' '. . .

se fortifier. ~ la fois. contre les incursions Sakalaves et

oontre les dissensions internes'd~ns le Vakinankaratra; ces

vestiges, ai~si que les nombreux lavaka, cbntribuent à don-
~.. ';.' . .' "'/.. ..

,ne~ aux paysages ,de ~e type un 'aspect parÎois dé1abré:et rui-
. . . ' -

~i,forme .. Les sitep aC,tuels des hameaux' sont 'de deu,x, ~rdres:

- sites p?rch~s, :superposés aux ancieris s:ï.:-i'es', ·dcm·t les amé-
., ..

, nagemÇ?nts sont. tàujours utilisés.; ... . -. '.

- sites de~cendus au contact des vallées et surtout au -bord

des routes et pistes; phénomène sensible'de~uis'~equaran­

taine d'années •

. Cette descente 'de' i' ha:i:lita'; l'a rapproché des rizières

. et,' par le Î ait même II a éloigrl.é :des" chà.mps de 'tanety;, 'lui

autreÎois entouraient leshè-meaux :'Les' cultur~~";;'~ti'qU;ééS:'

sur .les . colluvions de bas de pente sont de plus 'eT.!; plus ,im-:

portantes; èes emplacements étant bénéfiques ,tant ,au point

de ,vue des sols 'qU:e de la di'Sp~nibilit'é e~ eau : les cultu-.

res'y sont pratiquées un peu toute' l'année, nous trouyerç>ns.

plusieurs saisons de cùlturcs de maïs, de la pommE? qe.t'erre..... . .. ' .
et de la ,patate; .des Îruits et des lég-Luues en toutes sai-.

sons.,

Ces sites perchés'présen~e::;tt,toujours un 'éloignement

relatif' plus important que .ce~ui des hameaux. de bords ·,de

roùtes.Le transport par charr~tte y est parÎois·impossihle

:'à 'caus'e de i'extrême médiocrité des pist~s.Néanrnoins, le mar­

ché a'è B'etafo est' un pele local tout aussi. attractif pour

ces deux sortes de hameaux.La cohésion ~ociale semble plus

:Eorte' 'dans les anc iens villages; les f.ormes· de travaux col­

lect'ifs' et ·l' ~~t'raid~ vill~geoise y s.ontplu~ larg~mEmt dé­

veloppés.,La base de.l'.hab~tat de.n$ ,un hameau est la par~nté

QU les rapports, toujours. existants, entre cast~s différentes.

Notons pour terminer que ce type est très sensible â

l'érosion .,Les pentes sont fortes; la végétation naturelle est
".' .:. .

dégradée, la couverture herbacée est loin d'atteindre lOO%;
"
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. " ....
l'aristida domine·.Lavaka ou fossés ·.lavakisés' so'nt' nombrehx~

La pratique des fe1.pe .de brçmsse .tGnd à 'diminuer; mais 'r~st~
.' '. ... ..' . .

Gncore courante; ,elle ,est d'autant .plus' néfaste que les re-

poùsses sont pâturée,s .La fertilité deschatnps: de 't[:~nety eat

en baisse~ et, l'emploi de fum:i"er ,S1J,r ceux"';ci' tend i3. se déhé-

raliser, dans la limite, d'e~ disponib·iiliitéis.,On troùvG"q~Glq~es
!I:'~boisernent,s, la pluparif; du ·,t0mps privés: en pins sur les hauts

de tanety., en eucalyptus en,: vallées ou 'au hord' d'es rivières_,

TYFE 2

Il est

Il concerne plus .du tiers de la popùlation du canton.

parfaitament localisé: tous les hameauX situés'sur la

grande coulée Nord-Sud e~ ses prolongements .Es't.-Ouest .,Comme

nous venons de,ie signaler, cette grande coulée en pente dou-,

CE;l est entièrement "a:mé~agé~:' en r;ziè'res .e:n,gradinS', . depuis

.1I1es temps malgaches',i .·Le~ re~sources en 'eau, sop.t aSs1J,:r.é~s par'

'dé' multiples sourèes; ou p+ut.8t résurgence!'>. sur les. fro~ts' .
{" ,

de coulées' qui sont canalis~s_Les,deux rivièrep Sokotelo et·.. - .. . .. . .: .
Lohalambofournissent également l'eau nécessair~ à l'inonda-

tion de toutes'l~s riziè~~s.La èl.i'stribut~·on'de cett~ eau" èS-t. " . "

des plus anarchiques, résultat_d'une,mauv~~~e,cQlla~oration
. '. " • l ',"

entre hameaux 'et' m@me entre agriculteurs voisins.Il n'es~ pas

~are de voir jusqu'à sept canaux couler parallèlement,:se co­

toyant pendant plusieursc'entaines de mètres, parfois se .èhe-.. . . ,-.
vauchantpour prendre des directions opposée,s. Il y a peu de

règlements traditionnels concerna~t le partagè de l'eau; cha­

cun y ayant droit .dans les limites non fixées, la liberté d~
, r

la jouissance d'eau est'fina~ement assez limitée et est une,

source 'de .conflits~Les paysans' 'del"avéü 'sont évidemment net;

tementt;r-ibutaires de ceux du haut.Cela est compensé danE? la

mesure où plus' l'altitude est élevée~ plus. "

tardif, ceux de l'âval ayant~terminé quand

piq,uent .,lYla~s le problème reste crtl.cial en

précipitp,tio~s.

le repiquage ,est ,

c~~wc, d~l'~rqontfe~-, -.

cas de déficit de

L~~s ,hameaux sont imbriqués entre 'le'6 ril?J:LèréS et au- ,
/... ,:

tour ~'e~ On trouve une petite couronne de cultures sèches,
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posée sur les g~adins (voir le schéma du type 2).Les paysans

ont nettement. conscience de l'insuffisance des superficiè~é­

,servées aux cultures sèches et surtout de l'insuffisance d'her~

,be pqur le bétail; ils sont obligés. d'aller en chercher as­

sez' loin dans les montagnes avoisinantes.

Les superficies cultivées en riz dépasbent 60~b de la
. .

superficie, totale; la populat;i.on a conscience que le. déséqui..;.
libreriz~c~lturès sèches lui est préjudiciable.Nous" verrons

en dernier chapitre les problèmes que'cela pose.

\

res, à grains courts, rouges ou blancs, très mélangées.Les

rendements s'en ressentent, le tallag~ est beaucoup, plus fii­

b1e; on ,repique àplusi~urs brins par t~uffe: quatre environ.

Les repiqu=",ges ont lieu plus taTd pour éviter des accidents

climat~ques, en pépinière surtout: coups de froid mal tampon­

nées par l'eau; à redouter également les vents violents, nui­

sibles à la fécondation.Nul n'est à l'abri de ce genre d'évè­

nements.En pas de coulée, ils sont plus rares; les dat€s de

repiquage ne sont pas impératives; cette opération s'eff ectue

de fi~ Septempre à Décembre" ~èlQn les disponibilités en eau

ou en main-d'oeuvre.Toutesles variétés traditjonnelles sont

cultivées de façon·plus ou moins mélangées.Ali-Combo et Vary

Lava, riz de luxe, sont largement représentés, m~is ,il :faut

no-ter ~ue' m'ême.,.les meilleurs agriculteurs ne cultivent -pas uni­

quement' de's variétés de luxe
i

ID9'.is "également des variétés or-
, , ' ,p us/

diaaires.Les riz' longs exigent de soins, culturaux et a'élé-

ments fertilisants que les ,autres.Nous verrons ,par la suite

les pro~lèmesque pose l'adoptipn,par lè paysannat de ces nou­

velles variétés et des tec~iques amélio~éës,

S,i donc... ce"~typ·e ~ a une vocation essentie+lement rizi­

cole et une charge' supérieure à 250 habit8.pts au ki~omètre

carré, la riziculture n'est'~as la même en fonction de l'~l­

titude.Céile-ci varie de quatre cent mètres environ: l.300



- 20 ...

à 10700011 n'y a pas' de s~uts brus~ues. la transition entre

le~. types de ri'zi6ultu:i-es' ~ 1 e~'t' pas nette ~ ils' sont étroite-
o :.

ment cmtrei-::ifilés da'ns la zone médiahe :" Amb.oanjobe· et Anipandl:a.
. . .

. Les prat :iq~éS 9u1tu~ales s'ont les ~êmes, IGs différenc es sont

d.ues aux changerr.é,nts de vs:-riétés' et dl époques de cultures '-Ce

décalage dans une zone assez pètit~ permet un étalem~nt de

l'utilisation de la main-d·loeuvré salariée venant des villa':"
,.

.ges enviTonnan-cs, par exemple,' les repiqueuses proviennep.t

...
sont plus tardives.Elles com-

'.
mencent en bas'.en Oct'obre~ puis remontent· pour terminer chez-

en grande, :p~~··tie . de régions' du

~ahy,- où. les époq,.ues de culhire

'.rous de. oette grand~

Antaneti'J.:ava 'situ~s en bordu-

. ,
:Î;Jlage rizicole; notons. de plus l'existence de pl~sieurs hameaux

.. . '.
des villages' Vakin if:-~.:?,i-),1.r....

- ..
ore' dû' socle';' j'liste" 'au:~d'~ss~s de la coulée et âisposant. ode ri-

. iières sur celle~ci"

Ce :type ·est· donc un type rizicole p~r, â potentialités

décroi~santes en fon'ction' de 11 altitude. "

Situé S,1;'-1" co.uléG égal"mEù1.t mais de ~'espè<?,l?: cheire, iJ,

donne lieu ~ un type. tout ~ ~aît irih~bit~~l.Nous nous_t~ouvons
1

en ef~et~ sur pn.mil~eu topographique 'assez.boule~erséepar
'. .

les phénomènes engendrant ~€ type de. coulés :'Le paysage est bour;';
'.

soufié et la surface, Çie la cb.ei:i'è est tant6t scoriacée, tantôt

plane.Les .champs et' les maison~ ;se nicpent dans cet ~~chevêtre­

ment.de façon extr~mement dispersGe~Ii s~agit là d'~me véri-
a, ...._

table nébuleuse ae În8.isons isolées, de champs de cul,tures sèches..
et de rizières, le to~t étant plus ou m~)Ïns con:tigu.et sépà-:-

ré pa;' des murett'es:' de .pierres 'de lav'"es .:te~ maisons elles'-mêmes'
~.. .. .",: . . . .- ,':.. .

- sont construites.avec· ce matériem,' ce qui diffère du mode' de qons,:"
\ . .

truction habituel avec les.bandes de terre ou les briques.

La végétation est ég~lemeht dispersée: 'çà et là, des peti~s

bouquets di arbres,. dé préfér'ence aux alentours des c0ses, .ç:l.r­

'bustes .et végé'cations 'pTesque xérophile sur' les boursouf',lures

.".
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quelques fois haies d'agaves ou d'aloès autour dès champs,

s~ .les murettes4Ce paYE,age est presque un 'bocag~; les cul­

.tures. sont pour la: plupart presque encloses. Ces enclos de for-
l',· . !S,ont . . .' :'.
me' circulaire .01,1 ovo~dej enclavés dans les dépressions ~e la

coulée.Les parties·hautes'de' èelle-ci donnent lieu à des champs

de forme pluE? géométr·ique et de plus grande taille que' les par­

ties basses.

Les rizières sont assez isolées et ne bénéficient que

des' précipitations atmosphériques.La culture la plus répan­

due est l'associatio'n mais-haricot;' peu fumée (fumier de parc

o~ enfouissementdes'pailles) et sans,jachères.En saison hu~

~i~e, ce pays~ge donne l'impression'dlune mer' de maïs au-des­

sus de laq~el~e émergent des îlots formés de monticule~.ro­

cheux, supportant ,des arbres, des arbust,es et les maisons

d'habitation .

. TYPE 4 . ,

Il correspond à .la'zone D : très forte'densité de po­

pulat:i,on supérieure à 350, et.sols .:formés sur cendres et pro­

jections.

Ce ~ype ne montre r~en'de pariicûlier des points de

vue de l' hab:i,tat:· nous retrouvons des 'hameaux groupés. ]~l

Y a' peu de',' rizières sur 'ces' s61s sable-ux.· qui conviennent

mieux aux. cul:f;urGs sèches. Ce' p'aysage surprend éepe:p.dant :.... '

en.èffet, les champs montent très haut~ur les flancs des v01-
. . .' .

canE?,l etceux.-c··i montrent des tr~cesdlhabitat et de cultures

~rès ancien~es, de même que sur le sbcle.

Les pri:::lcipaJ_es spécu'lat::'..oni3 sont '~'3S cultures.' sèches: maI's
l " •

paricot, patate douce, et arboriculture frui:tière; légumes

varié.s.Nous trouvons ~galement la majeure partie des paysans

·,.pr?-tiquant la cult'tire du blé, reprise il y a cinq ans par les

Services Agricbie"s d 'Antsirabe.M~is· ces essais- sont anciens.

Le paysage donne l'imp~ession dlun 'damier do champs de



cultures sèches, avec des alternances champs cultivés-friches,

des états de maturité .différents car les dates de semis ou plan­

:tation sont peu impératives grâ~e au climat.Les limites des

champs· de pente sont très fréquemment matérialisées par ;,des
. '. " ..

ruptures ,·de pente qui -forment des pseudo-banquettes'. Cet effet

_~st, obtenu pa:r des labours' ~e;r:'s 'le ba~ e~ par "~es petits fos­

sés d'écoulement d 'eau' ent'o~rant les c:hamps. Il arrive cepe?dant

que l!on trouve des' cultures sur biil~ns disposés dans le sens

de la plus g-rande pente.,

Ces volcans commencent à être siilonés de barran'cos. En

allant sur l'.andritsara, on peut' voir un ancien sol ferralli ti-:-. ", .' .

q1..'!-e rouge qui à perd.u ,son horizon superficiel, décapé par ,le
'.•~' .i

volcanisme. et reêouvert dè projections diverses, sur lesquelles. . . \

il s'est 'formé 'un sol b~uri~rouge.Ce type 4 est p~us,sensible
. ~

à l'érdsion et à la èècheresse que les types 2 et 3.Les pel?-te:;:i

y sont accentuées, la 'couverture végétale p'resque nulle dans.' , .

les champs, entre deux cultures, et rase l'hiver?1..'!-~ les ,~olcans;

la texture des sols est 'sablo-l'imoneuse.Le fumier est.asse~ lar­

gement utilisé surtout sur les "tany mena", terres rouges, ~u-

.'. .
mées 'd~ préférence aUX, lI tany maintyll terres noires.La dïminution

de la durée des jachères et 'la baisse d~s rendements incitent

lès agriculteurs à ~ettre du fumier~ans champs de .tanety plu-

.t5tq'u' en rizière, mais celui-ci manque et sa qualité, esi; mé­

dïocre, car d'une part, il n' y a pas ,assez de bêt,es, . et d'autre

part sa. f~brication est défectueuse.Le~ e~g~ais c?imiques,sont

quelqueX'ois utilisés: engrais complet et dolomie.Cette réaction

du paysannat face' ,àux problèmes de chute, de la fertilité des

sols est épisodique €li; intervier,t t~U:jours'au dernier moment,

,lorsque la productivité:' est en réel danger; sinon, sibe~ucoup

de terres sont dispon::i.bles,·les' agriculteurs ne fument pas(cf.
,

émigrés à Mandoto en'provenance de ces régions).

TYI:E 5
~ .:.

Il est de configuration analogue au .ty;)e 4' avec, en plus'

des· sols formés sur les basaltes des plateaux tertia'ires dl).
, "

Nord ~u canton de Mandritsara.Seule diffère l'altitude qui est
, ,

','

,

;J;:-,
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nota~lement plus élevée.On trouvera ce type aux environs de

1.900 ID, jusqu'à '2.200m; ,le, village l~ plus, élevé de la ré­

gion, Andohafiakarana, se trouve à 2.210m,au contact granit

des 'Vavavat~-l:Sasaltes;' fin te'rtiaires "du Sud de l'Ankaratra.

Cette :Zion~ n'~ntrepas da.ns 'le':cadre d~ 'la. 'présente 'étude;':

mais elJ.-e,' est largement tributaire de 'Bétà:f6, puisqu' elle ~

",' ne produit que très peu de ri"z', qu' e11e 'e'nvoie' 'sa inain-d' oeuvre

dans les pa~ties basses et qti'elle y convoie ses produdiions.
'. ,

Dàns l'es' pa~ties '';olcaniques le'Ei Ï:üuS éievées du canton de

T~itriva; :n~us: trouv'~:~ons dés s:pécula~ions un' '~eu analogues,'

enèore que l'j'alti tude 'n' y 'ciép~sse' pas 1.900m.
. " :":.. .

,Le fait majeur de ce typ..e ,~~t la displ?;rition progres­

sive des rizi~res.Con:finées d~ns des, b~s-~onds" ,e,l,l~s ne sont '

plus c~tiv~blesau-delàde

élément13 les plu~ marquan~s

Plateaux.A partir de 1.80Qm

1.900m" et cessent' d'être un· des
• '. j

des paysages habituels des Hauta-
. :.. . l - 1.

on ne cultive plus que des varié-

tés à très faible rendement,' appelées "vary f'aka" ou:"vary,. ,
. ,

bozaka".Bozaka est un térme générique désignant to:utes les

herbes'. Cultures sèc,hes et arb~ricui-turé' f'ruî'tiè're ',:.vont ~tre
• « • ••

les seules productions possibles.Maïs et manioc vont egale-

ment disparattre:' 'la spéc~.ùation'la plus importànte devient

la pomme de torre, cul~ivéesùr des gfos billons, pùis la

pomme ,et l '~levage'.La plus grande diff'i.culté à,e .C!3S régions

est l' éloignGm{mt et la médioc.rité des.. voies, de communicat:i.on.

Les paysans sont à .la merci des collec.:beurs ,et transporteurs

"par charret'tes qui viennènt 'l~-haut' et', achètent à. des p:rix

très bas. ','

Les'claisons d'habitâtion 'sont très tassées les unes sur

les autres et les sites de hamê~Ux;le pius possible' à l'abri

desvents.'Le 'peuplem8nt de o.,es"régions est ancien, environ'

cent 'vingt ans,: en p,roven~c.e ,d,eBetaio., .
, .

... ·1·

Pour dett'eagriculturedé montagne, lé'S '~onditions

soiit plu~ favorables' qu~daris le tyPe l, malgré. lep r:l.gueurs, '

'du climat, à cacise de ia m~{11eu~e fe~tilité des:l301s'e~ de

l'a possibilité de pratïquer des' jaôhères,'de longùcs duré'eEl.

Il n'est donc pas, ét6rthànt dé-"voir' la' de:ri:s:Lt:é moyenh;e 'd\l. 'can-
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"ton de Mandritsara atteindre le ~hiff:r:è d~' '44 ~
" .

~..

rrJ

et le point
f

petites ZiO-

/

Tôutes:les·mièro-~on~s/cQrrespon~ant.aux cinq type~ que

nous venè~s de décrir~ so~t.c~ntrées s~r ~et~~o :t à un moindre

dégré sur Antsirabe.Betafo est l~,débo'!-J..qhé naturel. . . ...,' . ",

, de' con'V'ergence de.'"toutes . les pistes dess~rvant ces.. . ," . ,...' " .
'nès.Betafo·est aussi·.un péile attractif pour la main-d'oeuvre

";' '" . . .. :

salariée'rurale d'origine étrangère au Vakinankaratra.La ville- '. .' .
~. . .

m'ême' utilise· une ;'nombreuse main-d' ~euy~.~ no.n .agric<::;le ~t joue

pleinement· son r·éile d,~' , cité à .vocati~;q. ~~ai~ ;a,r l' o;ie~tation
• '. ~ •• • 1 ~.

professiopnelle de sa population active, son commerce et sur-
. ..' .. ' . .
'tout par, son' ma~ché, lieu d'écha~ge " de 'i;encontre:', de' vente

~ ..':.' , . '.'

des produits agri?oles de la ré~ion et,même de iiensembledë

la sous-préfecture, dl achat d~ bien '.de c·onsommat:L'on.E'lle est

.le point de départ de nombreuses commUn~cations vers l'extérieur,
. . . , /

notamment vers le, Moyen-0';1est et les' villes de 'Madagascar,' sur-

tout Antsirabe et Tananariye.
• i' .•

Nous, avons vu que l~s.: décalag~s ent:re les diverses époques

de culture 'du riZi .. pe,rmettai~nt. ~, dépl~eeinent l~'~ali~.~ de la ..

main-d ''Oeuvre originaire de la,~région même, ainsi qu'une complé­

mentarité entre' les;; types de culture.

Car le fa'it 'remarquable ë1.e cet'te région, est· l'accord
1

presque parfait qui e;iste 'e'ntre densité de population et ·-ty-

pes de culture. La' seU:ie . exc·epti.on était. et estencor.edans une
. .:" , .

éertaine mesure '1 '-existence'-de sites perchés, c' est,-à-dire, à

prior~, peu favorables à l'agriculture. Cette ha~monisa.tion de

l' homme à ..' la ,nature est d']J.e. à d' excelJ,~I;l.1;es conditions' pédolo-
,

g±ques ,ainsi qu'à. l'abondance d'eau.

Nous le ver'coris plus', -loin, le manque de terre commence

à se faire sentir: manque' à plusieurs nivea~ selon-les. ~~es;

infertilité du.typ~ l, manque"de cultwes., sèches du type 2,
. ." : " "

. manque' de riZiii"res des autres t;ypes. 'rout cela détermine en par';;'

"ticulief un départ. â'agric~lteurs vers des r~gion~~~ basse pres­

~ion'dém6graphique.Nous,verrons égf3.1ement des ,dép,arts d'adultes
.:' ," .

. à la recherche d' au.tres professions,•.
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Ces mouvements ont lieu surtout dans deux directions:

- Est-Ouest, vers les pénéplaines d'Ankazomiriotra et de Man­

doto, selon l'axe dessiné par la route et un axe parallèle,

plus au Sud, le long de la vallée de l'Iponga;

Nord-Sud, vers la région appelée Bemahe, située aux environs

du confluent des fleuves Mania et Manandona.Cette zone se

trouve aux environs de l.OOOm d'altitude et montre de gros­

ses, possibilités pour la riziculture, le maïs et l'arachide;

malheureusement les communication avec Betafo sont difficiles,

m~me en saison sèche; il faut environ trois jours de char­

rette pour traverser les montagnes quartzitiques du sys­

tème de l'Itongafeno.

Voir le croquis d~ repérage au l/l.OOO.OOO.

Nous allons maintenant détailler cette petite région ,par

l'étude de plusieurs hameaux groupés en un village administra­

.tif, ANJAZAFOTSY, situé à cinq kilomètres à l'Ouest de·Betafo,

'sur la route de Mandoto.Ce village appartient aux types l et

2 puisque situé au contact èoulée-socle.ll subit l'influence

de la ville à di~ers degréS;nous y verrons les différ2nts ·fac­

teurs de la production agricole et l'impact d'une action de

vulgarisation entreprise depuis plusieurs années.Nous tente­

rons d'anal~ser comment ces ~ifférents facteurs et leur. in­

teraction peuvent permettre de déterminer un niveau optimum

de population.
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21'-' FACTEURS PHYSIQUES
=~=..;,.=- =,,;,-=-~=-=-~,-:::;_ ..

Les hameaux du village d'Anjazafotsy sont tous'situés entre

une-ligne de ~rête au Nord-et la rivière Iandratsay-au Sud.Com­

me nous l' avons déj~ vc':t:, le fond du lit de cette rivière a été

comblé par la coulée Nord-Sud provenant des volcans du Nord de
,-

Betafo.La :rivière cou~e maintenant le long du rebord Sud de cette

coulée.Ce rebord est marqué par une forte pente et une dénivel~

1ation de plusieurs dizaines de mètres!

C8'té Nord~ 1.e contact est noyé dl tme part par des collu-,
• 1

vions de oas de pente proven,!3-nt q.es collines du so~le, d ,'autre, -

part, par le combleII!ent des vi3).J,.ée.s Nord-Sud dont li écoulement

a été obstrué par 1.acou1.ée.Les·ruisseaux ont recreusé' dans ces

c6œb~ements et dans la coulée pouratteidre l'I~d~atsay.

Le croqu{s montre l'articulation de ces trois formations:

"('

socle, constituant les reliefs, et sur loquo1 vont se· trouver

~a majorité des champs de cultures sèches ainsi que les ancien~

sites de hameaux; vallées comb~ées et colluvionnements, qui vont

être occupés soit par des rizières soit par quelques champs de

cultures sèches, et sur lesquels nous trouverons quelques empla­

cements 'de hameaux; enfin, coulée occupée par des rizières, sup­

portant des hameaux et un canal dt irrigation. La prise d'eau de ce
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canal se trouve sur ,la rivière Lohalambo, peu avan~ son con~lùen~

avec l'Iandratsay.

La gamme des sols disponibles à Anj'aza~otsy est 'très va:"

riée et découle des trois formations précédentes:

s.ols rouges. f'erral:Li tiques sur soole, très sensibles à·

l'érosion; les pentes'sont fortes~ et la végétation peu abon~

dante .De nombreuses lavaka sillonnent les flancs des· ta-'"

nety.? "est le domanme de l" aristida.

des colluvions de bas dé pente qui forment des bourrelets

et 'qui ,font généralement les contacts avec les r'izières

'des vallé~s.Ces colluvions sont fortement utilisées~Leur

végétation na±urelle esi riche et on y trouve de multiples

graminées pâturées par le bétail: Hypparhenia rUff~,Héte­

ropogon contortus, ~anicummaximum.C'est-làégalement que

se situeront les jardins potagers, les arbres frui~iers

et quelques rizières.

sédimentation dans les vallées Nord-Sud: nous y trouverons

des rizières.

enfin, des sols bruns formés sur les basanites de la coulée.

Ce sont des sols assez profonds, à très bonne structure et·

texture; ils bénéficient pour la plupàrt de f~ier de fcrme;

celui-ci contribue d'une part au maintien de la fertilité,

d'autre part à.la stabilité de la structUre.

Colluvions, sédiments et sols d'origine volcaniques sont
, l ' .'

souvent étroitement mêlés au niveau du contact d~ Qord Nord

de la coulée avec le socle.

Nous avons déjà décrit les facteurs climatiques.Ajouto~s

que l'orientation Est-Ouest de la vallée favorise des vents

parfois violents susceptibles de causer des don~agess par
, ' ..

exemple.en compromettant la fécondation du riz.
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Les qua,tre grands gZ'oupes de sols que nous venons de men­

tionner sont util'isés dift'éremment.

Le's sol.s ferralli tiques, sont uniquement rés,ervés aux cul­

tures sèches. Une e:J:Cception cepend.ant~ quelques petites rizières

en g:padins situé:ls j;'::..~ès cl'..l 1:i[:':;~iOüLt cl ~ Ambohi tsarandriç:Lna,le plus
1 .' '. ", , . ' ..: ~ .' . ' ..

haut perchéoCes culture.s sont effectuées, sur 'des champs de pen-

te,; nous aV"9ns déjà sighaJ.él i ancienneté etl' aspect particu-

,'lier' de ces derniers.C'est une des caractéristiques de ce type l

auquel appartient en 'partie' le: village', d.'Anjazafotsy.Leur taille

~st '-!;rès variable' et oscill'e entre quelques ares et au maximum

35 ares. Les formes sont variées m3is très géo~é~riques et sou-

'vent rectangulaires el'ltre des murettes qui marquen-t; les ruptures
, "

de pentes.on trauvera également des,arbres fruiti~rs épars sur

,les pent~s" s,urtout des goyaviers. )~es partie~ Em :t'riches ou non

cultivées servent'Ide terrain de parcours pour le bétail.
l '

, Les colluvions ont des utilisation t~à? diverses.Les champs

y sont de très petite taille et intensément cultivés; sur:t;out

légumesoupépi~ièrespour certains lég~e8 COL~ne la tomate;

brèdes, haricots verts, petits po~.';> ~ous avons mêtne vu des plant.o

d'asperges. On trouvera aussi le tarJ'o~~ . cultivé à.~.ns ·dcs trous

fumés avec des'cendres et dés poudr~ttes de'pa~c~On y verr~ éga­

l.ement du rria'is' à tous les st3.des végé-'catifs'1 de. la ce,nne à sucre,

des bananiers et des arbres i'ruitiers variés.Cessols donnen~

lieu à des cultures très soiÉ~ées que l'on peut qualifier de jar-.,
, , .
dinatoires.De bonnes réserves en eau permettent d'y cuJ.tivér·

toute l'année.

Au contact dès colluvions et des fonds de vallées romblayées,

on trouve les plus grands champs' dG cultur,;)s sèches 1 qui,vont
,

jusqu'à 50 ar~s, et parfois, des ri~ières dont les gradins mon-

tent haut.



Pratiquement, toutes les frange,s Nord des rizières· du

,village sont sittiées à ce contact.

Les vallées s0nt aménagées au maximum en rizières, de
~ t .

même que ~a coulée.Il est tout de même fréquent de trouver
" ,

àu milieu de ces deux uni tés' physiques des ,ilôts réservés

à des'cultures sèches ou arbustives ou encore 'à des cùltures

,lé~mières.La coulée supporte aussi quelques' parc'É:llles dè' re~

boisement'en eucalypt~s, appartenant'en majeùre partie à un'

institut'our retraité,' le' 'reste' des' reboisemehts étant' le ' :fait

des' 'èollectivités: fokonolona,. école, communauté protestante.'

La taille des rizières varie. s'eion la p~nte;' elles sont

d'autant p~us petites que la pente est, raide~On peut ainsi

voir sur le croquis de, l'occupation du soldes pseudo-courbes

de nivea~ indiquées comme rizières; il s'agit du r~bord Sud
, -

de la.~oulé~, assez abrup1 "qui, est lui

rizières et en pépinières. Celles-ci sont
o • ." •

'les limites entrGs parcell~s ne ~igu~ant

aussi ,aménagé ~n

de très petite taillq,

p~s s~r le cro~U:~s~,.. . . .. ~

De même, il arrive ~u'au fond des vallées des rizières grim~

pent sur les tane~y.Ces parcelles, en marches d'escalier sont

très petites, de l'ordre de quelques ares, parfois moins.

Les. autres rizières: sont de form~s .,tr!3s variables:

su;r le~r, pentes, ,deux côté.s opposés p:r,esque, parè,llèles suivent

les courbes de n:i:veau.Dans l~s parties pla-t'?s, on trouve tou':"

tes les form~~. géométrique~; ;rectangles ou' trapèzes presque

,parfaits, notamment dans les méa:nd;res de, la rivière Iandx-a­

tsay, fo~mes ctrçulaires ou ovoïde~" ou des ,co~to~rs des

plus bis,cornus;.,. c~s formes sont,,1mposées par. .le· relief,

par les ;canaux secondaires ou °ter-t;iaipes de. d.il?trib~tioJ?-·de,. ,.'

l'eau ou de collature qui fo:q.t un certB:in nombre ;d.e mé.andres

variés, enfin par le jéu ~es héritages ~u des partages.Les

à caused'autre part,

• ..' • " oc

grandes superficies n'existent pas,~'une part à caus~ de la

~onfiiuration du terrain qui prés~nte p~u. de parties planes,
.. '

'1 ;:

ge,-plus.ai'sé sur les pet=!:-tes superficies.Lè planage doit

être soigné de façon à ce que le plan d'eau de la rizière soit



rl.go~eusemen-t horizon-tal. En effe-t', les-techniques_cul-turales

du riz exigen-tque ·~elui-ci.pdusse les pieds dans l'eau, il es-t,. .
d.onc néc'essaire d' ob-tenir la même ht:'.U-teur d' eàu partout dans

.une rizière. .

La .plus grande ,rizière du village mesure 48 are's, taille

pe~'commun~ dans 'ces régions mon-tagneu~es e-t même en plainè.

Nous -trouvons ensui-te. ~ ensemble de rizières don-t lOJsuperfi­

'cie moyenne se situe entre l5 et 20 ares, cecï dans l~s.par-ties
; .

. 'les plus. basses et les plus plates des vall~es et de l'ancien
" .. -' . . .

", 'lac remblayé situé' en b~rdure de la route de l' uues-t .d tJin-tanety.. . ~ . . . .

et· supporte.nt ~p.viron les deux tiers des riziières du vill~ge.

La -taille des rizières de pente.diminue: en pente m6yenn~, ~lle
\

se.si-tue aux alentours de 5.à 6 ares, puis, nous trouvons de

-très petites parcelles sur les fortes pentes.La.plus pe-ti~e

parcelle'plan-tée que 'nous avons observé~mesure quatre m~-tres
, .'

oa,rrés.e-t por-tait 80·touffes d'e riz.La·récol-te de cette 'parcelle

a fourni à peine ùne"oan-tine" de .paddy, soi-t e.nviron 10kg.

Nous avons essayé de figurer les rizières'sur m7 croquis

au l/lO ..OOOè; les limi-tes ne corr'esponden-tpas -toujoÇlrs aux

limi-tes effec-tives, mais -tentent. d:efigure~ les: ~ormes princi- ...

pales et les tailles.Elles son-t mar,quées par un trait· épais,

les -trai-ts fins ,indiquant soi-t des .limites'de champs de tana-
. .

ty, soit des courbes de niveau plus. ou moins matérialisées·sur.

les pen~es par des murettes, des fos~és ou d~s simples sépara-
"tions de champs,Sur ce croquis figurent égalem~nt les·principa-.

les lavaka et· fossés le:vakisés, 1.9s reboisements en pi;ns ou

eucalyptus~ et enfin la végétation arbustive de cert~.ines·-tanety,

à base de mimosàs •.

Les hameaux situés au bord de la rou-te sont sur les con­

tao-ts colluvionnements-coulêe et sont entourésdè nombreux jar­

dins; les arbres fruitiers sont presquétoujours plan-té~ autour

des maisons.

~,

1. !
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Disponibilité en eau.
,. :".:-.' . :..'

'.':Le .v:i)_lag<?.,9:~~!lOse.de trois ,systèmes cV irr.igation des
, , .

- le .prel.J1i'~f:cll~i;Lise simplement l'éau de ph~.i~; le sol d.e··
, \ ' "

la rizière p.énéf'icie: diré~tement des précipitations;' l6" ruis";':

sellement su;t' :)..e.s pentes' -+.roi·s·ines 'comp;L'ète', ..ae~ apport, ce

'ruissellement étant pa~f6is ·provoqué.

- le second .;t'.ep~s.e ,~ur l'eau' provenant des ruisseauxCl~i ,des",,:.

cende~t:des ~9ntagnes du socl~.Ceux-ci donnent naissance à
.. • . ,.... : <. ", • . ...., " ". '

de,petits canaUx qui vont se perdre dans,les ri~ières situées

dans le~'~allé'~e' eh: c·dutre-bas. Un tiers des riziè'res' du' vill~-'"
"' .'.... '

ge di.~;o~e de": ce' niode"'d ':.i~riga:tion~L'ea~ de pluie':'êomble
..:~ .... ", " . , " .." . ,

déf'ici t en .e;au dû a'Ù.x :débit.s insuf'fi~ants des ruisseiiux •

le..

• 0' • ,_.

- le troisième comporte comme piècè'! essentielle le canal (i.·'"

quif.i~~~·~·'·su~-:'i'6u'ê::l:es .croquis c;l~ village. C"'e~t '-d~' loin

l' a;~'~rt'd>ea:u :re p3-us 'impor~~~.p~;- s.o~'débi:t' et' sa' p~rmanel;l- ..

ce •.La p+,ise est si;tué au hameau d' Àmb:;at~~o.-cd· c'~:;inai" .e~<t' très

anci'en~ . i.-1.· est antérieur à la constr.uction de la ~o-Jt'e:et··· .. r

a été 'améli.oré .lors' de ::L' ~doption du t:race .' déf'iili<t if. de', Gelle-.

~i' :pat' des "buses et 'des p~tits ~~ntè p·é·rméttant'::..d~ c~~P;~; ..
•• • .• • - -l . ;: ~ .,_. '. .: .t

les tlialwe'gs encaissés. des .ruisseaux~La p·rise.~ d'.ea,u: a 'été r,e':"
• " • .: ~ ; . -". ~.:. >~i ~.' ".' ...

f'ai'te en 1946, par le Gén:i;e Rural, qui a; ·cons·trui.t. :00. bar~ag.e ,'_
... . ' .' • • ~ ; #< • .; ;:

en· béton. Ce canal irrigue toutes'ies ri'z'iè:i'os :'sit.u!3ee ,sur cou-
. ' .. ,.... . ..... ' 'ï'··

lée et à l'Ouest du village; il est vito.i p~>ur tous les riz:L<'

culteurs; 'è'.est lui qui permet l'étalement dans le temps des'

périodes de préparation et ,de. r3piquage car son ~lébit est à

peu près constant.Le seul problème qu'il pose;est pelui de'
1. ot. .," •• ~ /

.'son entretien, à la ch~rge de la communauté. ~

Les deux autres systèmes d'i!rigation ne permettent

pas ~ux paysans de disposerëtŒ~~ à 'vclonté~~ ~n perm~~nce: le
".- i "... • • ,~'" _ "

débii; de·s ruisseaux', est insuffisant et ce mod'~ -d·oi i··:--'ê't~faè " ..
.... . . . -

compl~~~'par l'èâu de pluie.Lesriziculteurs· qui ne ·disposent
. '. . ... !.. .~'.. \ . . .

pas .du canal sont, à la merci des précipitations'atmosphériques •
.... "-.

• 1



de,v~l~ées e~ rizières en

de l'utilisation,m~ximumde

32

Le milieu'natu~el a donc été aménagé depuis 19n9~e~ps,

et a sùbi quelques améliorations successives, surtout en ce qui.. . . . , .-

dOncerne'le canal et la route.Le paysage rural actuel 'donne une
.'

.impression d'humanisation extrême qui contraste fortement avec. ,. .

ia rive Sud d~ i'Iand~atsay;pèup~u;lée,'sur le socJ.,e,et mon-
\ . '. .... .. .

trant une végétation as'se'z'pauvre.Cette humanisation sfexpri,me

~ans trois a~pect~:

-.' beaucbupde, h~mea:ux dispersés, soit dans d' anciens sites

tr.ditionnels,. soit, dans de~ sites nouv~aux' d~ bord de rout'e;

- rizières très nombreuses: r~~ières' de,fonds, faci.lement

irrigables ~arle canal, ,rizi~res

gradins sur fortes pentes, témoin
, .

superficies cultivables en riz;

- .champs de tanèty, c:l0nt la, di:sposit,ion ',en dami.ers couvré'

une'bonnci partie des t~nety et montrant ~ souci anti~érGsif

déjà àncien. '

La .superf,icie ,cultivée ,totale du village est ~égèremerit'

supérieùre à 50% de la superficie totale; la superficie, cul­

ti.véé 'en rizière, est de l 'o~dre d:'e 30% de la superficie totale.

Il 'y ~ ,en effet 112 hectares. de, r:izièr'es et 80 hectares de cul-.
ture~ sèches pour une superfioie totale de ~,5 k~2.'

, '

23,- LES CULTURES:r:-=-=-=-=-=_

231 :' - LéS cultures sèches
, "

Les prinqipales son~ ~~ manioc' et. l' associati,on mais-haricot;

viennent ensuite le taTro~' ou saonjo" la patate douce' et la pom-

o 'me' d'e terre.
, j

,lU
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Le l;ianioc

""',

t, .. , '

C'est ,une culture à cycle long qui nécessite dix huit

mois à trois, ans d~ végétat:i.è>~.Un de' s,es'~ grof? intérêts est de
..

.. "1 pouvo.i~, ~e.st~.r. en ~erre après' tna-turï'té., évi-te.Il:-t. ainsi les pro~

blèmes de conservation. ". .- -: .,. .
"Deux 'maniocs ~ont cultivés' à AnJazafotsy:"

un

et'un

manioc traditionnel, peu"productif , dit "nia:ridrindrano"

a~tre d' ad.option '·plus régente' 4:i- t -~a~'~,,~~':"ifOisy'''' .blanc.:

'"

, ..
,', 1:.e.. p;t;'emi~r manioc se i:ùànte "tout au début, de la sai.~on

_ .• ...:. "';- .' . . '. .' : i '. .' ~ :':'. ~. 1 : t

'. pluvieuse, s~ champs de pent'e,. après '.une préparation, du sol
....;.. ':,

," qùi est un. labour à 'l' angady et un nett.oyage cqm~let de la
" : " . ::.---'

'··parcelle. Quelques sarèlages sont· e'ffectués après .la reprise
.. ..... . ' 0' "

des plants et après '~le repos végétatif hivernal'. La récoit~ -
•• , _ t •• ' • '. ' : ..

peut· débuter après le ,mois d' Oci;obr~' suivant" ,soit .1?'p~ès une

année de ~ycle végét~~if.:l'iIà;i~ la. richesse en fécule ~ ,'esi< pas
.. ,.' " . . . .;. ~ ..

;très grande, elle est maximale après U? an et demi én terre.

On peut conserver ce man~oo encore six .mois jusqu'en Octobre

suivant.Après quoi, la pàrcelle est laissée en rep.o.p·penda,nt. . . .'. " ,.. : ....

un an, pui€3., replantée en manioc ·de même .,nature,; .mais on peut
~. 1,~ - ~ ,

également la rG.plo.nter en manioc': fots·y que lIon bou-t:u.re en

mars, spécialemen~ sur les ç~mps situés'enQ~s de ,pente de'

façon à disposer dl eau .e~ 'hi";'êr.Ce, dernier man:i;oc pe}J.t. ,être

recolté. après ~ an et demi" dè végétat'ion, la .,~é,coltE? étant

. .'

étalée sur une année. . :'

Il Y a donc deux époques d~ cuiture'du .manioc, .l'.1lne

,~émf?,.rrant e~ début de sai~on des pluies.~ l' autre v~r~'la fin.
.' ':"

.11 n l,y apratiquell).ent ,pas, derotetïo:ti';'" i~" parc,elle. e.st
.... . . : - . ~.: .", . .... . . .

laissée en repos pendant une année au ,maximum; on remarque
. . "f. { •

parfois,- après deux oU,tr?is cu~:tures de 'manioc,suècessiiVesjune

sole '. filais-haricot qui ~c~upe';l~ par'celle qua:tre, ~oië'(
.... ~ ." .. : :. '. ...

'après quoi; . on replante: du manic:>.9.~ "

Remarquons ,toui;efois 'que' les densités d~ ,:pl~~tation

ne Elorit pas très élevées, i1 ne faut jamais compter p'lu~ de

deux pieds en moyenne au mètrè carré.La récolte est très éche-



" ...... l ...•..

.. :,:j

• j.' l~

" ."
lonnée dans le temps.L'exportation diéléments fertilisants se

trouve 'réduit du fait de oe'tt'e disposition ~lairsemée.
: '

Par contre, cette fa~ble densité, donne une mauvaise, cou­

;verture du sol et entratne "urie érosi~~'i~p'oj~tante.'La récolte
. " ':.". .... . '

est de l' ordre d'Un kilo par pi"ed"Les rende~ent's vont de' quelques

'io~es' à vingt, tonnes à l' he~~'ar~~ L~- cii~e~s1'on de~ 'ct.LaIDP's. de
'. ':.i.. . ~" .." '. .... _. ". r • J..,~.. " ~

manioc tourne autour de quelques dizaines d'Sj,res pour les plus

~rancis,"(sans ~ep~nde.nt dé:pas~'er 'q~~rent'~' ~re:·s •. ) et" ~ùelqueS ares

pour les pi~s petits, dans' le~p~siti'ons'blus bàs~es.Les plus
~ ; ".. '. . .

grands champs de tanety sont toujours' des' champs de manioc, et

sont touj ours situés sur"les' pentes. C'est une" c'l.Ü.ture' rarement

fum'ée et tinalemerii peu earclé~,qui' peut 'don~~e 'i:ro Uver: lo~n des'
. .\.:' . .. .".. ~ . ,'. .. :~:.. .

sites habités.Plant~ peu exœgente' et rustique, le manioc convient

biBn dans l'esprit
"­

tes.Notons de plus

villageo~ie" à ces cha:nps s:Ltués, sur les pen-
.'.: • :." '•• :. 1

que les feuilles de manioc, sont souventuti-
.... "' " 1._, ..

lisées comme'''brèdes'' c'es't":à-dirc comme herb"e' accomphgnant le

.. ;'"

. .. .
riz. Elle's contiennent beau,couJ) de protéïnes et d '-acid7s" 'aminés'­

..' .. ;

Ma5:s-haricot.
i .J

"

Cette as'soc,ïation est presque obligatoire ,,' ,il est rarG de

voir. ?eule:~':une ou l' au:bre culture, il s ' agit, alors de :quelques

pied9:ép.~rp{llés au ,milieu'd'autre chose, soit en jardins, soit
• ". : 1 .:. ••••••• " .. '\

.dans ,up",pq:ï,n d~ champs, de manioc ou compla11-té çà et là.. avec le
... " .• ' • r • • 1 •

manioç .C eP :deux, pl,antes, une gra~iné~' et. ~~ ,léguinine.u~~, opt le

m§me cycle vég~~atif.On trouve deux ép6q~'es' de 'cultures pour II asso-

-:.~.': .:- "

ciation~ le :~aïs seul el?- jardin p'0uvant êi;:r;e semé·àn'1i.mporte
'. .~ ~.' :. '". ... : :ri' ,

quelle' époque.

. ~ ,P+emière sai.son: semi.s. en, n~,vemb~~;- en début de. saison d,es
"pluies, et,' récolte en février. Sur les "tany mainty" , ou terres

noii-es, on ne fume pas; on' fUnie sur les "tàny mena", terres

rouges, moins riches en matière organique ot en éléments mi­

néraux, et de structure beaUCOl),p moinS bonne.. Il n' y a pas de

rotation, on cultive maïs sur maïs,l'intervalle entre deux. , ~. ~

cultures étant done de huit mois enviroh.Les paill~s ou fanes



... ..
res-ten-t longi:;emps à même ~; sol, .la parce~l:. $.tan-t· n~t~.oYée

è-t "sol~l1~irem~n-t "lab~u;rée j~s-te avan-t +0. semiE?lfo-tons à ce
'.

propos que l'emploi de ia charrue sur 'cha~mps de -tane-ty es-t·

de plus en plùs f'réquen-t et' que les parcelie~ en' maiè' en béné­

f'ici.e;n~,.lüus CJ.ue 'c~l.le.$ cul-t:i,vées enmanioé, labourée" à llan_

'. gady,< .mais sur; ,des pen-tes généraJ:emen-t "plus f'o:n:-tes'; art tr'ouve­

:r:a t?nf':Ï;.r;t..';,du maïs. EiOus def;l'arbJ;'es frui"ti:81rs, assodiatïon que

:l' on .doit.dé~onsE)ill.Qr•.En·· e.:ff'e-t, une 'légumirreus'e: 'Em-trer:i,l;Ï1;

,.; n:t0inse:rl:. cpnc1.l~rence .' avec les· â;rbres ..f.rui tiers et apporte:çait

:U, .:" .. de. l' a~qte. ".: ~ .... '.

-.. '

. '-

'.

,..; Dëmdème 'Sai'son :'.. s'en1is .en 'f'é~r:L~r, réc'clte e~ mai. pe-tte

s'econd'e' safson·'béné:fi:c~{'e'd~'S=:'cfe-rriiè;~'~'·'pluïe's; 'elle :e's-t

cependant m6ins.répand~e; car les superficies d{~~~nibles
,

à ce mOl!!ent son-t occupées par le ...p.-:re.!:!!~~~ ·m.~i.e .. qui..". n! a .

pas encore été récolté ou p'ar les tiges de cel.ui-ci. La
• • • • '.. .~..... ~ .~ • • •• ." •• ' 10. 1

plup~rt du temps, cette seconde époque de culture com~. . . .. ~. , .. . .
p~nse la p~.'emière, quaD;d, J?our une r.aison q~E).+cb.~qU;€l,. _

'i'?~Ploitaptag~~cole n'a.pas pu semer~~ d~b~t .d~~s~ison

des pluies. Il esi.; extrêmement ra~e de _y.pir deux, mais .~
- ... ' . :;..... ..-." ..... .- ..... -

,'.. - ., "

. .
successifs sur la même parceile. la même année~

~', . . . .. ~:. \ . ",.'.

voir. en rotation:.:;La pomme de terre et la patate douce'. Cèlle-

ci es-t plus c~-tiveo que celle-là. • r. . . '''',

:f

tI

La patate dOUCQ se plante en janvier, sur n!imJ?or.te

quel type de champs, eto, se récolte environ· un an plus tard.

> C ' est"'Une des cultures' que l'on rencontre sur les c~amps les

. '~plus élevés. Sort appareil végét~-tif' couvre bi~h le ~ol, et

" 'elle demande peu dl entt-ëtien.Aussi est-e]~i.e:bi~~ i~i'n: d~~

·iria±sons·,. et Cl est une bonné cuit'u;e anti:'~'~~'sivè~"~près récolte

en janvier, on PElUt plan-t~r dè~""pomrri~s d~: terrè e;;' 'aV::r::-ii,'

'. qùi seront rée'oltées- en Ao-o.'t, {~o'~Yë'ié de cellè-ci étant"'~

'plus court qùé. celui de la paiat~.Îi:e~isie égaiè~ent ~~
. deuxi;ème :époqu~ 'dé pJ.:antatïondO :pâmmds·:.cio'·1I;·o·~~Q;'" '.: .,.;; .':
~n Octobre ou Novembié;' ~n :aébu:t 'ci~~s 'P"l~ie's/ :av~c·. ;'éce;lte' en

• .. ,'" .~:~.: : : - '~ ;' •• '~....... , ...... -:"1 ••••• :.:... .....

marsAl!lais cette époque"'e's't beauë'oup' :plus' f'·a.vorable aux .ma,ladies
, ... .
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. ' .'
.( .

que l'autre ,.' étant donné les fréquentes altern.ànces pl~ie-soleil

.. et 'ia température plus -él;evée~

~aon~o (taro)

.. d'est une plap.te vivrière cultivée en terres noires ou

sabl.euses " sur' baiboho ou P:rès de.s ri.zières,· dans des trous. .
préalablement'fumés avec ~u f~ier ou ~escendrès, ou les de~.

Les trousso~t parfaitement circulaires, distants entre-eUN

d ,'environ un mètre, d~ ·..jingt à .;;rente centimètres de diamètre et

. aut~~1; de p~oforideur.Une seule saison de cultUre;: 'préparation

à l.a ,fin.de l'hiver, "plantation en' septembre, récolte en mars.

La pare~lle, libérée~ pourra servir à·des culi~res de légumes

variés.· .

Les légume~ peuven~ ~tre c~tivés un peu t~ute l'année, sur

~oute espèce de parce~~e.N6us les tro~veronsplu~ ~réquewnent

autour des hameaux et sur t.oue lelS bourrelets, 'paJ;'fois entre deuX
.. ,.

ri Ziiè.res,.. a..insi' qu'aux alentours du' canai,q.ont l '.eau permet la
~ ... _. .. , . .

~ul.ture en hiver.Les b.ourrelets sont à 'la' fois le fait .. de,l'homme

et du eolluvionnem~n-t.. Ils fO~n1ent çà et là, -en bas' des .pentes et

le ~ong des ~uissea~, ~'~mportantes'planèhesde cul~u~es' très
, .. ' .

soignées.On,trouver~ également·des cultures potagères -dans. des

ri~ières ÇlUi' 'n~ so~t' plus cult.;i.vées' en riz. '. - .

Tomate: "
• t.,

U~.e des .f?péeiali'tés du village depuis 'queiq~eei années, est

la culture. de -le. tomate en hiver ,dans les rizièr.es.Ce:q.~s",:"ci,

une foi!? asséchées -et ré'coi"tée's, sont J,abourées et plantées e~
.' .. . .

tomate dès juillet; cette activi"téocqupe un: bon nomb:r:e d ~.a:g,ri;"
-,

e,uJ.t~urs jus.qu' en sep'tembr.~" I>,lus tr~nte.sur éent" tr~nte que

eompte l.è vill.age. Cett-e cul.ture nécessite des apports importants
. -

d'éléments. fertilisants sinon la réc.olte suivante de, paddy s'en.. .:.

ressent .Les paysaJ1.s mettent du fU?1ier en grande quanti.té, et un.

c~rtain nombre 'utilis~nt pour la culture du ,riz des engrais chi­

miques.Il serait souhaitable d'augmenter les doses si lIon prati­

que oette cultu~e dérobée.Les tomates se vendent bien en hiver:

~I
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.
de 250 à 300 FMG la'sobika de quinz;e' kilo, soit autour ,de

. . ~. ,,' ~: .
vingt francs le ki+o. Ces tomates s.pnt de' mlà'illeure qualité \

. '. t ,; '.' . '

'que, ç:elles de saison despluies, encÇ)re que J.es' piants ne soiènt

pas.. ,soutenus 'et que les 'frui-:t~ tr~inent p'ar: ~~rr~' d~ ~~~.te
: ., ~. ' ::. ~ .' .

qu'i~s sont plus sensibles à l'éclatement et qùe surtout
.' .'

• 1

l'appareil végét~tif'étant arrosé, subit des attaques diverses,

,
1
t
1
j

1
~
•,;1.'.1

,',

le mildiou ,en particulier, qui désarçqnn~nt'l..e,s.agi>-i:eu-ltë·-urËt,- .--
\ . . ':'::.'l"'4':.t"·: ....~ ...

peu armés po~ ,lu,Jci:eJZ-,C:9.~re"··c·ésphénomènes •.. .:......: .. '":.........:...; .. ,,::.... ,......... "".' ~ .'. .' . . ..

Egal~~n1; ,en c·ontré:. saison, on tro,uv..e. d.es chov.~J.,qes ,. .. ~.". ..... .. ...... .
petits pois, 'de's carottes e:\; des si:!.lk.d'ès ~ ~'ina-rs:'~n quantités

restrëintes.
,',

En hiver, le jeudi" se ti'ent un marché à légumes et to­

mate~'à ~e~a~o.Cette région contribue à l'approvisionnement

de Tari:a:;arive et,des grands centres de consommation •
..' ",

.. Les ar.bres fruitiers atteignent le chiffre neuf cen~, ,
, .'

''il,

'd'après. une ',statistique des Services Agricoles. Ce .sont sur­

tout d,es pruniers', des p~che,rs, des manguiers, des goyaviers

et des bananierl?Cettè arboriculture ene'Rt.,13.u:rt>tade'd;a·ia
, • < ~ ~.... • ." "." 't. '"' ..., "" 4

cueillette ; leI:?; pr~tiques de taille' ain~~ ,:q;~e.' l.eéf.'~Ëtitèmehts.

sont riiEi-l', c'6nnu' au graIl;d rè'gr'et des intéressés.• Nou&.•-avOhs'
.. .. :. 4" ~ 1..... . .. . .

signalé la p;r-ésence de maïs autour des' 'arbres, pratique' à
~. . ~ . ," .' • ;' i. '.' .. .. ..

abandonner~Notons auss~ quelques plarttsde vigne,,~t.qu~lquës
~ :. -,' ~':lI ~. .'

caféÏ'ei's arabica; qui subissent ,le sdrt des 'autres .a.,rb.re.s

fruitiers en ce sens qu'ils ne sont pas taillés et souff~ent, "~• ..... 'r -' i .,;" ••._.

de maladies.Cependant on trouve,'des jeune'$~piants ~!1:,re:mp:La-

, • ,.J,

.,
""'..

i

, '

cementp.des vièux, qui atteignent des hautêùrs sûrprenantes
. ~ ,,' ". . .:."c.. ",,; fi' •

pour des a.re.bica '(-plusieur~ mètres).,:" ~: '
. ,

, '

.. ,..
".~ l.. ':,..'..

.'-
', .. " .

. :..~' .

.. l f
, l' 1 ~. • \. • ~...

...... ,/ .
-' ... ·OÔ " ~ ,.,

"C:'~st bien s'O.r la culture P'~i~ciEale, tant pa:r,+'impo-

des superficies occupées'par le riz; que par ~a placetance

Il n'y a pas de cu~tures' fourragères, ~xcepté quelques
'. ••• ";' .' • .. 1.

plant s·' dë" ·ca.:ri:ne' à sucre • .'. ' . ; ,',
:l' .... '";.~ '\~. '>.. :, .......

233

1

\, ,,

\, ~ J

.
"•
~ç "

; qu'il occupe dans l'alimentation et la vie des malgao~es des
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. .: ~

. ;~.' ::.. ~~1.~ OCltupe UO hec"tares à Anja:z~fot~y •. soit' 30% 'de ·1.a

superfieietot~l~.T~ute~le~'~izières sodt irr~gué~s par' 1.es
.. .:. . . "', ~'" ..'

moyens que nous àvons ~écrite. et repiquées.Il n'y a ni' semis'
0' • • •

d~reç~rni r~z s~c~

r
i,

,1

,.
~ .. -. . .. . ....

~ '.' .:

Les grands tra.vauX e;t .1e8 va2"ié~és c\i1.i~véêsà Anjazafo,\:;s;v;•.

'.,'·Ll';ls .grands tr.ava:tPt enriz.ières ....son:t 1.~~ suiyants:

,
~. ".

~ .•\11: ',à.," C:e,!.. op~rationB est· d'obtenir unr 'boue meub1.e pour .le
:; ' ..;.

1p:,
i
i
1

t ....

l
l

.l
t
l'
1
1

, '

",

:pr.§pa.+,~i:;i,o~ . èj,~ ,~El< ,:pêp.~~~~;rè'

dernières op-ératione ..ont ..l$.sl,l

tradi~iOn~e~'passent.~roi~

nettoyage des eana~ a~ digue~~e~;

J.a.bour prOfond à la'charr~~ ou à

~'â~~dy, épandage du fumier et de
" . . .." ..

1a .;fumure de fond;' mi6.~ en boue,.

opé~ation très importsnte effectuée
,

par ie oassage des mottes'à l'angady.

après mise'en eau,- puis par pié-ti..

nage; enfin planàge; à l'aide de
'.

herses ou de raieau pIaneur;

"

," ..
·.•••1 ••

,1
... -.:

'.'

S·:i.~:ta.i~l1\e~t"SQii:t~:f:fe~-t~~s

f.ii-'ef :iG.~~:i;ii:;· mlt,i,,· -1" p'=ius' souvent ces
...~;!J' ":',.- ..~~ .........,,~. 1 . ~ •

!>.nj~1: 2..ehiver.lee pl.an"t$' de ri~

1Jl,()•• e~ pép'ia~èt'ih'

" • f~~iaràtion'de ia:·ri~ière.
"

,~ ReRii\uag~l. ~uand le. r:1~ièra E;1st pr~te, ~ès plants s'on-t :a.ri-s.ehés'

- de ''1a pépinière et. repiqués par' les femmes dans la

'boue. b~ d.ans ·l'~e.ü, ~n f~ule ou en"ï.ign~. ;',
l '

Très communément. '~e ,:repiqua~e ~ '.effeo~ue i~édie.te-
\ -

ment après 1es 'travaux de ,prépara.~ion. du mo~n6 ap~ès

16 planage~Ilee-tfré~uentde voir dans la m~me ri­

ziè1"eles repiq\.l,euses ~r;:Nai1.ler au .. fu;r et è. mesùre

dw 1'avan~ément d~p~~nage.
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·f·. r, Sarclage: le premier sarclage intervient'trois semaines

après le repiquage, suivi. le plus ,souvent'd'un.

simple dé~herbagè'à la main.L'introduction de la

houe J!"ot~tiy"e,>modèlè j.aponnais, plus connue sous

,le 'no~ de .sarclette,'· a: 1:?ea~c,Q~p de E:l~ccès, pourvu

,qùe le repiquage soit effectué èn lig~e.

- Récolte: àprès assèchement de la rizière,la r~colte

; ~ . est 'faite au couteau à riz,: puis les tiges sont

liées e~ bo~tes:~poùr, êtr~~~ëhées,,{e glus sou-
. i .

vent sur la' ri'zière même. ,C'est un chant ier qui
, , .. '

emplo'ie b.eauooup' dé perso:p.?:ep comme nous le
~'/

verrons,' tan~:.pou~ë.kn~per.

.,transporter~,es ·ge.rbe~~'
.' ,

, \,

" .
Battage,•. vannage : .

..'
ces opération!?" ainsi 'que lI;?. mise en sac

du vent.
, ;

maisons ,ou de5'~ieUx qui,servir'ont au stocka.ge:

;nais~n ci ',habitatJ..ôn·' e~le-mêmeou'autre'case..~. . . '. "''' ", .:. . ~. '

Iin:'y"a pas d'aii-es de batta:ge.,p~~t=#'(ïeè:'T{~:"·
. . . ..:,.;.... '.' .

ziè;res ou entre' clelles-ci et .;L,eS li.~ux de stoC::ka-

ge.Le vannage s' ef:f."lctuè grâ~'è à la sè'ui~-' ~ctiori
'"..' • f" ,1

.. '

QU"en
::l .....

, .'

',', .: • r •
' .. ,"

Comme nous le ~e'rronfï" plù.s'ï~in" ;'êès <~r~';~~, s,o~i'f~i~s soit

p·à.r la rii'e.in d' oe~vre 'faniÙ.'i·àie,,) sbi t 'p~~' '~es ,,~a:iarié~, " soit',
'. .'o' :, .,' ...... ". 0" • • •

par.. ·l' en'traidl3 .La, règlê' gén~X:!3-l,e ,est l' utilis,atj,onplus, o:u

~oi~s S:Linui~;.née de ,t(n.l~·ces '~y;~es>d:è m~i~ ~;,; oB1ivre'.:·. .... :: ;' .
•.. ' .. '. .. - " ..~. .,:' .... .;." .,'~ .

. ~

I~

t
·1,

,...t
1
l
{

-l,
t

.,

Les var5:.étéscultiv>ées .'.

,
l' :.

',., "Il y a:.,dE?ux' groupes, ~e;vari'étés: l€l?riz de luxe" e.t lès
. ;- .~.

J;'i z ordina,ire,s. .,',. . :' ~: " "

Les riz de lùxe.
......

Ceux-ci ont été adoptés pa~, 75% des l?gri~ulteurs, qui

cultivent au moins ,une, par.cellé . en riz de lUxe. Ceux-ci .com-
. • . . . . ~1. .' • . ~ \ .. • . 1

prennent le Vary 'Lava l632"succédantà'unêsérie de.Vary La-,

,va depui~ Une' dizai~e d: années ,~t ~ r~li-Combo, i~'olé' éi "'ûne ,,'
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collec~ion de'MarovoaY.Ali-Combo est cultivé depuis cinq ans

dans le Vakinankaratra, 60~ des riziculteur~s dlAnjazafotsy llont

adopté sur au moins une parcelle.Notons qu'aucun paysan ne cul­

t~ve que ces varié"tés, ,tous conse~vent'les riz ordinaires. Les

proportions précédentes', ne concernent donc pas les sup,erf,icie,s,
'. .:. ~~

'.'

emblavées. ". ~ .

Ces riz 'ont'pratiquement l~m~me' calendrier agricole que

les autres.Ils ont' un cycle végé1;àtif d'environ 170 jours et

dema.ndènt un t~mps de"pépinière' n'excédant pas' 45 jou~s~ltopti-
1

munt" étant 30 'j oure. Le repiquage d0i.t Si effectuer 'à un ou deUx

brins par tou:ffes,'et ,celles-ci doivent'~tré suffisi3.mmeni? espa:­

eées pour permettre Un bon",t~llage "Cé.r c'est UAe des partiou­

larités de ces riz par rapport aux riz traditionnels: la faculté

de tallàge est' très' p:~ande;, et. on peut', voir un.~brin d'Ali Combo

q,onner quarante"tiges fertiles'.Fumure et sarclages' sont nécessai­

res,pour obtenir des rendements ,élevés, nous aurons l'occasion
"

'de revenir sur ces problèmes.

;' .' .....

Un grand nombre de variétés traditionnelles son1; représen­

tées au 'villa~e: M~ga.:kely~ Rojofotsy, qui sont de bonnes varié­

·tés, pu~sT~iraka, Harongana, Madinka, Betsilazaina, Vary botry,
" . . .'.

et des variétés mélangées, à::caryops~,rouge ou blanc,' à grains'

ventrus et ~ourts~Ces :v~riétéss6~t moins pr~ductivesque les
,

riz d~ luxe: le ta~lage es1; faible, le poids de mille grains

inférieur de moitié à celui d'Ali-Combo" le' no~b;e de grains' par

panicule'faible.De plus, la culture ne. bénéfiqie pas de ,tous les

soins nécessaires', seule l.a for'te productivité naturelle du .riz

et les' bonnes conditions d~-II!-iiie:u assurent, sauf,acc:;idel!ts cli~

ma"tiques" 'une récolte, mi:p.imale de l' ordr~' dé deux. tonnes à l 'hec­

"tare.

En ra.ison des nombreuses .occupations des'rizières après
, ,

récolte·.'toE',:-tes, canards. pisciculturè J les labours sont souvent

'tardifs; les opérations' de repiquage et pla:hage sont effectuées

le m~me jour~ en utilis:a-nt le plus possible de main d'oeuvr~ pour

un t.emps restreint.Les soins apportés à l'une et à l'autre opéra-

',.

.

1
i
i

l''J

t
1 -,

1
1
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t~ons sien ressentent: ou les plants sont repiqués trop pro­

fondément, ou la préparation et notamment la mise en boue a

été mauvaise, et c~ux-ci ne peuvent taller efficacement par

suite des trop grosses mottes restant en ;glace.Qu~d la mise

en, boue est irrég~:I;-ière" la récolte est,hétérogène quant,à

la maturité et aux rendements.Pe la même'façon, on peut obser­

ver de grandes différences ~ans une même rizière si les repi;

queuses ne travaillent pas de façon iden:tique'," certaines en­

fonçant" trop les plan.ts., d'autres pas assez.

A la récolte, on constatera parfois dans la même

rizière des plages dont les rendements varient du simple au

quadruple.

Les rizières de vallées sqnt obligées ,d'attendre li eau

de pluie pour pouvoir être hersées; planées et !epiquées,Une

trop forte irrégularité d€s premières pluies peut p~ovoquer

la mort de jeunes plants fraichement repiqu?s.

Pour,les rizières bénéficiant du canal, 'les opéra~ions

de mise en boue et repiquage peuvent débuter dès la fin sep­

tembre et se prolonger jusqu'en fin nov~mbre.Ce grand inter­

valle permet à tous de pouvoi,r utiliser le',matériel et les

bocùf's d,ressés, étant donné que tout le monde n'est, pas pour­

V\l. de herse ,: charrue ou boeufs ,De même, la main d'oeuvre sa­

lariée recrut'ée temporair(-.lment, origiriaire du village; ou
'.' .. .

non, peut se succéder dans l;;)s diverses .rizières; 'un paysEm'
" ... ~.... .' • '... l'

peut facilement travailler dans sa ,~~~iè.~e pui~ dans celle

d'un autre.

Les temps de travaux.

Pour un hectare~ les temps peuvent varier ?~~~e ~ent

ou ,deux <?eht jours d'e-, travaii:. L~s différences provi'ennent de

plusieurs~auses:"~lles peuveht être d'abord fonction de la

qualité du chef d'exploitation, puis dé ses moyens; soit

qu'il dispose d'une'maind'oeuvre familiale nombr~use, soit

qu'il fasse partie d'un réseau dl eritrë.dde, soit qu'il' ait ou

qu'il n'ait pas de quoi payer les salariés nécessaires.,

..'
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Nous allons donner l'exemple dlun ~hef d'exploita~ion qui

disposefaci;lement de main d'oeuvre, et qui péi.lt ~tre qu:a;Lifié.. ,'.

de bon riziculteur •
• 1 :

Rizière de 48 ares sur sol br1in, i+rigation par le canal.

Culture .précédente: riz Ali COIlFbo.;·,· .

C~m;~gn~' '9.5-66:.' Ali Combo t ser;nence, sélècti0nI?-ée; 1 temps dè' pépi-
',.i .

nière: 3p... j.Ours, :taille ~e lI::!'. pépinière: . Un' are et .demi; f'l.lIllu-

~e:' 'd~ux ',~ilo de' sulfat~ d'ammoniaque étquatre kilo de :P~K 21-~6•

. ", "S~mi's' le ~er Novembre ~. de~~it é ~Okg/are; ré~'i'quage: ~e 30 ltèvem...
. . :',

.. , bre.
, ....

. '.'

. '

-'Fumur~ de la riz'ière: fumier 5T/h~., elulfa:-te d"ammon,i~que:~50kg/he,

P-K 2~-~6 : 350kg, soit une ;fumure èo'mpiète' NllK/ha=20 -' 70 - 55.
r

/ ,
à temps, nombre de jours.

",

à tâche'

" .~.

'," ;

, ..
diguettes '••••••••••..•..•• ~ ••.••••.••.••. ~ ••• 3j ournées'-"d 'hommes

. ,~ '., '. ...... '" ~ -"-
J.abour •••• "" ...., ...••.•••••••••••••••••.•.••..••••.. 20 ... -:--

/'

Nature des travaux

Entretien canaux

t ransport fumi er. • • •.•.• • • . • •• 8 f emmes

hersage-planage

épandage fmnier engrais •••• 10 hommes

hersage-p~anage •••• ,',: •.••••'.3 paires boeufs

3' herses

,. ,~......

arrachage des plants
~ ", "

transport ~ re:piq~~ge.'•••• ',' .•. / •••.•......••.••.•• ~5'

deux' sarclages,•••••• ! •••.• '••• 3 f~mmes

journ~~~ de fem­
mes.

Réeol t·.e,. ~ ••. '." ' •...•.' j'•••' ••••••• '•••••••••• , •••• ~4jour!?-ées d' hommes

1;1....ansport. "••' ••••••••••••'•••••••' •••••••••.•••••••••• 10 femmes

battage. ~ •••..•• ~ ••••••••••.••••••••••••••• ~ •••• ~. 7 hommes

vannage , •••••••••. ~ •••••••••• R •••••••••••• ~ ••·.3 . f einme's. " .

Soit à tâèhe: la hommes travai~lant une journée e~viD~n (7 heures

à 14h). 8 fémmès pour une journée (au' total), ,e't

trois femmes pendant 5 jours pour les sar6~ages,

soit '~5 jo~rs ... "
,

Total es'timé'pour les 'travaux ,à 'tâche: ~O jours HommeS

23 j.our.s.FE.lmmes

t,.
..~



..
A temps: 44 jpurnées,hommes et 28 journées femmes.

Total général: 54 journées dthommes et 51 journées'de femmes

pour 48 ares.

. '
Il s!agit là d'un maximum, le' nombre de journées pouvant

~tre réduit

plants.

, notamment pour le transport du fumier et des

. ,

Les journées se sépartissent comme suit:

33 journées, d 'h~:m~e's . 8 journées femmesTravaux de préparation:

repiquage
',.; : :,'

entretien

21 11

15
"

15

13

.:.:.11 ...

'_11-

_"-

..... u_

_11-

....

. "

j.,
J,:i

La répartition du temps l?ntre. 7es quatre postes est la suivante:­

préparation: . 39~i>, repi~uage: 14ro, ep.tret;i.,en: 14~o, ré:,? o;t.:1? e : 33%.

Ré!,colte sur la paroellé: 2 tonnes' de paddy,' soit uri. rendem'ent

de 4,14T/ha,' sans tenir compte des pertes à 'la récolte, et au

:battage.

Il s'agitlà d'Un ex'emple de culture améliorée, avec

temps de pépinière court, fumure, repiquage en ligne et

entretien •

En culture traditionne].le, . les travaux de préparatïon

et repiquage sont les méÎmes, mais sont, m?ins bien effectués"

de même que la récolte; les travaux d' e~i;;retien sont plus"

réduits.

Il apparaît que nous SOmmes en présence de de1--lx rizi- /

cult'l:lres: ,l'une, ,trad~ti.onnelle, q~e tout le monde prat:i;.qu~

avec pl~s ou moins ~1,ef:f?-7acité, 1.' autre, appelée rizic:u.-ltu~e

améliorée, ou "nouvelle culture du. riz", en voie dé vulga;t:'i,,:,,'

sation de~uis cinq.ans.Nous verrons plus loin à quellesdif-
. ~ ~

ficultés techniq~es et psychologiques elle se heurte.

Les méthodes tradition:q.e.lles sont connues d~puis "1es ,temps

malgaches ~I.; : elles reposent sur:'

7 une maîtrise de.l'eau ~os2ible gr~c~ au panal, du moins

-,pour leI? rizières qui en, béné;ficient;.
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- un laps de 'temps" de deux mois.. pour..effectuer les repiquages,

ce qui évité tout goulot d'étranglement de main d'oeu~re, de

boeufs drèssés ou de matériel~isGsà part les rizières ne béné­

ficiant pas du canal, l'eau de pluie, étant nécessaire pour la

mise en boue;

un arsenal de variétés assez grand,' ta,nt du point de vue riz

ordinaire~ que ,,"ariétés no~v~Jiles .:p·~us ;pi~oduéti ves'; et pro-

--'....,...... gres's{v~ment' adéipt'é'e's;' lé:.·..·~â~y lava;'6's~' '~CCè'p,t~' .;dep~is··long-

temps et est cultivétraditionnelle.ment, l'.Ali:· CotD.bo susci-'
~ .. '" . - ­... ',' '.

.... -

t~nt 'encorédes réticences· que 'nou~ examinerons pius loin •

la 'pratique de la'fumure avec.du fumier d~ parc ou de ferme,

connue et utilisée depuis fort longtemps, le seu~ facteur

'iimitatif étant. l~ manque d~ fumi~f ;~~ àun ~~~br~d'~~maux

trop ':restrc::int '.' ~t à de me;:uvaises 'mét'hodes de fabric.ation.

~a,pail~e de riz est mal utilis~e à ce point de vue •

:L'adoption de pet'it matériel tel' que charrue et herse, rempla­

çant progress±vement les~labours à l'angady et le piétinage.

qui permet un. gainAd,.option également" de ?-;s ho..ue rot~tiv~

de temps. e~ .~ sarclag;~ plus, ef;iç:'ace', à

riz soit ropiq~é en ligne., ,

.'

condition que le '""

des. pratiques.babituelle~ qui sOIit.:. repiquage en.foule à

plusieurs brins après deux ou troi9 mois de pépinière.

Ces méthodes, connues de tou~ .et appl~qu~es dans la mesu-
. .

re des moyens ..et de. la comp~tence des agriculteurs,. sont adoptées. . ,

depuis des temps lointains, assimilées et progressive~ent adaptées

au fur ~t à. m~sure de~' pr?g::~s simpies. qu~.. représ~~tent aux

'ye~ des agriculteurs des nouvelles variétés ou la charrue; èlles. . . ","... ':' '. .
font des paysans d' Anjazafo'tsy de bons riziculteurs'.. . . . ..

~es nouvelles méthodes, comme nous le ver~ons plus loin,

"font'appel à 4e nduvelle~ notipns pom~e la fumure. minérale, des
'. .' '. . '. .

repiquages à un .ou deux brins et dss :t emps de .. pépinière réduits.0' . " •. _. ..,. • ...

Ces deux riiicu1:turessont actuellement' c~rifrontée·s.Nous insis-
. .

terons sur' l.e fait que 'ce'ux qui obtiennent. les meillq1,lrsrende-. . . ". . . . '. . .....
ments en c~'t~~e améliorée cultivent aussi du riz ordinaire en

'-'f {

:.. ~ ".

.....
'.. ".



culture traditionnelle.

. . Nous examinerons par la sui te :

les' modes, de commercialisation

,les formes de travail

- les chances de réussite de la vulgarisation

paysannat et de l'encadrement.

en

..... ~

foilc1;ion du

..... '

" ï

;. , '., l,,':.' :

-.. ; .' ~ '.'

Rizières" ne béiléfièiant pas du canal:

Pépinière: à partir du mois d'Aout.

:i?rép.a.rati~~;·:'ï~:bou;s.'répa~~is. ~e~q.ant .tout '-l' hive~;
", ".

... ~ .- .,.,

Repiquage:

..... ffiisë"eri. boue apr.ès :î:n.o.ndat:i.on p'ar II eau de pluie

fin octobre o~ c ..üurant novembre; repiqùages's~i­

vl::1.nt immédia.tement.•

si lesr~piquages ~~ivantla, mmse en boue n'ont. .

pas pris, il faut rec ommenc·er quand le régime des

pluies est bien établi, soit couraht décembre •.

Entretien .' Après un mois de végétation, so±t 'en décembre' ou

en janvier; il est bien évid'ent -que ces ri Ziière's'

sont. très :.,ensibles aux' périodes ,sèche's qui peu-'
. ,

vent s~venir en saison des pluies.

Récolte :
,
a partir de mai.

..

Rizières bénéficiant du cana~:

Il n' y a plus de risques de sécheresse. Le démar,ra.ge de

la cu~:tu.re est plus préèoce que dans le cas p~écé,d:ent.Les repi­

quages-peuvent être effectués dès fin septembre; ies récoltes,

pou~'ront donc éommencer dès avril. Ces rizières étant souvent

~tilisées pour faire des cultures dérobées ou de.la piscicul­

ture, .les labours peuvent être tardifs ainsi que toute la.sui­

te des opérations~'Si: la 'parc'elle reste en eau jusqu' en oc'tobr~~'
",

la mise en boue sera facile ~ mais le sol aura été peu aéré; , .:
.. '.
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par contre, après des tomates, le sol sera aéré mais plus dif­

fiuile à travailler en profondeur, la mise en boue sera faite

de façon trop hâtive et'les mottes ne seront pas toujoUrs bien

brisées.L'optimum est difficile à atteindre dès l'instant que

la rizière est utilisée" en c~ntre saison.

En riziculture améliorée:

Les repiquages ont presque tous lieu fin novembre, ,le

semis en pépinière ayant,é:té ,fait' .:fino'c·t,6bï:'e'.N(:r~embre'eë:t', le
~ .:.', .. ,'

mois qui gonvient le mieux, cela est surtout dû au fait que

l'Ali Combo est sensible au froid et ne doit, pas être semé en

pépinière trop tôt.
-." ..,: ",v'o ':,'"

c.,' est-à-d,ir'e:, .fin décembre,
., '.~~;

de couverture; du

Trois semaines après'le repiquage,

il. faut vider la rizière' et mett:r:e. une fumure
," ,, ,/y;.'fJ~:c , ,.: ..,

sulfate d' arP.moni~que, remettr~,1'eau et . f~ïr'e le premier sarola-

~.La même opér~~~on doit êtrè reco~~è~cée q~inze jours après,
. ','" . .

c'est-à-dire début janvier,' et refaire' un ~arclage,~ 60 jGurs'

de végétation.Il faut aussi remplacer l ,',S plants quin'ont'pas

repris etél~mi~er les grains rouges' ~près 'épiaison.La hauteur

du, plant d ',eau est à surveiller: boue liquide la premiè~7.. S~111ai­

ne, et amener progressivement la hauteur de faç'on àcequÎuE."

-tiers des tiges soien:t, dans ,l'eau; renouveler fréquemment

l'eau, vider à la maturation et récolter dans l~ rizière as-

séchée·, vers mai.

"

1 --:-'."

24 - L' ELliJV.i~GE
=-::-=-=:-=

Depuis la diminution,de la pratique du piétinage, ce n'est
, ." .'*... ~

,plus urie aictivité majeure 9à Anjazafotsy, du mo:i;pcS.;en ce qui
, '.' . ~ . . ....... ~.-

concerne l'élevage- bovin.Celui-ci a surtout "pour fonction de• d, &

' ..
f01.:'.rnir en premier lieu ,'de l' ènergi·e. animale pour tirer char­

rues, herses et charrette~", en se~ond lieu du fumi,ir.La p.ro­

~uction laitière n'esi p~~ recherchée.L'élèvage porcin jouit

d'~e certaine vogue en raison de sa facilité mais connaît

bien des 'vicissitudes due.s aux maladie's.Finalement, l'élevage
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le plus r{~pandu à. Anjazai'otsy' est celui des volailles, spé­

cialement des canards.

Statistiques cantonnales pour le village (service de'l'él.eveg~)

Bovins: mâles: l20j femelles:lOO; veaux: 30; génisses: 40;'

soit 290 têtes.

Porcins:94

Volailles: environ l.3QO

L'élevage bovin. , " -.

1/

"Dans les chiffres' précédents ne sont évidemment pas c.o~-.:.

prises l.es têtes négociées par les marchands debes'tiaux d~nt
~

le nombre est extrêmement fluctuant, et qui n.e .constituent pas

des troupeaux permanents, mais simple~ent provi~oires destinés. ,

à. être vendus.Le souci de l'en.":raissemënt n'intervi.ent p.as, et

cès bêtes ne restent pas longtemps au :;illage:Il,peut a.rriver

qu'un marchand 'gard'eauprès de lui un troupeau pendant deux

ou trois semaines en attendant. de meilleurs cours:;oans ce cas,

le troupeau ira pâturer sur les tanety, gardienné par les con­

voyeurs qui touchent 50 francs par.jour et par tête. pour ce

travail, .quelque so~~ l'impor~an~e du troupeau •.
: ,..

Lé plus gros troupeau p'ermanent du vil~age a,27 têtes;
L

les tailles diminuent rapidement, un grand nombre de paysans
~ . .

n'ont qu1un ou'deux boeufs;, 50% n'en ont pas du tout.:. .

propriétaires de bestiaux;possèdent l boeuf

.11- 2 _11_

3

4

.6% des

46% _"­

l7%

lO%

..
_11- _11- -"~ -

possèdent de 5 à·lO boeui's
_u_ plus de lO _"':'

l5%des propriétaires de bestiaux

4%
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/

Trente paires de boeufs dressés sont l'essentiel aux;veux

des villageois. En effet ,la pratique du,!ié,tinage dispare,ît,

elle estremp~~cée par le h~rsage qui ~écessitè des boeufs dres­

sés, 'en nombre insuffisant à l' heure actuelle.

Quant' au trafic des marchands de best.Ümx, il" Y a ·li'eu de

n~ter que l'impor~ance du' marché de Betafo tend à diminuer si

·l'on en croit les chiffres officiels de distribution do passe­

ports de boeufs.En effet,. chaque fois qu'un troupeau change de

main~ il est délivré au marché où a lieu ·la transaction. '··V.ri.

pa~sepprt sur lequel sont inscritBl'importance et la composition

4u~trou~eau ainsi que sa destination.Le nombre de passeports

délivrés eh 1965 est. en nette regression par rapport a~ années

. précédentes, ce . fait se confirmant pour l' année' 66'~M?is ii .'
s'agit là d'~e' spéc,ulation marginale pour 'l.es villageois, trois

d'entre eux pratiquant le métier de marchand qe bestiaux.A no­

ter que les bouchers leur achètent vol~ntiers,a,upassageles

·bêtes·qu'ils abattent.

'Races.

La race. principale.: es·t la race Zébu, .avGc bosse (particu­

l{èr~ment appréciée' des. eonsommàteurs).Le format est assez.

grand et la robe peut' prendre'des teintes très div~rses; ce sont

de bons anima:ux de ·trait ... On ·trOUVE: également ,.quelques métis
. . - . .

dont l' originë est 'çonfuse ~Lés 'Services' de l'élevage à Antsira-'. .

be oht eu -plusieurs 'reproducteurs"de: races e';ropée'rmes différeJ;l-

tes;' ils pratiquent l,naintenant '1' insém'ine.tion 'artificiel1e.• Aussi,

1 tr?uvc-t-on des ascend~nts no~mands ou friseland (Frison d'Afri­

que du Sud), ainsi·que des métis zé:'o~raman, recherchés 'pour l~ur

robustesse' et leur aptitude à l~ traction.On voit aussi-une race

dite "re,.na!'., issue d'un très ancien métis,sage entre zébu et ra-,

ces européennes importées du temps de' Laborde.
~ ., .

Les.~emelles sont loin de donner un veau par an car elles sont

rarement fécondées .,Ledéveloppement de l "animal est très lent, le

prGmier .vel.lage se situe après l'âge de: 't'rois ans.

·fl

.\1'
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Alimentation.

~n saison des pluies: los animaux pâturent sur les tanety.

Sont également,pâturésf~icheset jachères, ainsi que les

bords de routes .et chemins et la bordure du canal, sous la

surveillance· d' ::nfants ou de ~'emmes.La végétation est à

base de graminées,spécialement'aoondantes, comme nous l'avons
. r·. •

précédemment vu, ~ur les colluvions, sur la coulée, le long. ,..
du canal, ou au bord du lit de la :r:ivière landrat'say.Les her-

bes· arrachées dans les ri.zièreE? con.stituent' un appoin-t "ainsi

que' celles des' diguettes, celles~ci éta,nt en ef±'etné'tt oyées

pour éviter que les advent~ces n'envahissent. les rizières voi-

sines.

·En .saison sèche: l'alimentation change. l'herbe manque, elle

est de mauvaise qualité, sauf celle qui pousse 10 long du ca­

nal et des ruisseaux, mais qui Bst rare~La base' de l,a.li.menta­

tion est·la paille de riz, déjà sèche, que l'on donne aux b~­

tes, de pr~férence aux animaux de.tr~its.Les repouss?S de riz

et d'adventices so~t p~turées à même l~s rizièrcs.Certâins
. .

agricultaUrs ajoutent à. cela, du manioc, environ deux k~lo par

. jour et par tête.'
,

Il'y a des spéculations importantes sur la pàillq de riz,. :

les non-éleveurs la vendant aux éleveurs; lès prix varient

entre 250 et 500francs la charrette .Cett.,e paille èst également

recherchée ~our la fabric.ation du fumier.• On peut échanger du

fumier contre de la paille ou encore de la paille contre du

travail; une charrette de pail18 valant deux journées de'tra­

vail en· rizière.

Conduite de l'élevage:

Six agriculteurs-éleveurs ont construit .une petite étable

fumière ,en bois avec toit en "bozaka"" hc:œbes séchées, et four­

nissent régulièrèment de la pail~e pour les litière~.Les'~utros

se contentent de parquer le~s animaux dnss des parcs oeinturés

de bois, d!agaves ou de pierres de lave, ou les attachent là

nuit au piquet, près de leur maison.Il y a également des boeufs
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,de fosse, qui en sortent rareme~t, nourris aveé;.qe _+a".p.~~:i.J:.lè,

du manioc et des ,herbes coupées.
,,, ..,.. -.. ""

La production de fumier d~p~~d de. ;L" e~i-stence ou ho'n', d'une

étable: ceux: qui on~ une et qui' disposent ',.de., paille peuvent

espérer une product,ion de .fum~er d,G.. qua:~r'e tonnes par' ài:l: et
l,' .

par bête; ,les àutres peuvent obtenir une tonne,par·bête et par
: . . .. ,' . , , . . .' .' -', " ~,

an de poudr~tt:)s ou de fum.ier de parc. Ces ,deux sortes 'd'e fUmier

ne sont pas identiques~ le fumier dq Farc.estplus riche en

éléments ~inéraux, mais so:n" aci;;il?n ,sur la :s,tructurq ',des E;lol:s est

·limit'é~.• CcpGndant il est conse~llé pour. la raison suivente: daJ;l.s
, ,
le fumier fait avec l.a paille. ,de riz de toute provenance se

trouvent des g:r'ains de paddy' de variétés diverses aussi, lors-

.~ '.
destihées'à des semences sélectionnées, la réc~lte aur~, bG~ucoup

d" impur-atés dues aux grains coptenus danp.J-e fumier. Ceci' s' ap­

pliquesurtotit aux p'aysans qui' v~ulent faire du riz de sema,nce.

L '~tat sanitaire· de i' enseffiPle 'n' !3st pa.s i:rès bon;' les

tiques et parasites Çl.i:rers' sont npmbre:ux,_ beaucoup de' bêtes s.ont

tubercule:usès.~a conduite du t,roupee,u ,est, qu,elque'. p,eu négl,igée

et l'alimentation parfois nettement insuffisante.La·' seule cul­

t'ure fourragère pratiquée est la canne à sucre, sur. de très pe-

. tites' su:i:-f'aces.

Un aspectpart~culierde cet élevage est la spéculation en
.,

vue d'acheter des ri~ières~Un jeune anim~l 'ache't~ quelques ..bil-

lets de mille francs peut .G~re revendù, quelques ,e,.nnées ' plus

tard dix mi~le francs, sans avoir beaucoup dépensé pour cela.

Le bénéfice réalisé permet l' a:chat d' ù-n. petit bout de rizière •

.,.

. ,

-
Un animal el:?t un placement qui permet d 1avo~r ,de. 1 ',?!-rgent

. .' - ", :--;j"~

si le besoin sIen fait soudainement sentir.~

Une taxe pa~ tête debé'bail est perçue annuellemeht, elle se

monte à cinq pent francs.
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Elevage porcin

Il est très irr~gulier en raison d'épidémies subites et

fréquentes de peste porcine et de la'maladie de,Teschen.Malgré
• '. '. •. • Jo, ." . ~

les efforts des vaccinateurs du Service de' l' éleyage de Betafo,
'. ~.

cos ravages sont difficiloment arrêtés.

L'élevage du porc dans les conditions villageoises

actuelles est facile; l"animal est acheté jeune à 700 ou iOOOF;

engraissés sou~entpar letirs propres ~oi~ns, les porcs sont re­

ve~dus ùn an aprè,s à des prix q~i dépasseni; pè,rfois 5. OOOfrancs.; "

Ils sont parqués dans'dé"petites porcheries basses en bois,

sit~é~~' près de~: ~ais6ns~Ou bi~iî, . ils ~~,gabond~ht pendarit la
- .." '.

j~urnée, gardés par d~s enfants, 'ou bien 'ils sont attachés à

un pi~u dans i.mé f;iche':Leur appoint' t::\.limenta:.irc est constitué

de déchets de case~ de maïs et de manioc, ou encore de pata­

tes ét pommees. de terre.l'·'lais ,cet ,apport est irrégulier.

. 'Cei:; élevage est donc rentable de.ns la mesure' où le· paysan

ne dépense pas grand chose pour nourrir ses ariimaux,' mais il

reste à la merci d'épidémies.Quand un porc est malade, on

l'abat et les voisins ou amis viennent acheter de la viande

au propriétaire, ce 'qui diminue sa perte.

Volailles.

Il n'y a pas d'agriculteurs qui n'ait ses animaux de

basse cour.,Les plus importants en nombre sont les poules, puis

.viennent les canards .,Cet élevage est une des spécialités d' An­

ja~afotsy; il s'effectue surtout après la récolte de riz dans

les rizières qu'on laisse en eau pendant l'hiver.Ils se nour­

rissent de paddy et de déchets de case.Nous trouvons aussi

des oies et des dindes qui valent deux fois plus chers que les

canards.

Un obs~ac~é eu aéve~ofpeme~~ Ge c~~'élevege est le oho­

léra" q.ui décime parfois tout un hameau et à un moindre degré

dans les hameaux de tanety, les chats sauvages, si les animaux

ne sont pas enfermés la nuit dans de petits poulaillers en pi-
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sé et bois, bien fermés.Autre ennemi, le papango, oiseau de

proie anal~~.e au milan.Les produits de c~t élevage, :6eu:fs ..et
, ,

bêtes yendue,s au marché, constituent un app.or.t p:écun;i~i!e impor-

tant.~a vente de dix canards rapporte autent que 200kgs de paddy,

soit la. production d'une parcèlle de 5 ~ 10 ares.

Pisciculture.

Il' s'agit·d 'un.e pi~ciculture particulière et saisonni~re':

orI'IIiët des' p.ois~ons dp.:r.Ios les ri7.iiè!es après .l~ , récolte· de padd;y~

Ce sont les plus ..souvent des carpes :i,mportées, plus rarement des
•• 0"

tilapia. Les rizières ne serontvidé~s qu'au moment des labo~rs_,
, . ,

vers fin septembre ou octobr.e. On .voit même des agricultaur.s re-'.
• ' •.•.' ~. '::. L.' '••

mettre des pois~onsaprès le repiqu~ge, une fois le nivea~d'eau
• _. . • • '. toi ~. ~_

suffisamment élevé.

U:q obs.taclé général- à l' ~levage provient des voleurs,- ··qui-.·'

opèrent la nuit, et qui nécessitent parfois des. tqurs de garde··~·

dans le village, organisé~.~ar les jeunes.

:.:

.~

"':

'~J
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311 Répartition 'géographique. Origine et historique du 'peuplement.,

La population. d'Anjazafotsy est actuell~ment répartie en

vingt hameaUx de taille ~rès inégale.Trois d'entre eux ne sont

constitués que de maisons isolées, quinze ont moins de cinquante

habitants, quatre.de oinquante à cent vingt, et un de deux cent

quatre vingt sept habitants.La populatipn totale àu qébut de l'an-
. r

née ~966 se monte à 857 habi tant s', soit une moyeime de 42 habi-

tants'par hameaux.

" ,.

Tail~e dBshameaux.

l

20 hameaux

De51 à12'(~l ,. ' ~ ~ ...•. ~ .. :
# '. \~ •

Supérieur à l,20 ~ :

De l'àl5 hab/hameau•..••........ :, 6

De16 à 50•...........• ·.• ~~ •.• ~ ..• : 9

4

hameaux 62 habitants

204

304

287

857 habitants
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Population et familles par hameaux officiels:

,
~ab/FANTANETY l hameau 287habitants 4l familles 7.

"

SOAMALAZA 28
. ..

6,2hab/F .4 hameaux l74habitants familles

MASOANDROMBAHUAKA 5 l43 26 5,5
ANTSAHPANIMAHAZO ·4 94 20 4,7

AMBOHITSARANDRIAN~ 5 93 19 .4,9'

AMBOATAVO' l 66 lO 6,6
"

Soit six hameaux officiel:;:;; l44 familles (ménages), soit

une moyenne. de2.t.95 individus'·par famille.
" .

.. L'examen du croquis .de;LC?~alisat~on·pe:rmet de d~terminer

deux catégories de hameaux:

les hameaux "du bas", ou de borq. de route;

les hameaux de tanety, situés à flanc·de. coteau ou sur les.....
crêtes.

, " .
'. ::Noi;ons'toui;'efois que cei;i;e catégorie de hameau n'esi;'pas

trop éloigné.e, dè l~ ~';~'mière~:' il- né f~ut jamais 'plus de vingt

minutes pour se r~ndre drAnt'one~y au ha~~~~ le p~~.'~ 'él~V'é~:;~-sin';'
'j oarivo,' et },:las plus d'une demi heure pour' se re:q.d::-e au plus

éloigné~ Miadana.
"

~ ....

Ce~ dernieEssont d'origine récente,~sau~ ~~~samp~imahazo;

ils proviennent tous de positions fortes sur les tanety: positions

,généralement entourées de fos,sés e'n~"ore ·visible.s" grâ.c.e au, tra­

vail de l" érosion. Tous ces . sites' étaient; ou sont: ~nCo:re, p'our les
.. ..' .• ,~

hameaux perchés actuels, sur q.es ~ois-ferrallitiq~~s:sur.socle,
: . • •• ~. • • • • . '; 1. ". o_

c orrespondant donc .. àu premier type décrï't dans' le cp~p:"tre 1.
. .," . .

Comme nous l'avons signalé, l' asp.ect du paysage s' enres'sent, la

marque de cet habitat ancien lui donnant un visage vieux, ruini-

.~.
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forme, auquel il faut ajouter des lavaka, des maisons en ruine,

et une certaine vég~tation autour des fossés: quelques arbres

et surtout des haies d l'alo.~:s, alors que le$ tnnety ale~tour ne.. ..'

portent pas de végétation ~rborée ou arbustive; une exception

cependant:de~rièreMasoandrombahoaka,où fu~ installé à·la fin

du siècle dernier un petit poste militaire.~n plus" de .l"habi- .

tat, les aménagements de pente sont la marque de c?tte ahcienne

occupation humaine.

Les maisons d 'habitation sont. cons,truit·s,s· se'lon deux ,tech­

niques: la plus ancienne ..con~iste à. él~'[e.r les' unes sur les. . .

autres des ba.ndes de. boue s.é<?hée., .. très ;-rapidement· pour éviter

qu'elles ne se détériorent;, ~lle néc~ssite beaucoup.· de main-
.. ',... ,

d'oeuvre pendant Un temps .assez court.Ces bandes constituent

les· murs, que l'on recouv:re après çi ',un· .p·ti.sé fait·· de. t.erre et ae

bouse.Le toit est en bozaka.On trouye ce, typp dans la majorité

des hameaux du haut, et à un rnoindr.? degré d·ans ceux clu bas.

L'aut~e' type d~ 'c;~~truction, plus récent te~d.à se généraliser.

Il s'agit ,de maisons en briques confe~ti9~ées sur place.Cette
, ~. .'

'const~çt~on hivernale s'achève par ,un toit de t81e si la for~
..

tune du ~:ropriétaire le permet.Une maison·é1.~mentaïrG'de ce type

r'evient ~ peu près à deux cent mill'0 francs, "tout compris.'

Deux types d'implantation d~ l'habitat coexistent dans ce
.;. ' ..

village.Quelles sont les causes de cette mobilité et de ces chari-

gements ?
' •• ". ,1 •

'.1-

Il y en a deux principales: 11 une 'h{stori'que, l'autre

d'ordre.plus économique que' sociologique, iiéé à'llindividualis­

me ftes :ménages.Signalons également une '~radition qui veut q~e

quaI1:d. ,UIl.: "malheur" s'est prod'ui t dans un hameau, il faut changer

d '.<?mplacement .• Or, il se trouve.. que 'c:ette région a bea\,icoup souf-
. .

fert de la peste, qui sevit encore dans les monta.gues les pl1,;ts

réèulées .. (en hiver 1966, ?ertains vill!3-ges dela"région de Bemaha

<ont. été mis' en qu?-~antaine pour cette .r:a:i,t:;lç:mhDes vieux se 'sou­

viennent que leur hameau fut déplacé après;une épidémie particu­

lièroment meurtrière.



, , Cause historigue. " ,

~.

Nous ne nous étendrons pas Sur l'histoire p~opr~ment,

dite 'du Vaki~ankaratra., mais simplement' sur' ses effet' sur

~~ popÙlat~o~ de ces. qu~lqu,es PE?tit~ ha~eaux; peupiés d'agri-
i.~' ": .~

~ulteur~ en grande pa~tie hova,
." ..

et de quelques andriana
..... 1 :-

avec leur clientèle.
.,,,.:,,; '",,.,.

..... :. ~.' .

:. 1

,'...
Cette vallée de l'Iandratsay, lieu de .passage tr~9

fréquenté, fut marquée- par l'insécurité.p'abord' pendant la. .. . .

~ériode . du Vakin.a:nkaratra indép~ndant, 'P,~i~q~" il ':y eu de,s

-.. : .

.: ...

luttes entr~ prétendants; puis, .après' la soumission à An-. . . '....... .',

. drianampoinimerina: è'elu:l..-ci ~nstalia._'en effet deux gouvEÎr-

neurs~'un c~vi~ et ~militaire e~ ~~is~n ~u,d~nger Sakel~~~

venemt ,de lfOuest.Il eut de fréquents conflits entre ces
• If • 1 . .. 1~

deux pouvoir, - au détrim"81t des popula:tions locales. En de;;'':':_
. • 't . ' . '. .' ~ ... "'.:' i... l "

nier lieu, les incursions sakalave, au dire des habitants
...... M • • .... • ,o. . '. '". ..' • .

étE',ient e~~ore 'fréquentes à la fi~ du siècl~ dernier..~ ou en,
. . .' '.:' . ,

tout cas des raids isolés de' voleurs de boeufs., touj~urs

gr~ti:triés d:U qualif';catif "Sa kalavg ll .Le pOt,.te militaire­

signalé ~lus haut témoigne 'de ce fait, ·~s en considération
\ .

par l'armée française lors de la conquête.

Tous ces,facteur~ ont co~t~aint'depuis toujours la

population à vivredansdes'sites fortifiés pour se proté-
,. . .'. . ' . .~ . . .... .

ger au maximum contre les incursïons de tout genre.Naturel~. , ,

lement, les aménagements de pente encore visibles datent :

de ces époques, les 'champs de1tanety éte~t proches des-mai~

'sons; "de même on voit encore' descanatri: 9-0nt ,le 'départ se

-situe' très haut dans le~ thal'we~s;et qui arri~erit aux ha:'
.' ", 1 • i"

'meaux; près ,de cèux-ci éta.ient également installées quelques

.:, riZlières de pente en gradins, les autres se trouvant en bas

.. loin' de l t habitat'..

Une, pério~e calme sous Ranav~üona II ~ grâce' à de ..

"bo~s go~ve~ne~~ÈlMerina, ~t la "pax ge,llica,l',depùis 1900,
.::. . •• t··, ••... ', 4 ',.t",: .". . '.

ontmodi~ié les conditions de vie en suppri~a~t l'insécurité

et par, conséquent, on't .rendu inutiles les fortifications"
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sont .du<;5s é'!0i't à des' départs d·1agr;bèultè'UrS',: soii': à' dès al:7l:7an-
'." • ..' ...t

t'... ;':."

: .. '

:.' ,.

". :

i.. .,
~ , .<" .....
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gements entre h~bitants du village •

.6n dernier lieu,., notons q1iè cette dèscente vers. le bas.' .

et l'~ccueild'immigrantsont modi~ié la strati~ication sociale

et la cohésion interne des hameaux.L'individual:Lémè est très

marqué en bas, a~ors que les ~ormes de travail'collecti~s

r0stent· plus vivantes dans les hameaux du haut.La composition

de èeux-6:i,. 'est plut8t ~ondé'e sur la p8.renté ou sur l' équili­

~re entre groupes. sociaux de castesdi~~érentes,Enbas, 'la

stràtïfice,tïon eociale est m~intenarit sasée. sur des éléments- . . . -

'comme'l~ fortune pe~~ohnelle, la'propriét~ de rizières, .ou

'lI appartenance", à une ,c,ommunauté religieuse oU,autrG •
.-

.... ...

.. ~

31.12 Stru6tti.red.>e la popclat i'ori'-Poitilation Actïve ~
.:,. .

.~ --.

1
, .-

P~~ille~mé~age l '

,LÎunité d1habitat',' de production et de· consommation est

~ deux exceptions près, le,mén~ge individuel, tel qu'il a été

dé~ini au ch~pitre I ..Les deUx exceptions sont le. ~amille.d'un
. ,. . ~ ~

che~ de 'hameau et celle d'un immigrant installé depuis'l936~
~-: ...,. . .... " . " ',' .. ' "," ~ .~. " . -'.-: '.'.. ;,. : -:. ~ :-, ... ~' ..

ces dË:ux che~E? de f'amiile' ont' gé.rdé prè's d'eux leurs en~ants

adultes'·mari,és .. ' ~ .. ;

.. 1 D;"ils lôs- t:ablë.~ux'·élu p'a~e,graphè précééi~nt, ,.' ~i;~~-' a~ons'~;:"

pu ,:V6i~'~'~e:' lé 'n~~b:r'e d 1 i~d:Ï:vidus p'~,r::f~miiiè 'v~"rJi dl Un .1t·~èau
'à":'l·Î~utr~·;ia:inéYë~~e. géné~aie/ ~~ s'it-heà !f~95 ..'·, :'. . '. l,

l •• i ., . . ....... ,': ~' .. :' -

_ Le~ .. ~rq;_~ ht:1.ro~~ux.à ..d~mina~c~ de"t.~n?~y ·ont... ur.li:e~:f~?tif

moyen i:p.:fér~eur.. ,à ce , ëhif~;e.:b.~ autrG part, les hal!lèa"!X de'.
. "'. ,....,' , '..., " - ' , , ,',.. "',,' .. ," ,. . ., :.' . .

bord de. rgu,i;e. ~cç\l~j.llent plus. yol~:mt;:i.ers..d~s ~mmi:g~an'ts, dont·

l~,9~a~ille~-~~~~ ~~ ..~~nér~i ~~us .im;~r.~a~tes ('7,len'~0;~~e);
".." ._ ....: .,,_,u .

de';;la m~me '~açon~ , nousye:rro;ns' q.ue d?-ns. ces' hameaux le pour";',.- . , .. ...;). - . . . '. . . . . ~ ;.,. ..

centage d'acti~s non-agricoles 'et· celui des'pè7'sonnes,v:ivant

de i'agricultufe et d'autres'ressources est. plus .élevé; et que
, .

la taille de ces'~amilles est pius gremde'que celles des acti~s

·agri~.CJies~:...~..:.,'--"..: ...L .•••. ~.: .. ~.; ..:. :.. ~.~ ...~~,~:.~: ~~-' .", ....: ...• " ....

~ ," .
•:.•••:" .... <U., '••';. .,.", • '4 .' ... ;~ ::.

, '

. '. :,~

ob)



,
JlO:i.D tgb1tl!"L11 de .1a 'répartiti.9n duo ·D6nr.:.~6~6eilon 3";'::' ta.,j.lle

des ·mqno.ges.

On remarquera que '52% des familles sont des familles de
. .

moins de six individus,' rassemblant 29% de la population.

La moitié de. ce.tte population vit de..ns des famille~,_?-e..
, .

s~pt personnes au plus, groupant 71% des ménages, du village •. '

92% des familles comptant dix personnes au plus, rassemblent
1

81% de la population.

Répartition de la population par seees.classes dtâe~ ;•
. .. ~ .. ,-_. ... . .

Classes d'âge'

inférieur à
15 ans

de 15 à 19

'SUpt à 20

Total

A part la ca.tégori~ des. 16 à 19, le po~rcentage de femmes

est plus élevé que celui des hommes.Le nombre de femme? âgées ., .
est plus importa,nt que celui des .hQ.r!J.;u.~.• ~a. 'p.~p'u,~t:1tièn de ,plus'.. de

quinze ans se mon~e à 4~5 individus, soit 51% du total.

Population par classes d t~ge et par hameè.u.

~:

.....

Hameaux

ANTANETY

SOAl'v1ALAZA

MASOlillDROMBAHOM{A

AMBOHITSARliliDhIANA

ANTSAll1PAN DiIAHAZ0

AMBOATAVO

'.

% de plus·de 15 àns

50

51.,~1

55,9
51,6

47

50
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POPUJ~ATION PAR HAr;IJ!:aUX ELEMENTAIRES ET SITUATION DE CEUx-cr
=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=-=-=,.

,

, . POE..
Nombre de
Familles Situation

ANTANE-TY

MASOANDRüMBAHOAKA

ATSIMONDALANA..
SAFIÀRANA

AMBQHIM:ANDROSO

SERENANA

287

67

43

16

17

41

12
"

7

4

3

Route

Tanety

Tanety

Tanety.

Route(fondé en
1961)

Total Maséandrombahoaka:ill

Total Ambohitsarandrian~:22

, '

'Total .fl.Ja-tsampanimahazo: 94

"-'

AN'.rSAMPANIIv.rAHAZ0-
ANKADILALANA . 61 Route(site ancien)

l' .'

Tanety

Tanety

Route

Route

Tanety"

Tanety.

Route.

Tanety

Tanety

. Tanety

.Tanety

Tanety'

,13

3

4

20

5 .':

3

2

'5

4

19

19

... ': 3 '. .-
2 1

4

g.§.

10

28

13

13

17
22

120

; ,21 .

9

24

21

, ,12

AMBATOMAINTY

'MIADANA

A1V'iBOATAVO

Total Soamalaza

. SOArrlALAZA '

MŒALAlvi,ARINA.

AMBONDRONA

l'IlbRAR~~NO

.'

AMBOHITSAR~:.NDRIANÀ
.' t ~'.

AMBOHIlVI1-i.NAMBOLA

TANANAIVIBONY

T8INJuARIVO

ANDEPONA

..
,',1

~)



Masoandrombahoaka compr2nd les plus vieux hameaux

du village et ceux d'où un grand nombre dtadultes sont.par­

tis; il'r~ste beaucoup de vieux sans enfants.P~r contre, à

Antsam~animaha~o, quelqu~s adultes sont partis en laissant

des en~ants à charge de leurs grands parents; ce fait est

assez courant, il est dÜ à la fois à une certaine instabili­

té des ménages et à une plus grande mobilité des'jeunes.

Personnel Nombre dé %total des % Nbre' . :·%pers/ ' %cum.de
,ménage ménage ménages cumulé p!frs.- t,ot .pers~ ,p~rs.

l 9 6,25 6,25 9: , 1 1
"

2 l3 9 15,2 26 3 4

3 J.8 12,25 27,7 54 6,3' lO',3

4 i9 l3,l 40,8 76 8,8 19,1

5 l7 ll.8 52.'6 65 ,", . lO' , :29.l

.6 II 7 ,6 60,2 66 ·;7,7 '36,8
!-. 7 l6 ll.l 7l.3 'll2 . " ·13 " 49.8

8 l2 8,3 79,6 96 ll,? 6l

'."- 9 8 5,5' .. 85,1 .. ·...... :·12..:·. 8,4 :69,4..
la la -6 'i'lJ ' 92. lOO. lY,é" 8l

ll. 2 l,3 93,3 22~. ' 2,6 . 83,6

~2 2 'l' 3 94,6 24 " .2',8 86,4, .

1.3 2 l,3 95,9 26 '3' ·.·~9,4, ..
1.4 2 :J,.,.3'. 97,2 28 3,2 92,6

15

16 ' .

l7 ",

l8 , ,

1.9 1 0,7 98 19 2,2
,

94,8. " " ,

20 1 0,7 .' 40 .' 2,3

21. ' '

22 1 0~'7 22 2,5
".

Total 144 100 857 lOO
- =~=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-.=-:-=-=-=-;-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--. 1

t,·



, Origine de la population.
" ,

".' .

Noss avons distingué quatre catégories selon l'6rignine

des chefs de famille et celle de le~r épouse-

l Originaire du 'village ai'nsi que l'épouse:85 m~nages',59%,~~2hab

2 - O~iginaire du village~ épouse étrang~re:33 ménagee,22%,209hab .

:- 3,. -. 'étranger,. épouse du village~, :14 10%,100

4 ~ étranger , .êpouses étrangère :12 9% 96
\

A peine les'deux tiers du village sont d'origine purem

ment villageoise; dans la catégorie' 2, les épouses sont· j,'
\ ,.. ' . .

c ;,. issu~~ pour, la plupart· des villag~s voisins, ou tout au .

moins des régions Antsirabe-Betafo.Notons l'i~portance des

catégories 3 et 4;, plus de la moitié des chefs ,de famille

étra~gers on.t épousé'de~ femmes dU'village.Il.sragi;t à J.a

foi~ ~ephénomène migratoire 'à propr~ment parler et de

simples dépl.~'c:ell~t§3..m~trimoniaÜ:x iim:Lté~" à' i~.' ~et~'~~" région.
\ -o, •

Là-catégorie 4 est constituée de vrais migrants, ainsique
"Jo' ••

la moitié de la ôat.égorie 3 •
.

Taille des, familles d'après l'origine., ..

....... ,"'"

.~

Catégorie. l .:

Catégé?rie 2':

.catégq.r±~ 3 .:
Catégbrie 4,:

"indivi,d:ue;; .. par.- ,famill-e

On voit que la tai~~e des ~~milles Gst drautant plus

élevée qué les éléments étrangers sont plui; nombreux. Les

individus 'qui émi~rent sont presque tous très an~ienne.ment

originaires du village, ce qui explique la faiblesse du

chiffre de la catégorie l~

La population active.

Nous considérons trois catégories d'activités:

.. \

l

2

Ceux qui vivent uniquement de l'agricultur~

Ceux qui vivent de l'agriculture et de ressQurees

autres, telles que salariat n0D: agricole '<lu' ,chèf' de
.' famil.le oü" d'un membre de la famille,. métiers annexes

à caractère permanent.
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• 1

+, :u . ... ..

3 . 4 : 5.: l ~.2 3.

i .
, 2ème CATEGORIE
! 3~me CATEGORIE

5
.: ,

3 4
· .· .5, 1 24

: . .: .

123
: .

4 5

, .r lèr~ CATEGORIE
,

.1. ~' N SEM BLE

.
~' HAMEAUXADMINISrRATIFS ~ ; 2

, '. J
MASOANDROI~AHOAX4 ~o:li3.:5,5.: .80: 56.: 25.:135:5,6: 77: 57: 1
--------------~----...;.-- =t.: .~

8 8 3
! •

,
:54 !,
. ,
;63 î·

.,

·
50: .
50:

39: 3. :19 :6', 3 :14. .
48: 2 :17 :8 5: 9

.' t •

· . 45~ ;36. ;7,2;,23· 5·

5

84

5

:

..
1

40: 52: 4 :16

28: 50: 2 :10

52: 54: 9:59 :6,5:23.

50:' 8: 56:7..
1

51: 16: 96:6

48.: 52,: 15.: 76: 5

33:

28:174:6,2: 89:
. . , .

lO:

':144:8:!17:5 9:434: 51:.111' :.~636 :5:7:.328:' 51:28 ~.185:6 6:83. :.' : ~ ': ': : w. • .'. . ... . .'.TOTl.1.L
- . "

=-=-=-=~=-=-=-=·=-=-=~~-~7:~~-=·=-~=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-;-=-=-=-=-=;=-=-=-~~='-~~=-=~~-~

9,3.: 4, 8:____________.......,_....0....-

66:6~6:.
1

.
'1

Jlli'j\.NETY

ANTS.AM:PANIl\ÎlAF-hZ0 .

ihv.rBOHITS~...R.:,.NDRI llil:

, .àMBO.t.l.T..: .•VO

~,

: '. S01l..r;i"':..L..~Z.i"

~:' Nombre de familles

2: Nombre ÇI. 'habitants . ,

j= Nombre d'individus par f'ami11é .
4: NombrL d'individus de plus de quinze ans

5: ~oUî~centa~'de plus de quinze ans

"
. ,

'\

j
,
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3 Ceux qui ne vivent pas de l'agriculture.

Dans le tableau, nous avons classé les mé~ages selon les

hameaux adm::i.nistrati:fset ces troi~ catégories.Ji. l'intérieur

.de ces classements, nous avons :fait intervenir:

le nombre de famille'.
~e nombre d' individu:; total

4-e nombre d'individus par ~énage

le nombre d'individus de plus de quinze ans.

Rapp~lons les chiffres globaux du village,: 51% de plus de 15ans
5,9 individus/famille

Dans la catégorie ,~ctifn agricoles purs, nous ne ~rou~
. . . .-/ ~ ..

vons plus que 5,7 individus'par famille,et;également51?b de,

plus de quinze ans; dans la catégorie 2 ,"'actifs ~gricoles et '

activités secondaires non agricoles, la taille 4es famiilès~,
.'. .', .. '. .

m~nte à 6,6, la proportion de plus de quinze tombant à,45%.
, . .

'Dans le'cas'de ~a population active no~ agrico~e,: la taille
. . " ..

des famillesmonte à 7,2,' les plus de quinze àns étant' 60%.

C d t . -' l' t f" t t· : d lai té ' 3/epen an , c~nq menages seu emen on par ~ee,ca gor~e,ce

ql:ui esi; trop faible pour que l'extrapolation' soit valable.

Il résulte de cela que les :familles sont plus grandes

quand les ressources sont p~us import~tes, soit que. le nom­

bre d'en~Gnts soit plus élevé, soit que ceux-ci restent au vil­

lage.

b a répartition des ~rois catégories est la suivante:

sur 1.44 ménages:

111 sont agricoles purs,' soit 77%

28 sont agricoles et ont d'autres ressources: soit 19%

5. sont actîfs non ag~icoles: soit 4%, i~ s'agit d'uri pe.steur

,reiraité, d' une veuve

pensio.nnée', d'un pas-

teur, d'un chauffeur de

poids lourds et d'un

ouvrier Rermanept à Be-

.tafo.
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Ce sont les hamaav.;x: d8 Soamale.za et Antanety qui four'''::''

'nissen-t; le plus de. ménages. de' la deuxième r..:até.gorie, ce ~_

q~i est, no'rmal étant donné leur position au bord de la .. . .'

route et l'i'mmig:cation :r'80ente. :Parmi' les 28 de la catégo-,

rie 2, huit perçoivent un salai:.~e fixe" et p~urraient @tre

ciassés en catégorie 3 .. Cepen,l.ant 1 11importanc.e, qu 1il.s

.attachen~ à la terre et ~ la culture fait que nous les

avons :;Laissés là, en ~ff8t, no~s assistons à la' création

,d'une nouvelJ.e sorte de populati.on e.ctive ~ le P..§.Y.§..a1l-

salarié.

Ce·c·te .catégorie ni est 'évidemllent visible C].u' aux
. .'

al-entours' des villes; l.a îixation à J.a terre évite un, exo-

de vers les cëntres u:;:·b'ains. Qui, sinon, ~e t,rouvent rapi..

dement surpeuplés. Ce, phéno,nène.. est bien connu dans certaines

régions d'e France et aux a:Lentours de'illananarive.Tous· ces

gens possèden'c e~1. propre ô.t':e rizières et préfèrent vivre

'tà la cà.n,pagne ll tout en c1..ll·civa:i"J.'c] plutôt .que de se, fixer

e~ville~Car ils pourraient sans auc~e difficulté me~tre
"

des méta.;:rers sur leurs rie;j è:::-es·.

'Les: o~cupati(jùs de ces huit salariés sont~
'. ::,

trois sécrétaires de cQmtm..!,ne oud':! Canton ii Betafo;' et

, à,'Na~drit sara;

- un menuisier à Betafo e-Gun ouvr'ier chez Serrure;
':'" \,

- ,un chau±'feur de camion à Antsi,cabe;

-' un· entreprnneuJ:' de tran'lport pa:i.' charrètte .• de J.abour

et hersage, qui dispose ~e q~atre pairos de boeufs dres-
,.... ~.

sés et qui fait du,trav~il ~lrentreprise;

un. insti,tuteur re-l:;:caité s'ayant ens.eigné au village de.'

1940 à 1962·.

Pour les autres indi~,i'iclup de cette catégorie 2 f ,les

àctivitéss'econd~ires sont ~1.'.. bien;uniquement pér~odiques7

pendant l' hiver}', morte,' SaiGO~l agricole, ,ou bien destinées

à fournir un appoint~ 'c' est le cas. des petits comme:cçants

.( café, : boug~es? 'pétr~le, ë if-7i;;LretJc es ! etc,_ •. ) ~ .de deux m2tnui-­

siers travailJ.ant à la de.nal:da ·f;.oute J.l année; ·t;rois caté-
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chistes perçoivent une gratification de-~'O~a~G de l.OOO FMG par

mO,is et ,des ~;vfintage~ en ~atur'ê,' m~i;;;' ïls e'ont"'égalem"ent, cultiva­

teu;s.Les màçons' tra.vaiile·n:t' ;~~rt~ut' pendant 'l'hiver, et emploient
.,' '.

'cre la main d', oeuvre saï~riée locale
. '. .

transport d~s brique~.N~uS:i;rciü.vé~~,. .' , .
-parateurs" et des taillears •

pbU~ la fabrication et le.:

aussi des petis mécaniciens ré-
. . .~. ~ ... . . .

...

.'
Mention spéciale. doi-t être. faite. pour ~eUX"i:catég'ori'es d' indi-

. ~ . . " '.
vidus dont l 'aètivité agricole ept iri.déni~ble,. :aia~s dont, .les

reven~s provi~nnent s~rtciut .d'autres bccupations~Il s'agit de trois

ma~chands de~bestaaux et de trois bouchers.'

-' '., .' l'J ous avons déJà parlé des marchands de, bestiaux. Îls achètent

des bêtes au marché de ~'~andoto et les' convoient pour le's revendre

au marché de Betafo ou ailleurs.Le plus important d'entre eux est

également hôtelier à Antanety.~l a trois gardiens permanents,

a~quEùs il paie le voyage en taxi-brou~se.à' Mandoto et les frais
i" • J

.. ··ci.'héb~:fgem~nt;·l~ r~tour ~'eff'ectue à pied en t::rç>is jours,-pour,

500 francs par convoyeur.La dépense par v~yage est eu mexim~ de
. .' .".1 - ... . .

·trois mille francs pour la main ·d'oe~vre.Les troupeaux comptent

environ cinquante têtes.Ce marchand table sur un bênéfice net·

d'environ 500 francs par tête;. ~e p~rcours n'ët~nt' que' de 95km,
.', .. ,

.les· risques de perte sont limités, l'opération es,t' doné largement

rentable.

Les trois bouchers. sont également ag':ricult:eui's j'mais nous

n'en avonp, jamais vu .,un aux champs, i:;Ls s'ontparmi ceux qu~ l,

emploient le plus. de salar.iés.Aprè's .les recoltes', ces ',trois bou­

chers. tuent cha<;::un' un b<;>euf par ::>.emaine, 1.e reste' de .i ·'.arirfée, ' un

boeuf par semaine,au t~tal est,débité.Cela oorrespond' à une con-
", !

sommation impOrtante de viande par jour et par,personrie, de

l,'ordre 'de, 20, g1.~amm'fs,.,soit ~ntre .,7 et .8kg par'p'ersonne:-et':par an.. , .

La catégorié 2. ~st .d'oh~ 'assei disparat. e, son lie:n' est

l'attachement à la terre .Elle est appelée à se dév'elop~er" de plus
, .

en plus près des villes, les habitants de la campagne pouvant à 2a

~ois rester paysan et bénéficier des emplois ou des besoins créés

par +a fonction urbaine.,
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Les facteur~ qui influent. sur la taille-des famïlle~

.' et· la population active s'ont nombreux: posi tioJ::ldes hamea~x,
~

proportions d'immigrés~ activités professionnelles.Mais ces·

facteurs' sont liés:· dans la catégorie l, actifs ~~ricoles, on

voit souvent des chefs de ménage. se sal~rier che'z;des voisins
... ..

une fois le travail fait sur leur. propre exploitation. Ce

sont des métayers ou "des petits propriétaires,. en général

d'origine étrangère, qui sont obligés de recourir au sala­

riat agricole.Un certain nombre dei gros. propriétaires ont
• ·'i

....

ainsi une clientèle salariale, souvent
.'

basée sur un

réseau.d'usure dont il est pratiquement impossible de se sor-

tir une fois pris dedans.
. ,

"

. 313 Mouvemenis de population.Accroissement naturel.~~igrâtion

Immigration •

. i .

Au premier Janvier 1958, .la l?9Pulation d 'Anj.a·zafo.tsy. .
'1 ..,'

était de 614 habitants, d'après le ~ecense~ent annuel des. ;' .
'chefs de village d~stiné.ï3.ux e~(;atistiques can:bonnale.s .·En '

1966, cette population"se monte à 857 habitants, soit un

accroisse~ent de 243:.individus;Depuis 1958, ~ous avons

dénombré un apport de 33 immigrantÈ; l'accroissement naturel

est donc de· 210 individus.~n huit années, cela donne un taux

.' d' a,??roissement annue~ de L.:I~~.!' ta~. sUPé';ieu~'à .~e~'lii·. ~e_
l'ensémble,du: canton et.de la sous-préfect~re de Betafo.

Encore faut-il remarquer que ce ta~ ne tient pas com~te des

~éparts qui bnteu lieu depuis cette datè.On peut penser

que le chiffre de.1958 est sous-estimé, ce qui œempère ce

taux élevé"
~)
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immigration.

Dès les origines de la fondation des hameaux du bas, nous
_.' • <. .... • ... ..... • .: \

comptons douze ménages complètement étrang.e9r:s au .village (origine. ,-" . .
de la population, catégori~ 4), soit lO% des mé~a~es et 9~ personne

Ajoutons à ç:ela les l4 chefs de famille ayant épousé des femmes

du ~ill~ge, cela fai~: 26 chefs de.. familie étra~g~rs, soit 19% du

total.Huit familles sont arrivées depuis 1958.Tout cela ;epréserite

en moyenne un apport àrtnuel d'une ~amille~

Répartition par hameau des familles d'immigrants.
\

Antanety 7 immigrants pour 4l familles

Masoandrombahoaka 6 _"_ _"_ 26 _n _

Antsampanimahazo · 3 -"- _If_ 20 _11_·
Soamalaza · 7 _"_ _11- 28; ._'.1- '... l.•
Amboatavo l _"_ _"';" lO _'.1_::. .. ,

1

·Ahi t sarandriana : 2 -"- _ If..- 19 _11 _

.
.,'

Cela représ~nte l8% des chefs de famille, .des. ha~e;§3-~ du bas,

et'l3% des ·hameaux. du' haut, et en tout 2070 de la p.op'P-lation.La dif­

férence ~tre hameau du bas et ceux du haut est si~ificative,
,

d'autant plus que la p~u~art des in~igrant~· des h~eaux du haut se

sont fixés à Masoandrombahoaka; placé relative~ent ~rès de larou~e

tout en étant f'ort~fié.Egalement signifiéative est, nous l'av~ns vu,

la taille de ces 'famill~s,7,l indi~idus p~r m~nage, .nettement au-
... .'

dessus de la moyenn~ villageoise.

Il faut distinguer dans oet apport .é~ranger deux catégori~s:

oeux qui viennent de la région même ou du voisinage i~médiat,. généra·

lement à la suite de mariage 'avec des fe~es dû. village, ou d'héri......

tage de terre, et ce~ q~i pro~ien~e~t d~ '~égiOns'p~us éloignées •.

~armi les l6 chefs de'famil~~originai~~sd~ Vakinankaràt;à,' i4: on~
épousé des femme's du vilî~ge•.lJe~··enfants de ces mariages héritèront'

des terres de leur· mère , cultivées par leur père.; ils pourront ége.le.
.', ~.. .

ment héJ;'iter des terres qe leur père et retourn'~r au village d' origi,. .

ne de celui-ci,il y a donc une ~irculation importante liée à là

possession de rizières.
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, .

.'

Les huit, autres i;"f\.1l1igrants sont origïnair'es de Fandriana

ou d'Ambosi~ra, sauf ,ce~~ venan~ de l'Imerina üèn~rale, e~

de ManakaraoCeux-'ci son~ ,généralemen~ dl abord salariéa "

agricoles; puis mé~ayersf puis pe~ite propriét,aires. ,',èS cinq

actifs-·noT;l agricoJ_os sont ,tÇ)'us 'é~rang~rs~
."

f",

Anjazafo~sy es~ ,ddnc un pôle impor~8:.:p:t, dû" à 'la "fois

à' sa si-tua~ion proche d '.un centre' urbain, J?arme~~an-c 'le 'déve­

loppemen~ de,.le ca~ég,orie dl ac't'if N°2, e~ à sa répu~a~iô~

agric~::>le, a~~iran~ de nombreux salariés, qui ~en~ent Al? ,,ge

fixer.

-,' .

Emigration.

Depuis dix ans, nous avons dénombré le dépar~ de 5~

" .

personne~

Cela fa:i;~,

actives dè plu~ de qui~ze ans, hommes e~ femrnes.

l2~b de la pop'uiati'on "~c~uelle.. Ces dépar~s-doiven~

être considér~s comme d~fini~ifs].et n8 son~ pas,d~s mouve~

men.:t;·s temporai:l:'es ou saisonni~r~,,_qui in~éressent beaucoup

plùs de personneso .' .

I>'iais les dépar~s défini~ifs entraînen~ dans une J.arge"

mesuré les mouvemen~s saisonnie:l:'s: depui~ les visi~es de pa­

ren~s jusqu ,'auX ins~alla~ions de. ohamps par des père's de' mi-
, , .

'gran~s dans des régions proches des'exploi~a~ionsde leurs

>enfan~s::' c 1 és~' ainsi. qu,e de nombreux egricu~.~eurs on~ des

.champs de manioc dans le l!loyen'·'bùes~ au~rès 'de leurs enfen~s

ou de paren~s émigrés.

La raison invoquée est le m~que de ~erre)1'ais ce juge·­

men~ comme nous le verrons plus l6i~, d,~i~ ê~re nuancé': en

effe~, seuls les pe~its proprié~aires ou les pères' de- familles.. \ .

~rès nombreuses ne peuven~ céd$r 4e leur vivan~ dès ~erres

à leurs 'enfants: c'est,donc dans cei~e catég~rie que nous

-crouv8rons le plus ~e, m:i,.gran.~s ess~n~iellement ru:raux.lvJais

les dépar~s à l'intérieu~ de Iamilles plus aisées, du moins

eh ce qui concerne la posses".'ion de rizières, sont dûs 'soit
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e,

à des conflits d'autorit'é entre parants,et ..enfaJ;lts,soit,à,lp :V.O'­

lonté dl exercer une autre profession:" ~~~.: :~li'~""\i1 ~~ric~'l~~~r' • .I:'ar

des appo:tts' d 1 ar~ent oU 'de' cadéau:?c d.iver's',: iis' soutiendent -leur

famille' r~'si;'ee 'au ~iil~:g:ë:. " i: ",

1 ••••

•;:...... 1. • ~

Ventil, ation ,des éroig:rI'JLnt,s:

•1· ... ·_· ..... ~: '; ,.!.' t

', .. ",

\ ..

',:,!.

~A •

f· " ~ ',. :" • _. \' \ ;". ,. " ••":' ••', : .,< •

32%;;; sorit fonè::tionnairesoü épouses de fonctionnaires'ou salariés

dive,rs d,ans le;,Vakinankaratrà (Sous-préfectures' d",Antsirabe, An-
. • ç .:: •.• • • .

t ep.:i,.:fot E3Y ," ,Far.~t 9.iho €lt, Arobatolampy )
~. . ",

lê~,:.sont ~tab:;Lis à TSJ:?~~rive;,; ;fonctionnaires ,.~:tudia.ni:;,13 (novices

religieux) salariés ou sans emploi bien défini;

. '

........

. ," ,.

42% sont agricu+teurs,dans 'le ~oy~n-Ouest_9u dans la Bemaha

(3' départs' .depuis 58 dans cett'e 'dir~cti~n)
: '. :: . '", '.

8% div~~s": Màjun~a, 'fJlanakara, Morondava (UA ge~darm,e., 'che~f~~rs
de t~xi-'t:>ro~sse). '", ',', ,.'

Un tiers de ceE? migrants est originaire ,d'es hamea'ux,'ia:ë: t'ariety,
le reste provenant surtoutâ'hnteno±y•

. .,'
,En di:l:C ,~nnées; .le village a donc acçueilli' 8 f'aini'llès' 'éft'ràngèreE. .... . . .

soit 33pe;r'~qnnes, e:t<,a .vupartir 52 adul-te's •..L·!algré'èes d,éparts, -le

taux dl accr,ei ssement res-t e t,rès élevé. Le blo~age des t'er~es'B':îht e;6­

vient q~è,pour ~es, classes socü;ües les moinS favorisée·s,~J:.ia·b'~u~é'de
"0' •

cette émigration. est donc surtout', soCiologiqué; ou "psy--ëh'oiogiqile '
, ,

dans le cas de ceux g.ui ,ab,'- ndonn.ent le '. tné'tier "d' agriqu1~ëur··'. .'

'\' ,i, • . .. '. ~

.....: .. ,

. . ",'. "
.. a·· .. '

, .

... .,:~.,'.:

..;., .'

; ~ , '. '

.~ ,., ..... :'

.1., .. ,
..- ".' ; ': "

, ."
.~ .: ':'
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32 L'EXPLOITATION AGRICOLE
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

....'.

3,2J.. Déf'initian - E~istence'.

L'exploitation agricole est la cellule de base de la

pr9dùction végé~ale et animale .Elle se déf'ini~ par un'çhef"
. '. . ~~.

d'exploitation responsable ~t unc,apital d'ex~loit~tion~ le

chef' d'exploitation est l~b;e ~ans le choix ~e ses spé;ul~~­

tio~"s' cOmme cel~i de la' dest,i:~~~ï'6~ f'inal,e:' de .~~ ;r~d~c:t'ion.~'. ,

l~ Anjazafotsy, comme dans l'ensemble des Platea~,,:à

ùn ménage correspond une ex:ploitatio:q. agricole,.' à .de rarE:~ , ,

~xceptiôns près et mis à, part, bien st1r,.· 'les ac'tifs:"ï'lb'ti> agi;{'::"~";'

c,oles·.

·,.le caractéristique principale ,estd.onc l' individuali-i
. \

sation des' cellules de production.'L'existence de pl~sieu;s '

modes' 'de f'a~~e 'vaJ.:oir, comme' nous le, verrons dans le para­

graphe s~ivant, 'est' fondé sur un autre f'a:i t p';'iniordial';:'
" '

l'individualisation de la propriété f'oncière~

Le capital dl :xplo,i~~:tion, est. ,surtout basé sur. la, P!,Çl- ':

priété foncière.En effet, la terre vaut cher à llnjaza:;fotsy, . ,.. . .).... ....

spécialem~nt les riziè!es.Lè prix d'une parcelle de l'ordre

d,e",'dix ares s±tuée. ~on' io'in du 'canai:~ se d~bat' autour de 20.
• ..' - '0" ••

à 30.000FMG selon que ];a rizière'ést considérée comme ,"honne ll

ou, non. Cela situe.J,..'hect,areentre deux cent e;b-,trois cent'

IIlille'f'ranë's.Le·capi:tal d'exploitation est complété' paZ', le·,
, .

cheptel vif' et mort, les bâtiments d'exploitation,les,stocks;

éventu'ellGment, prêts ou emprunts.L'exploitation. Gst ensuite

caractérisé~ par up. reyqnu a·gricole' qu'il est difficile de

séparer. du revenu familial total, obt'enu en, ajoutant au j:'eve"':: ..

nu agricole les rGssources autrGs que celles provenant de

l'agricuiture.

De même, il est d±fficile de ventiler. dépenses monétai­

res d 'exploitation et celles du l~énage proprement dit;, de plus

l'estimation des variations d'invGntaires ou des'amortisse­

ment ést ardue •

.: ~

, ,
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i Nous voyons donc que 2 1 exp+oitation agricole propremen~ dite

:est.,é.trditeme~t i~br~quée. au mé~age lu;i.-même; comptes d '. exploitat ion

et. comptes de; ménages. ne sont pa.s sépar~.E:? Le revenu a.~~icole sera

'.1 "d;'ispersé seion 'i.~~: ·bE;ls.oins immédiats d~ la fa.mi~le, et dépensé sous...
forme de biGns'" de ··.consommation. dive;r.s, de frais ;:eixes comme écola-

i ~. . --: • i ,

ge des enfants, impôts, .. cotisati,on', ......;.; les investissements agricole

seront.' dOnc ~areËi,:"è~'cè;tion :faite des bâtimen~~", s;i.l:' On peut ap-
. \-. .. . . -'. ,,' ;

peler b~timen.t·ld'expioitation là 'maison d"habitation. '

.Les seuls investissements consentis~ en dehors ..du·.;petit outil-
• • : ~ .,. •..• .1 '. ;

lage, c·o:r).cernent les an:Lmaux: porcins et v<:>lailleg,;... Q.-onéidérés comme

rentable·e.et·boeufs qui, outre la t'racti~ri et <{e~'f~mier qu'ils '
",) ..

fbtirhissent, . cons:tituent une :forme d' épargne 'de'sti:~ée ~ ~ournir,

le cas échéant, les liquidités nécessai:res:.:pour· ·i~i;; ·f?-ce à une

grosse dé'pe~:s~', comme l~ ~efection du tomb~a'u ou de;' ie. m~is~n,' le

rembours~Lnent de dettes, 'ou po~r acheter~e.parceli~~~:rizi~re.

~a liberté d~ chef d'exploitatio~ ~éside dans le choix dès
. • J,.. . - . ,ok' •

, "

cultUres qu'il va entreprendre, dans la· conduite ~e la, cult·ure elle-

mê~e, 'dans la destiillltion finale de la produ~'ti~n et dans l'utilisa-
.....

tion des produits de la vente.

L' exploitànts des .l:'lat.eaux bériéfici~ d ,'une assez grand\a;' liber­

té" de manoeuv:re; d' aut8.nt plus. importante qu'il.. a de.s 'niOYEHiS fi-

n~nciérs élevésou'qù'il possède un grand nombre de parcelles 'ou

éncore qu'il dispose d'une abondante main d'oeuvre familia1.e •
.,' .

è I.e.st ce degré de liberté qui permet 'cie distinguer' en outre les

agric~l~eurs.c~nsdiencieux.des autres.Plus ~aut, nousav~ns dit que

'les ventes de· rizières' se ra,réfiaient, il llimterv~np.nt pius' qu'au ni-
, ,

veau du village':.'en ,effe'h',les agriculteurs qui n.ont les moyens"

sont à ~ t a'ffût d~' tous 'les: p.aysans éri. dif'f?-c":l:J..tés, non seul~ment .les

'petits propriétai~es-expi~i~apts , mais' sU:rtoutce~. qui négi.i~ent
. . .' .' .

quelque peu l~ur trav'jil, ge façon à 'pouvoir leur acheter ales ri-

zières.

Cette. notion de liberté s'accompagne donc de' la notion de

responsabilit.é :' responsabilité de 'la vi'~' 'de 'la famille et de son

bien-être. Il ':Y .'0. de,ns le v ...û.lage quelques exemples d'anciens gros



propriétaires ruinés 1
~, f

'tenant j;ributn.i:r:-e$ de

~ 72. _.

ayant tàu-t ven~u ?;, des "voisins' et main­

ceux-·ci 1, p.our n.lavoi~.pa9,su prendre
.' . , ..

leurs responsabilités et exploiter convenablement la terre,
• .: ," l • . : ~ ." •

cnpital foncier légué pa:r l~,u,r's" qnç.êtr~B.~i.. . ~. '" ..
S".

322"- Rè:e.rése~ion dans; l' eSl?ac~.§.e l.'.exploi;tation ....

Nous ayons 9-éjà 'parlé de la.:i:brme et de la taille des

riz~ères et des ch~mps de tane~~o '; : ..

Le fait important réside"dans la'grande di$peréion des

'parèelles 9- 1 exploitation.Cette' dispersion' est du:è la:'plupart'
. . . .' "

du temps ,au mode d'acquisition ainsi:'qu'au mode'â.e faire val.oir.

'Le hasard ,des hé~itageÈiet celui des achats r . comme l.a
. - ..' "~' . ~ .

'variété des parcelleS miises ~n niéiayage" Ï;our d~~ .temps cqu~tê

font, que la mObili:é' est g~~n~,~SS~4}~.ien·dani.i'::laceb1~~;"d. .

dans le. temps. ,L'éparpillement des~rc~ont de::p;:fite :.tj:tu~~
taille pour. les' raisons tecn.'Yl:i·ques' que' no'us 'avons mentio~ée:;:; '" .', 'f'

"

plus haut.Un~. même, parp elle .d 1 ex.ploimati on" p'ourra' ·ainsi·· être

morceléepar:les di;guettes·
.... ,I<i

1. •. '

I~

Les champs de tanety'sont piusg~oupé8.Danotion de pro­

priété est boauco1;lp moins· Lorte.Il s'agit là cP'url 'U;èil:fruit de

parcelles mises $..·.la·dd..spositio~ de la: f'amiliè a'lii'bur du··hameau

ou autour des' anci~nnes positions sur le:!:; hauteu;s',dû 'h~~'e~ti;

d'origine de le. famille oDes' secteurs pa:.r' hameaù..et ;~'é:; famillê,
. '. \'. "-

étaient ainsi constitués; ces secteurs sontdemeur.és après la

te d'arrangèments à

nes bu les chefs'de

gé;néralisation

veaux venus se

de té'rre èxiste

ment exploitées
. ~ l".',.

.' ,

du p~énomène,de ·'.des.cent~·ide..f? hameaux .. Le's . nou- ;..

sont par: la s~üte intégrés à .c~ sy.stème. par' su:i~:

l'anliable avec ,les familles .l~s plusancien~
~' • ',:. • ...... > ..

gameau.CGpendant, la n!=:rtion de: ..'la valeur ". "... -'.

quand il \ s'agit de pet;,i,tes .parcel;Les in_tensi:ve-
: .~. . .' ~ :" . "

aux abord.sdes hameaux ou- sur, :;Les ,çoll·uvions,•
• • > ~ • :~ ••

-La dualité :r.~iz···cultures sèches se retrou:ve dans.:Il 1 esp'ace

et carac\;érise les exploi tat iqns agric9.1es; Il y. a .. d.eux pari:;ies
. .' ~ - ,

bien' distinctes: lGS rizières et. les .,c:p.~mp.~ de: tanet'y,~;

1#.'

:.:. . : ....
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· Ces deux parties ont un earactère.permanent quant à leur

utilisation. Il n' y a pas de cultures i tirié:::antes r pas de jachères

de longues durées .L" élément mob,ile est constitué par le j eu des

héri tages et par l' instabilité ,·du. métayage.. "

~23 Taille des exploitations.
1"

Il y a l39 exploitations agric.oles déms le village.:Oe ce to-

tal, nous retirerons neuf vieux ménages ou individus isolés s veufs'. ., . .

ou veuves, ayan::t; déjà partiellem~nt distribué leur héritage et ne. ~,.. .

viant plus que de très petites parcelles a~~our de leur maison et

de l'aide de leur famille
'. ", ..

,.,i' •

Il ye donc en fait l30 exploitatio~§_agricoleso
· .

8ll individus vivent sur ces exploi tations,.-soi.:t--::\Ule moyenne de

6,2 individus par exploitation.

, En cé qui concerne la répartition selon :le nombre d'individus,

se· repb:r':ter aux tableaux du chapitre III, pa~agra.phe ~~

. Nous avons vu que les exploitants disposent d'autres ressour­

ces ont une famille plus grande·Ces 28 exploitants constituent 27%

du total des exploitations ~u village·

Ce ppénomène d' ac.tivités'secondaires. permanentes non-agricoles
.... .:

est donc important, .il intéresse plus du quart des agriculteurs

d'Anjazafotsy. -

· La puperficie moyenne cultivée en riz est de 0~18 arèqL~xRloi­

t~tion~ Soit par individu: 0.l2 ~res~
..

.. L a: superficie en cultures sèchql? par exploitation est de.
0,60 ares'. 60%' des superficies cult;Lv~es par e)l"pl.oj ta:ti0!l ,sont des

rizières.

1
"

lha 75 d~ cuit~res sèche~6,

L'exploitation de plus grande ta~lle groupe 28 parcelles de

rizières" a~'i, oignant 3halO ares de' 'supe:rf:tcie' rizicole~ et

La plus petite exploitation se com~ose de deux parcelles de

huit ares de superficie.

, f
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=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_~_=_=_=_c

"..

Comi::e nous venons de le dire, la noti'~~ 'fonda:~'~~~~~~, -,

qui intervien~ sur les Pl~teaux est le droi~è ln,p~opriété

individùelle, à la jouissance et"à la .t'ransmissibiiité,de la
. "

propriété par héritage ou par, vente •.
, .. "

~ ,-
,Ce droit va donc déterminèr deux catégo~ies d'exploitants:
'. • •• • :' ~.. -:: • J.l .....:. • ... 4 • : •• : \, •••'

ceux qui exploiteront eux-mêmes leurs propriétés~ et.6e~ qui

les f'er'on;exploiter p~r des 'biers ,sel~n~.de~ mo~es '~é:f~~~'~:"
"

au préalable. , '
"., !

331 Faire-valoir direct. .. .. .. - "

'" ' ... , ,..

~. '"

C'est le cas des propriéta'ïres-e~pl·()J.. t·ants.' -" - '

Ce sont pour J,.a plupart "les agric'ul t:eurs C?:riginaires
.. . "-- .

du vill~ge'ou les étrangers ayant épousé des f'eQmes du'vïlla-

ge propriétaires.Nous incluerons donc dans.le'f'aire.valoir
\ . . . : ,. ~- . ".

f ,~

direct le c.as de' ceu;;c qui cultivent sur lea ,terres de leur
• l, • • . ~ .

épouse'ou de parents, à condition qùe 'ceux~qi fassent ef'f'ec~. . . . . .

tivememt pC\.rtie de l'exploitation.L!.époux eS't'le ~éri~able
• 1 • • ." • .o ......

chèf"d'explàitatiori'et ii ne donn~ aucune redev~~ce à sa f'e~~e

ou' à sos' parents p:r'0pri éiaires.

Nous avons vu que 26 çhef's de f'~mille n'étaient pas
,',

originaires du villagè·Sur co nombre, neuf pont'proprié~ai~

res par achat de rizières;' neuf' ont épàüsé' aë's "f;errim~s"ay.ant

.hérité,ét quatre d'èntre eux aont égaiemont'métayers; trois
~ "

sont uniquem(~nt métayers, les" autres étant actifs' non agrico-

,les.

L'accession à la.propr~été sc fait par achat ou par

héritage, 'très :t;'arcm,ent par don.N'ou,S avqp.s, déjà, parl'é des
... " . ..' ..
achats derizières,de leur rareté et 4u prix, élevé de ces

parcelles.

,L'héritage est normaiem~ntpart2gé entre, les, enf'ant9~,

Mais ces partages sont d'autant plus compliqués que les ménages

. .;'
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sont instables.

En cas de divorce et de départ de l'épouse avec les enfants,
. ,

ceux~ci n'hériteron;t pas dé lèur père~Quand un'ho~me épouse Une. . .

femme ~yan~ déjà d es enfants, .il "ne: (Ù.s·t;ibu~ p~s son hérita~e

entre les erifants, du prl?mié'r . lit'·; ';;31;. r'é~':i.pr'oq~ement', quand l "épouse

poss~d~ des~erres; l~senfants de ~a première femme de son mari

n'en héritèront pas.

Un enfant adoptif peut héri~er.

Le père de famille,péut de son'vivant di~tribue~ ~es,terres.
" '

Cos héri:ts_ges 6t partages ne vont pas SEms litiges.' entre les

enfants.Ceux-,ci sont portés devant les trib~aux lorsque les pre­

mières ine:ta:r:lCes, chefs de vJ.l.l~g'e' et' de':qû~:t.:'Ù~'~·~'~"~I~~:;;:':~ae;

. ~'"

". t .

réussi a tre..ncher la 'question à.. l ',nmiablè· . ~'.

, '
, ';'

~J

: .
~e~ enfants de famille~, nombreuses sontdéf,~v:orisés.?ar, :ces

héritages si le père n' e~t' pas' gros p:i-opriéta:-i~e' , etbea:ûcoup 'de-

viennent métayers ou émigr:·)nt.
1" ..
~., .

332 Faire-valoir' indirect.,
h '.~~ ••• - ...

types de méT.ayage et location. . ~..
,:Les prêts sont rares en ce quiconcerne les J;'izière:sJ'"mais ils sont

fréq.uentss~ lès tanety et renouvelables à l r è.miabletous les ans.

Les seules redèvances'pratiquées dans ces cas sont: au maximum une

ou deux joùrriées de travail dans les champs du prêteur oule

paiemënt de l'impôt foncier, .dont le monte~t est très faible~

Ct e'st' Un :'mode ,de f,aire valçJir fo'rt, r:épand:u. Le propriétei,.re

celui-ci ,verse une part 'de'la réc'olte, fixée au préalable par con-
1 • • •••••"... ,"

trat.Il existe div~rs' types 'de 'métay:ag8.Le plus répandu est'le,
1 • • r

métayage au t~ers ou Hate~oana.

L'.hat eloane:

~ Lepropriétaire fournit la terre, le métayer fournit la semen-
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"

" '

.
~... ,

ce" le trava'il et la fumure. j~ la' réco~te,· le propriét8:i~e prélè­

ve "un.tiers de la prod~ction d~'la parcelle· :

, . :Ce prélèvenia~t', qu'e'Ïle 'que s0iÏ; la, q~~tité r~~'~lt~,~l
il" incité pas iés métayérs 'à 'faire des dépenses importente'$ sur

'" '.. . .' ,.

la rizi.ère; "ci 'aut~ht .,plus· qu' ii~'-'n~ sont je.mais sûrs d~' la. ren... ·
, . '

tabi'lité de', ces i:rivestis~eme:rits,''ni 'du renouvellement du"- c on-
1>' _. • • ,~

" . , '

Aucun métâyer n! achète dés 'engra~s chimique?'~

.,

"..

L'hateloana' ~st.'le '~rand' f eystèmEi de': mé~ayagè'des rizières

d '.d,nj a.zafot sy~'

Métayage au quart ou.' . . '

~..

"Ampahef,âny" : l , .

.. .~ '. '.-

... 1 :'lI.

Il se p:ratiqùe quelquefsnss sur les champs.. detan,ety~
,'"

l' ar e~Gmple; sur un. champs de marii o'ë' s'9umi s ~ l' ampahefany,
f~.

1:' ~xploi t:2.nt lail3se. sur pieds' ili:1 quart fies, plants' de manioc

que le pro~~iétaire viendra ~épolter. ,
"." ~ .

'.

Location. '. ~ .~ ~ ~. - ~ .
'.' .

',Ce cas ~~ ,se pr'ésente que-deux fois àA'nté~nety'~
, ~.. ~. '"~-... • A _ ~. f' •

deux ,paréeiles de dix'; ares sont louées' au p'rix' de' 2 ~ 500FMG
. ", ". .....

'par a/n.Cela fiüt25~OOO frarics'par hectare.A.~.pri:x;.du'paddY
. '.'...A.0.. ..;' •. ~'. • .:. .... • .,... ? ••• .• "",, ,. ••

pour la campagne 66, cela éor:r:E?spond.à"une tonne et. demie-
• • '. • • T· 1. •. "'--:. ...

de:"paddy.Ge "fermage" revient donc"à:un.hat,eloana dàns le"". '.' .. . '

éaè·:'d'une récolte' apportant au moins 4,5T/h~:Leprix de lo~"
. . .:~., . ..' :. ~'.."

'~mti9n' est d,onc élevé p~r .rappo:r:t', a1J. métayage. Cette prati":
... 4 .., ••• • '. • ~ • (

,'. que,~'~dù fqi t de son coût élevé 1 C~nfporte de g:r:os risques en

càs' de récol'te faible;,' en corr-i:';::'CPL1='tie.; le' bénéficë· 'Gst'plUs
, .' r ~. . •

important quand l~ ré~';lt'$ est, bonne.Fou,r·une '+'écolte de 50,Olègs

sur ce,sdix àres; ~o"it'7~500fr de 'produit .b~t, :.le reveI?,u
'. . :. ::. ._ ... '" ..
â:gr_ico~,e de ia pa.rcelle. est de ,5. OOOfr;> desquelE:1. il ..faut en-

.._ ';::, .'. • .~ '. : ~ ..,.. . - '0-. •

core déduire i~s f'rais de\ ..culturè.~i l'exploitant avaït pra.,..
• • .'.,:., ~ • .' .'., • .. ,... • Il. ..../ .... :"',. .\' •

tiqué l' hatelo'ana.; le prélève.mdp:t, àur?-it. ét~ de l66kgs,.s:oit·

également 2.'500f'r •
. .

..... .~.:

.\
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Propr. expl.·: et mé-tayers
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4'" ..' .

9

J.2

):2
", ':'.

.'
·:3.

l613 l7·.

9 .. , 2

2 4

",

.
""')

' ..29

.'
"

Métayers·

"

36 24 23 J.9

'Tot~l.;:e~loitations

Faire valoir direct:

Petits propr~aires

et métayers

m~tayers .'

.
"

ag"ric·ol.c5~ l30,

96 4't 73ros.) ,

l~ soit l4%

·lS soit l3% .

ANT.A.NETY •••• "". " ••• " ." •••••••••. ".:36 exploitants pour.Al· f'àinilles s'oit. 87%
: '

SOiJJIAL.4ZA.•• ~~ •••• "•• '••••••••••.••._. :24 ~.~

IYIÂSOjiliDROl'-'iBAHiJAi0_ •• " : •••• ~,.; ••• ~ • : 2.3

ANTS.fJVIP~IhAHAZ,O" ... w .:_ •••• ;' ,,'••• ~ : ,l9

AMBOHITà..:....R~qN:bRIANA:• " •• ~ •• " : te :.: .._.' . '.. '. .
• J' , .

A.MBOATÂYO ":. " •.•. " " ~ • ,~ •• '! : lO '
."

-"- _li_ 28 _.11_ . ... "- 85%,
.- Il

".. -"- ~'26 . - "_ 0 '
_11_, 88%

,- Il --".- '20 -Il - _:1'- :; 95%.,..
'.'

',_'11_'''' 9.5%- Il - _I!,:" 19. "
,. c,

'lOO%- Il ..,. ... 11'- lO .:.." _"-. ..
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Cette solution n' est avantag~use que pour·d.~excellen­

tes.récoltes, sinon il vaut,encore mieüxrecourir au ,mé­

t~y~ge.• Le· pri~' de~ cette opérati~n est, enc·ore tràp élevé pour
. -.

que:=!-a location puisse se substitu~r' a~' mét~y~ge~ Les ac'co:r;'ds

passés entrepr~p;iétair~set loca~aires ne :d~paBsent pas .
"

deux ans'

Le contrat de métayage est in.stab?-e g' ~il :dC:it':, ê't;re ,sou­

mis à tacite reconduction tous les ans ou tous' les cie~~ ans"
. , ' '"

pour ch~que pàrcelle. Un propriéta~re peut supprim~; ,i '1:;lat.e- '.

loanap~r.ement et sir.nplement sans aucun' dédomagemÉmt-.lJ~ si-'

tuati'on de métayer présente don~ deS' inconvénie'nts graves'.

De J2~U~'~, :'une exploitation composé'~ uniqUemen:tde ~ar~el1e~' .'

en mé.tàyage peut· se déplacer dans l'espace selon les parcel­

les disponibles 'que'les proprié~aires veulent bien céder.C'est'

l'''

un facteu.r ,supplémentaire de, ..non-fumure ~ et même de travt::?ux

depré~afati-on et d' ent;retien médiocres ~ puisque' i:"~:X:ploitant

n' e§it j.a::lais sûr de cultiver sur la même parc elle plusieurs

ann~es 'de suite.

L? métayage à la moitié ne se pratique pas .à knja~afotsy.

Il existe également une forme spéciale d'hateloana pour

le bétail: un.propriétaire de boeufs peut confier ses animaux

,à unp~ysan, qui les prendr~ e~pension moyennant Un tiers

du croît.Ce cas se présente une fois seulement' à knjazafotsy.,

Nous avons recensé 29 propri~taires de rizières ayant

des métayers: douze habitent le village même, et dii~sépt les,

environs: six à Betafo, huit à Soavlna ou un pe~ plus ~oin
u

da:q.s.le Moyen-~uestJ q.eux seulement ont émigré plus io:ih: l'un

à Tsiroanomandidyp 'l'autre à Màjunga~

29 pr?priétairespour 33 métayers: certain$ exploitants
, -

ont ainsi t!'ois ou quatre propriétaires différents, tandis que

trois gros propriétaires oht jusqu'à cinq métayers.

Il faut encore inclure toutes les possibilités offertes

par les pratiques usuraires e:t notamment la mise à- gage.Un

individu ne s'acquittant pas alune dette se voit mis dans

'.'0:



.r',

l'obligation de béder Wle parcelle au prêteur jusqu'à ce qu'il ait

pU,rembourser.~e ,capitalfoncie:r s~rt ainsi' de garantie- pour un
, ,

prêt.Ilva de soi ~ue les'prêteurs sont,parmi- les plus'gros exploi-

-tants.C'est·un moyen ~ûr,d'agrandi,r ses,super:B±cies cul't'ivées et

par la suite son c~pital foncier, par confiscation pùre et simple~
•. ' 't". . •

plus ou moins tacitement entérinée 'par les emprunteurs.

"

34 -' COlvll'·ŒRCIALISATION DES PRODUITS, •
.. =-=.-=-=~=-=-:=-=-=-==-'=-=-=-=-=-'

Les prÇ>ductions ~égé..tal~s et animales peuvent se ventiler

e~ quatre postes:

.... le pàcidy

.les cultures sèches,

les cultures légumières et l'arboricv~turë~'
. 1

• les produits de l'élevage.

341 LE PAI5IrL'

~... "" ~" { .

'83% des exploitants agr~coles d'Anjazafotsy vendent du paddy.

Il y a cinq grands modes de' cOmnlercialisation:'

341-1'-Le système collecteur.

, \ "

.Ji

" Ce système débute dès q.ue la récolte est com.Hencée, et se

prolonge pendant deux ou trois mois.

Déux j ours par semaine, Antane:ty ·reçoit, ·les, cami,ons de

divers' colle~teü.rs qui inst~lient l'eu~" bas~~~'~ ~~ pèse,nt les sobika

des'ag~Jeulteurs désireux,de vèndr~ une partie de' leur production.

La sobika:'est ensuit'e vidée s'~' 'des ra.banes étendues à terre et le

paysan .touche 'immédiatement l iargent correspondant.
" ....

Ce ~od~ decolle,ete, port'e ,sur ,d<? petit'es quantités à chaqu~

opération; "~ais les collecteurs. reviennent, ~insi que les produc­

teurs; le tonnage 'global finit par être.élevé, il est plu's impoxtent

qu~ la somme totale des tonnages collectés par lBS autres systèmes.
l'

"
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Les bale.I1ces sont. plus ou moins, justes, ::I.a sobika est.

'rapidement vidée, ce .qui coupe court à toute récl~mation; les.

s.ommes dues c,?r:t:espondantes so~t versées: en 'oil~e1;;s de 50FMG:

-.-,

~.

ou en pièces,?-e mo~aie, si rapid~ment qu'il péut:.ma?=1!=l,u~:r' ~~

li argent, le collecteur s~chant compter pJ_us vite ',:l:'lt :.mi,eux.. q,ue

le paysan.
.... .. ~

~ .-.

sans;

Ce système n'est donc pas le p~us favorablle aux pay­

ceux-ci le savent, mais les 'collectE?,urs .sont 'l~~ ~:~ulf!'l'"

à vonir à domi~ile à, j ours fixes et à payer comptant dè~ le·· .. · ....

début de·J,..a'ré~olte.lls sont donc assurés d'une clientèle impor-

1 • ,:,

tante. Ils sont':' les unIS'. indépen'dants/M travaillant 'J?pu~,,,

leur 'propre compte# et revendant le paddy aus rizer~es, les. ~ . :,,: .

autres employés de ces dernieçs.

34l-2 ~a vente au marché.'

. " Les' p~ysans transportent' leu~ produ~tion au marqhé ,du'

Lundi à Betafo, par charrette ou sur la tête, et .,.venc;1ent.:~aux·­

collecteurs qui's'Y :trouvent" ou à d'autr ...~s agricuiteurq,··~·pu". ..... .

'::'.;""

aux collectivités, ou à despart~culièrs'La pos.sibilitéde '

dis~uter'les prix e~~ pl~s'ir~~de'qulaveo,lesc~llecte~~~e-. ," .
nant à domicile.Les prix variant en·,:f.in de .campagnè, 'lès paysan:s- .. .

quile peuvent, attendent part;ois ,la périod;;"d'~"soudure' 'pour

vendre leur paddy àmeille~r prix.
\ "

, ,

.34l-3 Vente directe àl 'usine ou à;' certàins particuliers.
\

La vente directe à la'rizer~e de Beta:fo est d'un-meilleur

rappo;r-t; ie,pây~an amena~~ ses'pro~ui1;;~'lu:l':"~ême'ne pe:bd'pas

sur les transports .ou les intermédiair~s.·Leprix' payéést l.e
.' ". . '. ' ...
" 'prix campagne indicatif sans abattement et 'la peséé 'est pl'us

. '~.' .... .' .
juste.,Mais la rizerie n'accepte les' paysans isolés qu t en. fin

.. ....... ' 0'·. ' . "

de 'campagne.D',autre p'a;rt, ce'uJc'-ci '66nsen'tent. rarement à se .
. '. .' ~ . .

'" .., .. faire eux-mêmes vendeurs' et pré:fè;eri~t é:' en ,rem~ttreà.de~.."pro-

fessionnels du commerce.• .:;.,- .
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341-4 Vente de semence aux Services Agricoles.

. .., . ~

Il existe une petite conven:tibn e~1;re .·les: Servi~'~,~ Âg~i'coles
"' ~

et que.J.ques. planteurs d' Anjazafotsy qui font. d,e. lf3.. .mult.ip.;LicÇl>·tion

d'Ali Combo.Nous aurons l'occasion de.rèVeh;i.rB1.l1:-- c'e1::të~'quesïtion.

En 1966, le prix pratiqué était 19fr le kg, soit un franc de plus

que le prix indicatif à Be~afo.L'annéeprédédente,. le.prix de la

semence dépassait le prix de 'Paddy Ali, Combq., de .5· francs 'parkg.
: ~.:: : ~. ~ .

.
341-5 Vente par l 'rlmtermédÜi:irè' de l'Association villag.eo'ise·:'pour

"

la vente du paddy.
:,'. """., ,..

.;. .

.~.

Il 'existe en effet depuis trois ans ~e ,~ssociat~ôn villageoi­

se qui a ,pour. but de grouper J.e paddy de ses membres en·..s~"Cs"'·d'~: 55kg
_.. ' • ", • ':; .". • l '. • ,.' ,.~

et de le' transporter à la rizeri'e de' Betafo g,r~ce,à·.. des!oami·ons'·'. - , ,. : '.'

pr~tés soit. par ,la rizerie. soit par 'l~s .Se:r:vi~e~ _~griooles'~Il 6'; agit

d,a:bt~nir les 'prix indicatifs, à"savoi~ p~ur 'la c~pagtïe··66·:·:,'.

·'lafr/kg Ali C~mbo, l7fr/kg Varytavà, 16fr/kg riz ordinai~~.L'abat­
tement à Anjazafotsy est théoriquemen-t. ,li t'Un' fràri:'c ':pa~'-'~kil~': ...., ., _.. . .. , '" , ...

Le but de l'association e'sot donc'd'une part d'obtenir,de·\':.·'. ". '.' .
• • . c

meilleurs prix, d'autre part de court-cirèuiter les coll~cte~s;De. .,. . . '. .

plus, . elle doit' être une struç~u,re pré-c·oopé'ràtive. 80 paysans sont
. 1

offic:i':·ellèm:ent insc;it,s à l' :1\!3sQciation. L'e p~éÈd,dent,. ,.t.e s~C'~étaire

et le trésorier s~ chargent. de grouper les sacs de p~~dy ~t... tiennent

lacornptabilité des, tonnage~ remis' par les membres •.La :rizerie paie
, .' " ..,,; ~ l. . . .'

glo1;Jalerhènt 'P~Ï;.s l' arg~nt sst .di,str;Lbué a~ p~orata des .quan,tités

fou.rnies par les membres; 34 ont effectivement fourni' du paddy en.

1966~Les paysans formulent de. nomb~euses objections à l'encontre de

l'association. actu~lle.Une de's"'princip~los est due 'à l~ riz~·;;':i·ë.~n
. . ..

effetl.celle-ci ne reçoit le paddy d~ l'.ssociât~on qui~n'fi~ ~e

campagne, ce group~ment'passant après lescollecteuF~.~espaysans,, .... :, .

ayant tous besoin 'd' argent, ne peuvent attendre deux ou tr.ois mois.

Ce~ besoins impératifs sont surtout destinés à payer la main

d'oeuvre salariée 'et à rembourser au plus t8t les dettes contractées

au coure de la campagne.Les paysans membres vendront ,alors aux

,collecteurs, délaissant ainsi l'association qui ne peut leur pro­

curer immédiatement de l'argent.Nous verrons plus loin quels
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. ;, Boni; ~es ,autres obsta.cles

342 - LES CULTURES SECHES
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

au développement cre cette associa.t;i.on,~'

.
",

, ,

Environ la moitié" des agriculteurs, du viilage commerc,il3--'
" .

lisent.une partie ~e la production des champs de ta~ety~Mais

les quantités commercialisées sont, infimes pa,t- rapport au pâ.ddy~

la vente' se fait de dèl..p('façons:

... Vente au marché: \ ,

";.

,.' ' C'est 'le' c:as le plus f'réq~ent pour toutes les produc-

tions .L'es c'o~rs' s~nt très flûëtuo.nts et le~ transactions
.' . .

s'op~rent sur ~e petites quantités.Manioc" pat~tes et pom~es

de terr~ S0~t les produits les plus vendus, soit à des con-

sommà.teu~s, . soit à "des collecte-Urs.

Vente directe à d'autres agriculteurs.

Les ~leV;:eurs et marcharid~, de bestiaùX achètent'souvent

direct~ment aux agric,u]"teurs vd.llageois. des" 'aliments p'our le

bétail: ~·ai.il~ de '~i'~', ~ais etsurtQut· 'ma:t;lio:cf.Dans la maj'ori'-
.~: . , . ...': .... ~ .... . . . . .' ..

té des cas, le. manioc est ·vendu. sur pied',' :l"aoheteur venant
.~. . '.. .

lui-même récolter au fur et à mesure d.e ses besoins~Les pri4. . - ' -.

pratiqu~s d~ns 'ce sys~ème Son~ in:Ç'érieurs aux pri:x: des marchés,

mais leprod~ctè~r n'a pas à faire' la 'récolte et son débouché

est assuré •

.:Les autreS- productions sont vendues par sobika ou au

tas pour la consommation immédiate, surtout en période de sou-,

dure.Les gros producteur's venden't ainsi leurs excédents, soit

à c J;.'édit, .soit en échange' des Journées de trav:ail.'

0"-
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343 -, LÈS FRUITS ET LEGUi\'iES
~~=-=-=-=-=-=-=-=~=~=

Légumes et~ruits sont vendus au marché dans la plupart des

cas.~es petits commerçants locaux achètent directenent aux agri­

culteurs: brèdes, tomates, oignons,ca~é et '~ruit's"

~

L~s tomates et Etutr~s."légumes cultivés ,en:Sédson ~raîche,

sont vendus soit à des collecteurs qui viennent sur place avec leur

camion, soit sur un marché spécial, qui se tient l'hiver le jeudi

/

à Beta~o.

344 - LES ~RODUITS DE L'ELEVAGE.
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=

. . ~. ,
'1 ~"

di à Beta~o.Mais ils

ter les p~Qblèmes de

Le lait est consommé sur place",De toute ~aço~, sa production
1 • ~

ést très '~aible.

Por,cs, v~lailles et oeu~s p'~'enne~i;; )-E;? 9her.nin du marché·...·>·.!.,

. ,;Les boeu~s sont égaleUlent vendus au rilàrché à "..ïestië.ux· du Lun­

entrent dans un circuitpartic~lier'~pourévi-
. . . : .~: .,.., ~..

patentes, les·paysa~s dê~J.reùx de ve~dre des
•• 1" 1

bovins passent par les marchands de bestàaux
. 1

e~~ectue~t ce comme~ce avec bonheur. Souvent ,

du "viilaga qui.,.. seuls

plusi€urs ·marchands.

se groupe~t sur la même pé-tente..;Les bouchers s.ont· 'éga.l emeht dès

clients.

Les poissons sont vendus au marché de Be~a~o OU à ceux dlAntsi

rabe.

; Il re9sor~ de ces divers modes de commercialisation.que deux

systèmes. p~édominent"'.-' ., , .

l",

le systèm~de la vente au ,marché de Béta~è, tous les lundi,

le systèm~, collecteur, ,

Nous verrons quel peut ~tre l'avenir de l'Association.
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D.!::l PRODUCTION ET DE COMhffiCIALISATION - ROLE DES ,COL-
... 0' =-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-::::.-=--=_.=-=-=.:...-=-

LECTIVITES~
-=-=-=-=-=

, <

351 Organisation de la production.Le fàéteur travail.

~ousl'avons vu, la cellule élémentaire de 'production

cè>rresp~nd'au ménage.La production globale du-village est donc
c,

le fait 'd'un grand nombre de petites unitésélém~ntaires~~r,

un certain no,1ibre de travaux de rizière ne peuvent être' effeè­

tués par les seuls membres des fa~ilies d'exploitants, en de­

hors de quèlques famil~es nombreusés.Les chi~~+es'que .nous'.
avons signalés, taille des familles et structure5 de la: pbpU-

-
lation' par classes d'âges, ~ndiquènt, 1lll nombre moyén de trois

individus de plus de quinze ans par exPloitationoLes travaux

de' préparation, de repiquage et de récolte exigent -q.ne main'··

d'oeuvre nomb:r'euse pendant ùn "cour-!; instant.D 1 où la nécessité
, ,

de se procurer de la main d'?euvre extérieure au groupe .social

constituant l'expl~itation.

Cette maind~o€uvre extra~familiale provient soit du':
, .,\' .

salariat agricole, soit de' l'entraide villageoise, soit encore

de prestations en travail.
"

La main d' oeuvr,e s.alarié'e 'est originaire du village ou

vient de 1" e~térieur. 60% des agriculteur~ d '~njazafotsy font

appel à ce type de main' d'oeuvre.Parmi eux, '331~ n'emploient'
, . ',- ' ' .

que des gens du village, préférant se limiter à ceux"';ci, soit,.
-qu'ils aient Urie sorte de clientèle fixe en ce domainè,'soit

·.r .

qu'ils tiennent à éviter les complications qu'entrainent'par­

fois l'emploi d'étrangers.Au contraire, ,16% 'n'embauchent que

des ,étrangers, voulant éviter des conflits possibles entre

villageois~Mais la moitié des exploitants emploie: ~ndifféremrne~t

de la mai:q. d'oeuvre villageoise ou dè tout autre~rovenance•.

"

'-!';
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Les prix varient. peu:l journée id '"hômme' coate lOQ' francs·, et' le, . - - .

repas de midi:; Une 'journée de 'iemme' revient·'B. 75 franc$ .. C,er-tain:s,

paient les 'salariés étrarigers plus chers, ,l25f'rancs,: et' même les

logent'. C' est a:insi que,. quelqués-uns ont fini par, se f'ix'et-' au; vil'-~
'" ,."

lage: .; "'.'.
... "'

me,

Parmi les 40% dt expl6itante qù.i nt ont pas',,1;',~cour~ à ce systè...

l3% sont des métayers qui se salarient eux-mêmes dans iè'~vil-..... ; .; _.J:
lage, et qui, bénéficient ésaleme~t de ltentra~d~·villagèoise.

L t entraide ville.genise.
, ,

1 •• ' .._

'," -.....1,.

. ~ .
', ....

;:':..
"Elle n'obéit pas à.d~e règles ~tricte~ent définies ét~ceux

qui emploient' des salariés, peuvent: 'également -en .bériéficier:n Elle

est basée sur le principe', de réciprO"cité, avec ,be,apèoup de sou-
, ,

plee;;se,~ On peut ,se retirer de, ,l'entraide auss,i facilement que l'on

peut y"·revenir.Dans ,les gros hameaui, il ',exis,te plusie'ur,s groupe,-,
" .

mente, "sur+a bE\--$e de la parenté ou du voisinage, ou d'autres af-
," . ~". ... ,.': ~ ' . '. - .-

finités.L'entr~ide ost plus structur.ée dan.s les P{?ti-'ts hameaux, sa

nécessité s'y faisant davantage ressentir.De m~me, elle est beau­

coup plus vivante dans les anciens h~aeaux dos sites perchés.

Dans la pratique, n'importe qui peut sollî'citer l'aide de

ses voisins,·à condition'que tout le·monde accepte d'aller travail­

lel:' dans les champs de chacun. O~ ne prat.ique pas l'entraide po:ur.
"

'I.lne superficie donnée, !!lais pour une parc~l:)..:e.Les Gro':1P'ements de
)

travail se font ,et défont; d!,une année sur ll'autre:~L_e prj,p,cipal

effort port'e sUr les travaux de planage ét de repiq~~ge.p ~insi que

,.-..,

Au momen:t' ,de la :mise _en, ,b~ue.de~ ri2ii,~res, on" emploie le plus

possible' d'individus à la fois, quelle "q,?-o , soit l,eur provenance.

Le repiquage peut s'effectuer le· même jour.ll n'est pas rare de voir

vingt personnes à la fois dans une rizière de lO ares.Cela pe'rmet



de travailler plus vite et de satisfaire ~ous les employèurs.

Et comme' les périodes de' ';'cpiquâge 'nesont pe.s rigour~usemGnt
JI '.. • •

f:i,xées., il n'y a pas d 1 'étrangle"ment' de main"d 1 o eu'-vre '. 'La' deman-
.~ • . • . 1. •

de est plus importante',ciue l' offré~il Ye. toujoUrs 'de~ groupes

de salar'iés du Vakirtakaratra 'ou' du' 'Betsileo, avec leur angagy"
, '

"le ~undi" au marèhé de Betafo.

, On emploie parfo·is 'des salari'é's sUr les champs de tanety.~,

Les 'PrincipauxtravaÙx:dema~dé$sont' les ,labours et les prépa­

rati<;:ms de's'parcell'es; ain~i qu.e'''le~·sar9~~ies.On utilise !presque

" touj ours des villageo'is 'recrutés po~r'une' ,j ournée 'ou à tâche.

On retrouve la même pratique pour' l'entretien. des.cultu~es de, .".
, ,

tomates pendant l'h,iver.A cette époque également·, nombreux sont

les villa~e6is qui proposèntle~rs services à c~uxqui entre­

pJ;'ennep.t ',~'es :travaux de ~onstruct'ion ou de réfec't:Lon de leurs
, '

bâtiments' aihabitation ou ~'exploit~tion.

Ces saïariés villageois font pa~tie d'une cert~i~e caté-..
gdrie s6ci~le largement tributaire 'de ceux ~ui peuvent,fo~r-

nir des 'emp1ois, ~!est~à,dire les gros p:r'opriétai:J;:es ~xploi­

tants ou les actifs non agrivoles.

352 - La comme~cialisation.

} . . _. . . : ~ . :.

Nous avons vu que ·les producteurs avaient le ,choix entre
,.... '. .' . ~

plusieurs modes d~ vente~Ii n~en démeu;e pas moins que i~ Sys:

tème de la:collec~e à do~icile, bien qu'ét~t 1e plu~ décrié'. . .".
1 ., . " "

par la pop~lation, reste'le plus employé.Il permet d'écouler
f':,-, .,', "

les produits à petit es doses' dès le début des' récoltes, e-t: pro-
..

cure un apport immédiat 'd'argent liquide sans grands dérange~

ments pour les agricult,,?urs. CI è.st, illle solution de facilité"

dont les méOEmismes sont parfaitement au point et paraissent'

immuables. Le, prix théorique est d'un franc inférieur au p'rix

i:ridica:tif de' la ·saïson •.Mais la deitérité ?,es agents collec-

teurs et le manque de vivacité des paysans ~ont que les prix

réels so~t bien' inférieurs.
! .,

"!oi
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L'association, 'cx'-éée dans J_e bu±' do con~rGcarrer ce système.,.,_,

est basée sùr une adhésion et un minimum d~ discipline de la part

de ses mempres ~'Cette 'discipline Gsi; exigée au moment de la, récolte;
.' : .

elle ponsiste à mettre 'cn sac le paddy prés.=-e.ol;ement biep,;ve,nné.

Les.sacs sont'ensuité'groupés e"u hameau dIAnme.nety_à,jgur fixe pour

e~pédition à. l' u'sinb.L 1 argeni; ne' éer~ pas perçu immédiai;eme:n,t 9 lllais.

d.istribué~,la livraison :faite p.?-r le présideni; de J_IAssociation~. / '..... ,.
les paysans doivènt donc! fournir un effovt pour que, d'une part. le

• '.' 1. .."

paddy soii; correci;èment vanné(sinon il est refusé ~ l'usine), et

que d~ui;re part ils aCê'ep-tent ~e ga~der ~~i.lr Pl'oductio~ ,j~SqÙIà
," ',' \, -...

sa prise en ,charge par l' usine .,Les producteurs ne perçaivent donc

pas tout de suite le montan;t de la vent'e,:'d'aute'vni gué 5 la ri:z;erie

ai;i;end quelques semaines ~,vant d' accepter le paddy' de l' 2.ssàciation.

ée sont là.-les principaux facteurs qut lim~tent+e dév~lop-

Lës autres limites s.q~t d'ordre psychologique.La'premièrà dif-
l , ,

f:Lculté vient" de l'individuaJ_iE?me qui rend dif:t:,ic~le toui;' g'i-:oupe-

ment'.-Puis il faut attendre l!a~gent et"s',en 'prive;r: pendafltun'long

moment âiors que les coll~cteurs ,sont . là.; . il fau'c' accepter" de faire

"parti"e;'diune même collec~i:vité~ ce qui ne va pas sans problèt'nèS:

problèmes' d 'i~fluence ~our ,la direction, dG ).,' opération, 'et. pro·,-
, ~. .. .

.. '

,pement ,de l' Association.~

ses membres • "

•et même l'importance de la coll0cte ,parmi

blèmes 'posés "par le rassemblement •. ;

Ici, il n'est pas quesi;ion de traiter de pr~blèmes politiques.

Mais il faut sou.ligner l'existence' de deux groupes ~ ceux qui 'appar­
, h

tiennent au :parti po1iti,que au pouvoir ei; leurs sympatisani;s, ceux

qui 'sont dans' l' opposition!!'
, \

Or'il'se trouve"qu'a,7'ant l'e::-:istence de cette association,
: '

il en avait été fondé une e,ui;re.80n échec provieni; d'une part--:.de
. . .. . .

ce que les paysans s' ~n éi;a:ient dési.:ritéressés.,> d 1 E~ü.tre part. ,,d'un

man~ue de soutien technique etadminisi;ratif~Le leader. de c~ pr.omier



groupement nous a tenu ùn grand discours sur le nécepsité de

'segro~per pour êt~Q p~us .forts, pour

prix et d'~utres av~tages (matériel,

obtenir de meilleurs

semence, .,•• )Or cet

":'. ~# ",

~., .

\

homme refuse de faire' partie de l' asso,ciation actuelle,

parce qu'il ',est en désac'cord avec ses dirige~~ts, et parce

qu'elle est souten~e' officieli~ment pa~le F~njakana.Dès que

. "le' Fe:njakana' soutient une quelconque manifestation, tous ceux
, ", • l ,"

'qui' -sont dans l' opposi tion ne participent J;:lu's à la' vie collec-.

tiv~.D'où un 10ssé créé cnt~elesvillageQiset entre~enu:. '. .
l.par certains. qui y ont ih"térg"'c pour garder le.ur. influ'enc'il;

. ...".

. 16s'~u:ttes de prestige personnel sont nombreuses.

Les autres communautés sont moins exclusives et l'on

peut faire partie ~'une organisation politique etapparte~ir

à,l'un.c ou l'autre de ces communa.utés.Ce sont le fiangonana

cathôliqtie et lefJangonan~ protestan~.C~s·d~ux religions ont
( " .

fait leur apparition à Anjazafotsy au siècle dernier; avant la'

descente des hameaux vers la route, les édifices religieux se. .
t~ouvaient, également, sur les hauteurs.L~'vïllage·èepartag~

moitié moitié entre catholiques et pr6~estants.il·y a deux

catéchist.es 'càtholiques" ùn .catéchiste protestant et un pas­

,teu~, en plus du pasteur retraité habitant le hameau d'Antanety.

L·' entente règne actuellement ~ntre des deux groupements.Chaque,

communauté a un président 1aique.Le presi~ent du fiangonana

protestan"t est également président de la section locale P8D,

parti gouvernemental.Le président du fiangonana catholique est
• J. ••

également présidemt d'une ,autrr:;! communauté active dans le vil-

lage: l'association des parnmts des élèves de l~éco~e primaire

d'Anjazafotsy.

Toutes, ces communautés sollicitent des dons. de toute na­

ture et elles tiennent une place ±mportante dans la vie quo­

tidienne du village, ma.is hormis l'association pour la vente

du paddy, aucune, n" ad' action directe sur, l ' agriculture. Les

p~,~ts de matérie.l ou les aides se :font selon les affinités

personr:.elles et non sous l'influence de·règles Clu de conven­

tions collectives.
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Il existe un autre groupment qui rassemble quelques,agri­

culteurssous l'égide du moniteur d:agr~culture.Nousverrons dans

le prochain chapitre son rôle et son"influence.Ce groupe est formé

par tous les pratiq~a.nts de la '''ri·zicultureamélioré~''.

,
La plus ancienne organisation~ caractère con~unautaire est

le Fokonolona.

C'est l'assemblée de tous les hommes du village, dominée par

l'influence dé3 Ray aman-drony et_des chefs de hameaux.Le fokono-

,~

lona d' An,j~zafots1 se réunit rar;"ment; son rBle,est assez limité,

et'les assemblées des petits hameaux' sont' plus actives, notamment

pour le soutien aux vieux9 les travaux collectifs, l'entretien des

chemins et des canaux.

D8ns,les hameaux du bas, l'individualisme et les autres

communautés priment; les chefs de famille nous ont répété plusieurs

fois qu'ils en avaient assez des réunions qu'~l faut organiser cha­

que fois qu' ûù pe:z:sO:r:J-'iag.e ~important se déplace dans le vil'lage.

Nous-mêmes, n'avons pas échappé à cette lassitude collec·r.ivc -devant

trop de sollicita.tions extérieures:
. \

Les réunions de paysans pour discuter de .problèmes purement

techniques sont laborieuses à organiser, mais surprenantes par la

qualité de leur contenu.

C "est ainsi que plusieurs fois le:' manque de cohésion des vil­

lageois a été évoqué et regretté. Seuls quelques sujets bien déterminÉ

:font l ' unanimité : l'école';L le canal, etc 00 : ainsi que il' isolement

des paYpm~s et leur impuissance vis à vis des faits économiques

globaux •.

Les questions relatives à l'augmentation de la production

commencent, à préoccuper les esprits, et les paysans sentent qu'ils

ne sont pas suffisamment ~rmés, à l'heure actuelle, pour réaliser

seuls des progrès marquants.Mais les changements de techniques,

les modifications de l'équilibre viliageois actuel sont' envisagés

avec crainte'. Ce sont, nous le, verrons, les petits propriétaires et·

les métayers qui souffrent le plus de la situation présente.
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L'EQUILIBREPOYULATION - RESSOURCES -
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4~ - LE REVENU AGRICOLE - LBS RESSOURCES - LES NIV~AUX DE PROPUCTIUN
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La pius grande partie des revenus agricole provient de la ven-
" 1·'.... '. , ' ..

te du paddy. On :p~ut èlasser ,les produc"t:eurs d 'Anjazafot~y. en c.inq

groupes selon leurs propres estimat.fons:

production suffisante pour les besoins Îamiliaux
vente du surplus••••••••••• :

production juste-suffisante pour les besoins, mais

vente 4'une partie de la ~~colte.~•••• :

production jus~e suff"isante mais ne v~ndient pas. ~ ,:

- pro~,:ction~~JUf'fi~ D.nt~niaisvendent une partie'.... :

production insu~Îisante, ne vendent pas ••••• ~ •••• :

26% des exploitants

36% _11- _"-
1.2% _"- :-fl_
2l% _"- _":"

15% ... "- _If_

tie

Autroment dit 83% des exploitants agricoles vendent une per­

de leur production de paddy.,Cette' :pa~t' e'st' rar;ement fixe et va-

rie tous les ans en fonction de, la qu,cnt'ité.d~ la récolte et des,
.... .. " '.

besoins.Elle s'écoule par le biais des collecteurs, le plus souvent.. . ". ~~ .. . ,

au fur et à mesure des besoins d'argent; La volonté déJ.ibérée de

produixe pour vendre est except~o~elle.



Les deux tiers des 'producteurs estiment leur production
(

1 suffisante pour cquvrir les besoins al±men~aires de la famille.

Un quart commercialise les surplus; ceux-ci peuvent ,être c.onsi­

cil.érés comme,' de vre_is ~roducteurs étant donné l'importance de

l,eur production chaque année. Les autres ri
'
aju13tent pas encore,

besoi~s ,et production; s'ils vendent une partïe de celle-ci,
~, , ' " f,

ils sont obligés plus ,tard d'acheter du riz décortiqué à' dès
, ..

prix deux à trois supérieurs au prix de vente du paddy.

Le produit brut de cette vente par les,.e:l::ploitnn'ts est "très, "
, "

, variable,: les plus {',rOS producte,urs E'.tteigneI1:t des chiffres

de l'ordre de cent mille francs, .tandi,!:? que les plus petits'se

contentent parfois de quelques centaines de fre.,ncs.

Cet écart considért;.blepermet de 'situer la diffé,rence. . ~ . .
existant da~~ ,l'e, village ènt're producteurs' t;radit'ionnels vi,-

" ,

vant prGsqu~ en autocpnsommation et gros productcurs"l'ensemb~è

des paysans se situant entre ces' deux pôl~s~Mais l~;~ôle-cor;rës-:... .

pondant àun produit brut" élevé 'compri;nd le quart des exploi-. .' :.' ,

tants du village.Les productio~s'élevée$ sànt obtenues d,' ~::J::!.e
"

par~ grâce à des sùperfiqi~s importantes et·d'autre pàrt grâ-

ce à l'emploi de techniques a .méliorée~, qui permettent 4e

doublér les rèndemènts en' paddy_. .. ,
,

\

La ga.mr:;e: des ';~n~~m~nts s' éi:à.le entr9 '2T/hE''': de paddy

ordina.ire et ST/ha de paddy de 'luxe, avec de,s 'pointes dépassant,

les .7T/ha. po'ur 'èé~tai~es pa~ceiles., ,

Le niveau des r-evenus ~gricoles va 'être fonction de l'im-

portance do l~. productio~ et

sation.

, ,

de l'importance' db lâ comme~ciali-

Parmi ceux qui vendent du paddy sans en ,réèolter assez

pour la consormnation familiale ~ on~bserve un 'nivèau' ~e p~è­

duction extrêmement ~aiblet à moins que cette insuffisance ne
, 1

soit compensée par d'e;q;tr_ls :groduits'végétaux ,ou animaux, ce ,q~i

est raro,'Près du tiers de lar ,population' du viilagese trouve dans

cette situati'on.Le produit de la vente du 'paddy n'est pas suf-·

f~sant pour ache~er du riz consommable par la suitè.



, "

Le paddy fourni~ 75% du revenu brut de '~'ens~mble des exploi

t€tnt's agricoles.' le reste provient de~> cuLtureS' s'èches; eh faible

p;r-oportion, et surtout des cultures hivernales ,~1:; du p.~tit élevag

La part de ces d\:1rni'ers produite pourraitêtre f'àcilement augmentée
. ," -., .' .

les factpurs limit~tiissont de deux ordres: ins~fiisanc~' tephnique

'. , ,surtout pour lesfruit's et les' cul:tux:ef? dérobéeS, . et 'trop gros~es'

vària1?;i.ons des cours.En effet~ le prix des prQdu~ts comme, le glaïs,

et le manioc sont extrêmement fluctuants; les pays~ns n'en saisis~

sent pas les raisons et cela. ne'les inci-t'e pa's à developper' ces

';r~~uc'tion:s~Le riz constituant ,la ba:'s'~:'de 'l' alinient~tion,:'=!-es: cult'\;.- . , . . ~ ..

res sèches sOJ;?-t finalement assez ];:>'eu déVeloPPé~s. '.,

Aujourd·' hui, 'lès, p~:torts portent sur le :+i'Zi ~:t J,.es cultur,)s
~'- '.~. ~ ~ ~ .. ,

!Dara5:chères comme la tomate.Le marché hivornaT.,d~ jeudi. garantit

,~..l écoul'ement de cette producti0:r;t"Mais les p/?-yse.1l,s ,.~nt r~marqué que

les rendemonts en paddy diminuent derrière' une cul~ure dérobée, ce
. ,

qui les oblige à mettre d'avantage'd.'a 'f1imie~ et 9-'engre,is~Un'exploi

tant /?- est=!-mé,que l'augmentation'de'la fumure lui coûtait à peu
'c

'près ce q~'il avait. récol,té. en' toriiate, et abe.ndonne cette dernière.

far contre, ~., au~re exploitant', à,' préfeté 'abe,ndonner la ri Ziiculture

améliorée pour se consacrer,à l'extension de ses sup~rficies culti-
,t'"' •

vées ~en tomates, sur de,s parcellespIaô'ées le -long"du 9anal et con-

tigÜes à ses rizières~

Ces deux faits, prouvent que certains agricu~t',':"'~s,'ne'manquent

pas d'initiative; ce s'ont des ' paysans "qûi'''prodüisent pour vendre,

ayant assuré la consommation familiaie~Lèu;s'~i~que~sont donc limi·
"

tés.Ils ~is~osent ,de grandes superficiès, soit p~r leur ,origine

villageoise, soit par, achats successifs de rizières.
, "

'Cette .proportion de, véritables exploiiânt~:~gricoles,atteint
'. .' , .

le quart, de?" agriculteurs. ;villageois.La diff'é'r'ehce importante- q-t+'il
• • • '. l'

~Dnvient de signa,l'er entre ces exploi tânts porte surtou't ',sur l'ini..;

tiative prise" d'essayer de Jaire autre: chose, même si la qualité de

cette' initiative fai t' ~arfois défaut,. ..
Les ressources d'origine 'p,urement"ag:d:cole" ne s'ont ':pas. les

seules .,Noue,,- avo~~iqu~'l9% 'q;es familles~ivaieni;,de )_',agri'cui.t~re
. . ,,~ .. .":" " . '.'

vu ,',
et
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.~

.: .' . .:.,..

d'au~resr:essQurces perm~n~pt~s.De plùs~pre~que to~s p'~u-
..

vent se proCUJ?e;r' 'des revènus ~f1p.:exes... , ,':,
. •• . 1 . .', .'. . •••

, .,.., \ -i' '.. ,: '.
.. Il ~'a"tout ~a "abord J.:'rar~'G~të~-té;r'ieur e,nvoyé ~a:r J..:e~

.. . . ~ . , '. .'; . .
parent's émigr'és'oC~t app'or't" est <Hificile' à é,valu~:.·, ·il est

":, e,n to'us~'·ca.s:trè's' irréguiiè~'~si' l~'s eri.'tarits émigrés'; sQnt· agri­

'~cuiteürs,. ori-léur dema:nderâ souvent 'de. ra.menE?X:' des . produits

agrico,les.: " "'. "
.:..... ~ . .

DI au'trEi part, 'l,~ salàriat ,agricole' ou ~.on","e'st "'touj:ours

possible, d~ns 'le~,vii: iege o~ da~~':;'ies environs,' pour;.'des' tâches
r. • . • ... ~.

limitées et:'saisonnières.P~ndant.,îlhiver,de nombr8u.:~ villa-

geois tent'ent d'e tr'ouver q~elq~~~.'trav~ux,à,' eff~ctue;;~~nt~e
. . . . . '. ". :.',. . " , .~ .. ". ;, '~'. :.. . , : . : ..

un salair~f cet apport empirique varie dl une ',année à II autre.

'Il "ne porte que ~ur de'petites sQmmes~ l '~r~~nt. I·i, permet en
- .. ~

tous c.as d"'a:~surer ,la;' s:Ubsistàncedu travailleu,r.. ',,'
..' ..

"

." Les r.;ss~~rce's p~rma~ente~ ',de. ,.l9:rb des: exp'lcii tant';';: l~~:r-
co;nfè:r:ên't une' 'sécu~ité .relative 'plus grande. Ils' peuvent avoir

d~ux 6ômpO~tè~e~ts: 'ou ~ien, ':L{~ ven:dent· tout'e' 'i'êur. '~;~d~~~ion
de .paddy, entrant ainsi plus profondém~n,~,dans ,les c±i?cU:its

monétaires, ou bien 'il~ ga~dent leur p~ddy pour:laéon~ommation
1 , • '.

familiale, utilisant 'leurs reve::,nus non a:gri.coles ,à "de's .. f'ip-s

::;.,

1 ~ .; "

.' :~ :-:

412 Les- nive~ux de production.
1. , o' • :'.. . '

De' façon' 'gloh~l~:~ nousdi~ting1-l~rons del.,lx-· niveaûx, d~
. . ;. ..'.. '" '. .

p'roduction qùi serbiit :fo~c/tiém dù vo;:I,.ume; <?-e., l.E!- ,produ~tion 'dé"

:paddy.' . • • ~ 1

o .'~ •0,... ( . . .' . i

- un haut niveau,. ati<eint .grâce "â, une Gonjonction de lact~urs

:fav~ra~les~:~~:- ma1t;i~~·'~~,".l' ea.u,' ~~~~it~ de,J. I, exploïtant;

excellentes' façons ''bultti'î-~ies ,cm m'étho~~~ ~rad:i,t,ionnelles•.:.
.' • .,... .' : ., '. : ,.' .: :;li;- ~ • ._ .:' •• ~ . r~ •

Les meilleurs agriculteurs traditionnels~lafonnentaux
. ,

environs dè 4T/ha.,

Ce hnut niveau est atteint et dépassé' grâce aux méthodes

améliorées diffusées par le'fi?:-,encadreurs agricoles.Ces techniques

permettent d ' arriver à 5T/ha'('~t dl approcher dans certElins cas le

'\0 .,

, ~''''''.
'.:- .....
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le chiffre de 8T/ha.'

'.>
un niveau moyen obtenu par ceùx-qui utilisent les méthodes habi-

tu'Ëüles.Les rendements se situent'alors entre 2,5, E?t 3T/~:~,,,,:n année

normè.i~.(;n 'peut égaleme~t y' 'trouver des expioita~ts qui pratiquent.. " .... " : ':, .

. la 'riz'ic'üiture 'améliorée" sans i' avoir assimilée', ,~e qui se traduit. ".' .:-. ". ,-

par un recul ~ar rapport à de bonnes techniques traditionnelles.
. ,

,: - .' ", '.' Da:~s"le d'étail,' cëeï d~wC ïiivëa~'-:peü.vGn·i"së'j~'taposer à
."' ... .

l'intéri'eur même d'une exp.loitatiorï~'
en. ,

, '~~A:"'''c'es deux niveaux~" nous/ aj outerons, un troisième, i;'rès

correspondant à 'des' exploitants qui' d'élaissen~-~e ;~;t~e 'de

superficie cultivable ,ou- "à,·-de's·àbsEmtéistes. On"voit parfois des

rizières non .cultivées par l'èur propriétaire" ~soit par 'manque de

temps ou'de..main d'oeuvre, ..soit.par,-négligence ou à cause de dé-
~ ~. .. ..,. '., . ..

parts prolongés.Ces cas sont anqrmaux: on pe1,.tt1;uùJours trbuver. - ."

un parent ou un métayer quand on ne veut,pa~ cultîver soi-même.
" ~

. ;LèS différ::,mtes situations r.enc?ntrée,s:. à, l' in'térieur éJ. 'une

exploitation sont les suiv8.ntes:

exploitants ,pratiquant la ri~iculture améliorée:

haut niveau de production en techilicllies""81mél:i!o:r.ée's·- et' en' techni~

ques traditionnelles; ..
niveau moyen en techniques:améXio~~es~m~is~'haut;hlveauen métho-

des t~aditionnelles

, ,

niveau moy?~. en,~,,1;~,utes techniques.
1

-' autres exploi,ta,ntè:

. -' . ,-.
La plupart çl1,.t t,~t:nps, op trouve simultaném.~nt :Les deux niveaux:. . ., .

tous les effort sont concentrés sur les meilleures parèelies, ten-

dis que les autres sont plus ou moins négligées.

A' cette ~~vi?~on9-.es e:xploit.a.!l~~ 'agricoles se superpose la

~istinction gros propriétaires-oxploitants et PEltits'expJ,.oitants,
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Dans l'ensemble, il faut reconnaîtr~'qu~'lesmeilieurs

agriculteurs sont parmi les g:r:os propriétaires.Il est très.dif­

fîcile l?our .un.pet.it· agri:culteur d'obten~r une f9rte ~u~eni<a-
, .

t~.on· de.production,· même' si ses eapacités techniques. s.o~t. excel-

lentes.8es superficies sont limitées et i~ a peu dfa~gent

:f!our inve~tir.

Pour i' ensemble du villag-:::. le haut niveau de· production

est atteint· sur 20 hectares •.

Si l'on y admet un rendement moyen annuel de 5T!ha, la
. .

production de ces rizières est d:e lOO. tonnes.

l'our ~es 9'2 hectares restant's" un rendement moyen de

2,5T!ha do~e.lech~ff~e de 230 tonnes de paddy.
,

Le tot~l annuel d!? la 'pro.duc-tion dé paddy d'Anjazafotl?Y

atteint 33Ô Tonne~ (Base 1966)~
. . .. ..

.. .
" . Le rendement moyen des rizières du village se situe donc

auX environs i~édia~s de 3T!ha.

413 Ressources g10bales

:e-·

'.."

Estimation de la collecte. ....

Les Serv:i.èe~ agricoles ont collecté 5T de semenceS

L'association a commerciali~é 19T de paddy

Les deuX collecteurs' venant régulièrem::..nt au ville.g:e _ont... ,' .. '

acheté environ 50T de p·a.ddy ..
~ Il fau~ ajo~tcr à cela le:paùdy·vendu au marché ou ~irec~e-

ment.
r:. :.

Pour la campagne 65-66, estimée comme une bonne ann~c

'. '.

rizicole, ?~ peut. avancer le chiffre de lOD tomies de paddy

commercialisé.

Pr~e du tiers de la production villageoise est ainsi

vendu. Les cinq tonnes de Semences ont été comm:ercialisées à

19 ·francs le kilo, les 19 tonnes' de l'association à l7 francs,

...
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le' reste,· à 15 francs, l',apport m~né:taire tot~l dû au paddy a été,

pour:"l'année 1966, de. 4536.000 FMG. -

.' Cela ~ait: ll.8.o0.francs, p.ar ex.pl~itati~n.èompt'e tenu de la

part du paddy dans les rossources, tot,ales et d.e 1:' apport extérieur,
. .'. ~ l .•• '.

le revenu global par' exploitant' se' situ~,autour de l5.000~MG par an.

Dans ce chiffre, l~ p'a;~'autoco11sommé~ n.' :j.ntervient. pas·, il s'agit

dlun revenu monétaire •

. Rappelons qu'il y 8.'6,2 individus par:'exploitatio~ et 78 ares

de rizières par' exjü6itat:i~n. ,.

Le. revenu d'origine rizicolE! s'établit çlonc à .12,0 100n'MG/ha
. . ~. . ." . - . ." . "". ~ '. :: ..".: . . .

pour ·l! erts em'b1:e du village. Il s'agit d '.Urt rCl'v.-enu. ri zi'cole 'Erut,'.... . . .. ..". .

déductioris non" fa:lte~ des' frais de c:l,llt.ure ...~.i, l'on' tient co~pte

'4.:'~. l' ~ut~~onsb;ùt:ati'on, l~/"~end~m'~~~" bru:kde.~1!3-. cultu:r'e d-6. ~iz'-à­
Anjazé.fotsy: se monte' à 36.500 FMG-/hao ." . ,.......'

, ',' L'e' nombr~": de: 'j~u~ée's·.·~e....t;~~~i.l··'â·'ll hèctar~ :'po~r 'ià ri~i~ul­
ture va'riè ,e~t~e' ~2Ô et "200 ft La rentabilité de la jour~'eecie ~ravail

se situe donc entre lOO et 200 .franès,.' en:.. 90mp;tabilisant la journée

salariée à'lOD f~~ncs.

En c'ultur~ ~mélio~ée,'c et.-!<e.. j,ournée·"rapporte dà:Va;ntage •Dans
;. . /. . . . "'. ;'

1 r exemple cité plus ,bas, .28 .. jours de' travail ont· été neëessaires; le

rendeme~t~ ~bt~n:u ;s~'6, 6Tj.ho., ',$loit ,un ~rap':i;>ort 'jd~:inal:l.~~'d~ 660fr •

.. Sur cette pa.rcelle, 3.450fr d f engrais, et --ds fù:m{er ont'été épan-
,

dus.LGs.frais totaux de cUlture s'élèveni:;, donc à.6.000'f'rancs pour.
. ; ". . - ."

un rendemont brut de 2l~600 f,ran;cE!.,....... -.. ,'
. : .. ~

".: iJn" ~ult~e' traditio~el3..e,· ce~s·~f.râis de ê~it'ure'·aurai·~n:·t ~~é
. .,' . .'

seulém~nt de l'ordre de 3.~Op~~~i~ ~~~~e~~~m~nt b~ut n'aùrai~ pas

excédé 8. 5ÙOfrt500kg' à i 7fr) , .. ,' ' , ,
1 . ~ r ••• ' .:.,

Dans le premier cas, le revonu n~t dG·l~~a.xcelle est:

'.' ..'. 2i~'606',:, '6':'~6ci ~ ":~5. 600 FNG
,,' ." .

: D~ns" i-e, "'i:fè'60nd cas, ...
~ ~ ....' .

. ".: --.. "-8.500-' 3.000 =
'., .:

.... ,,~

~ .5qQ, .Fi!IG .

. : 1:: : ~ "

• ~:' .. : t' ••
.' ....
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On constate' que le doublement d,es fre.is d;e culture a '"<,

entraîné le triplement du rcvenu net de la ;p~rc,cü;:Lè 'grâce

à l'emploi d'engrais, et Une légère diminution de la main
'.

d'oeuvre par, l ~ emploi de la' houe ~otativcr~ ,;,

W>:~ ..•: ~. ;
. On peut donc caractériser ce haut niveau d' exploitation

., . par une meilleure utilisation de la main d' oe.uvre.......... - ~-~ ..,.........
vestissementsrentables.

e:t des
. ~.

La rentabilité du capital foncier est ~'donc bien plus

,:-élevée d?-ns 1GB exploitations de haut .p.iveau que dens les

autres.

'" 'Daits l'exemple précédent,' la parcelle de cu,lt'l,1ro'; est

estim~~ à 300.000 .Fl-m/ha, sn 'valeur e.st donc de 51.000 FiÏT,CT{i.i·'nres)

:' '7-~. elle r~pportei?~OOO··.franès par an; ~ans t.enir compte des.

, amortissemerits du matériel et"de la paire de boeufs dreEùsés,":'
.' . . :.

ni de la rémunération du chef d'exploitation qui ~t~lise comme

b9n lui l?emble ses rev.enus agricoles" à des fins familiales.
­..........
ou a;utres. " ' ..

. .1
..... ~ ~'7

La bonne rentabilité du c apital ne co.nduit pe,s forc:é'.i
~ '" ,<,;. ;.

ment à des i~vestissements agricoles.Le hauttiivea~ constaté

est do~c plus basé sur un

tit-invsestissemen~, plus

, "

rendement élevé obtenu avec un,p~-
. . " ... '

que si.il:..-'une u~ilisat'ion ràtionn.~ll'e".

des revenus. Car :cet investi:sse~6nt'-engra'isn'est consenti que

sur une seu,le -parcelle .. ,' - \

, Quellespëuvent.ê:bre'les possibilités d'~ accroissement ,­

des autres produc.tions" et ~ '·un. accrCiissemen-:t d~ la production

rizicole. sarÎsfaire., de· ,riziculture , améliorée.?. . ":: ., .:. . ., \ .

. . Cela revient à: poser le problème d~ l'accroissement des

superficie' cultivées à Anjazafotsy.·

Il est impossible pour la rizic~ltu~e~T,?ut ce qui est

aménageable en riz7è~es l'est déjà.SèÜle~ la'répartition'des

exploitants selon.la superficie cultivl~ peu~ changer.' Les.. ...

mouvements à l'intérieur du village modifient les superficies

cultivées par exploitant •.Le risque de voir des parcelles
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.. . "\
, .

m~tayéesà des étrangers au village est exclu r tout se passe à

l'intérieur d' AJ;ljazafotsy. Comme les rendements' plafonnen'c vite en

culture traditionnelle, la; rizicult:uré' améliorée' est, là.,.?éule so-. ." ~. .. "', .'
lution pour augmenter la producti'on de paddy .. Ce qui peut ..se pro·· .

• • • • • • • .- "'_. .. ~ 4 •• •

duire, c' ~s~. la .qoncen:t3:-àt5.on à:e' -plus . e.p.."~'ïU;s ...~r:~de-d'es .r:}.:,'zières
.' . ".". : ..... ,.:' . .' "

entre les mains ,de' quelques propriétaires ..
.. '

".- ··,Ort·:PErut·'aù.gmente~èrièore la:; superficie' cuiib.:Lv.éé" en cultures

sèches .~Iais cela suppose des champs trè./? éloign~s-" sur lEie penies ~
. . ••:... .....?:, .. ,', • • . -. '. '.

ou la suppression èOInplèt'è' des dernières jachères.Laproduqtion
, . ..', . ',.. ,,, ~;" . ~:;: : ~ .

peu~. don? augmenter; mais ëe ~era: a~~ :~~pGns' dè'la fertilité, à

moi,ns' ·de 'recourir à 'des méthode~ âméliorées sur -[;anety, ce qui
"

n'est pas en-cor,e enyisagé p.ar :la.. V-'ulga:risat'ionegricole 0....' .
~ . - ...... ~. " ...,;.... ' " ..,. '; ...

38,83ares de rizières
12 ares de tanety et .. :'I~.,.

j8.rdins ft

Situation

Capital

économi9.ue d 'l..me exploi!e.tio.:q. lUoy';eE.~~~ . :',
'. . .. , .... '" .. .... . ..... ",

.. ' 1

d '.cxp+oitation : capital foncier:

..... -tr- ..t·

....

bâtiments:

Cheptel: '

~.::'.'" .'~; -..~::.". .

une maison dîhabitation'
servant également de grenier
et d'entrep~t. '

'. tù:le peilte ~porèherie

un p01J~~:iller .
trois boeufs dont 2 dressés

. ·-(;:~oj..s -P9~cs... '~'.
::: .: ...: ,-bârlai'â.'~·; "p'~{ü'es-~-~ -.'

ll1atériel: Une charruG J unè herse,
èille sarclette; peti~ ma­
·t6:ri el di-.rers.

Produit brut: 17 ares 43 en .Ali CQl.ilbo",: cuitu:e 6' dméliord~'" ­
Hendeme:::lt--6 9 8T/ha? soit l200kg

Vente: 600kg à 19fr~'11.400

600kg ~-17fr: 10.200
. _~_---_.

21.600FMG

14,6 ares ï~langakely1 Rdt 2,7T/ha soit 400kg a
15fr == 6.000

6,78 ares vary lava Rdt 3 9 6T/ha soit 250kg à
16fr == 4.000f::cancs - .;.

Valeur de la production en paddy: 31~600F~G

r.'Ianioc: 6 ares : 500kg à 6fr/kg -- 3.000fr.
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35.600~lG plus vente de paille
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.....

mais-haricot associés
. I.égumes divers:

TO:AL produits végêtaux
. ,'l.OOOfr, so~t 36.609 FMG.

Froduits enimaux:,un porc 3.000 fmg,- lü.canards à 250fr=2.500fr.
, soit, 5.500 F1I-1G.

Tétai production animale et ~égêta1e '42.100 FMG

Part autononsommée: p~ddymangak~~y., 'et vary'la~a'le.bOOfmg
me_nioc ,mais; hericot, le~es:4.OOOfmg

~ .... ., ..;;:

.Part' cOJ;U!,'ercial:i-l?ée; 28'.100FIvl~rGvenu·brut' agricole
. '.: '.' . .,

·F~:'ais de':culture:" "

sur là'pa~ce~e AliCombo: main d'oeuvre: 18 jours Hommes
10 femmes

soit 2.550fr.

. ,

frais' totaux

engr~is 60kg PK
25 ·'suf'.NH4

. pépinière NPK... ",: '

870
450

l30
1.450 FMG'

. ,...

. :',' .
Pa~ de, salariés pour ~es autres culturesjni engrais.

Revenu agricole: 28.100 - 4.000= 24.100 FMG,: ~on compris
. '... . . . amortissemeni:;

matériel et boeufs.

Famille-de trois personnes

. "

.. ;'

.1

".:.
.~. .



ANNEXE Chapitre IV § 4l et 42

l - PRIX ~lliGASIN ZER A BETAFO.

lOO

Tous les prix en francs
malgaches l FMG = 0,02 FF

Engreis au détail:

S~fate d'amm~nî~que

'. :P:':K ,2l~l6

Conipl~'t'

Dolomie

Par sac de lOO kg
Su~fate d'ammoniac

P-K

NPK

Dolomie

: l8,50 fr le kg

l4,50 fr _11­

22 , 50:.,fr - Il -

lO

: l.700 FfliG

:. l.300

2.100

900

'..

. ";
\ . ,"

... 1., ,4.' .'

Semences

Ali Combo

Roj o;fot,sy

Vary :;L~~a,
. N°l.632

: 23 fr le kg .­

: '22

: 23 .

..

Tre.itements:

HCli- ;' 50' fr le kg

p~lvérisateurs : 2.600
',' ,

, , 'vennorel .; l3. ij.05

\: .

Matériel:

Charrue 1.300 à 24.668 (Bràbant

Herse 21 dents3~600

à lame 4.290

~~a~cle~se: 1.5~d, modèl~ de l'àide atock de'laCEAMP •. .
'2.300 houe- rotative modèle jap?~ais.· : ..··f

"

. ,

Rouleau piétineUr

Hache

Angady

Fourche

.' ·.Batteuseà pédale'

..
i3.6~0

500

300

500

18;900

. .' ~ .
\

sans le manche'

. ,
à noter,. qu'un· art'is?-n éI.'Anjazafotsy fa­
brique un modèle analogue pour,.l5. 000. . .
ma'is :il, ,ne reçoit pas de' commandes des
s~rvices .officiels~:',. " "

2 - PRIX COURANTS

Salariat: Homme lOOfr/ jour, .feIIJ;me: 1'5, un .repas' 'par.. jou:r'.:fourni
, par ll'émploye'ur. '

~ransport'diver's':"'lOO' irjjo~~ pour un homme et sa charrette, dans
le village.
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'labour: 2 paires de boeufs avec deux charrues
Il une gra;nde parcel.le" (vingt ares)

jour

Locet.ion:

Prixp:bet:i,~ué

, ,
pour deux exploitants: l6'cè,tion d'e' rizières.:

. ·delO ares: 2.500fr/an.
, "

l~.OOOfr par

Gardiennage des boeufs: .

pr~x pratiqués par les marchands de bestiaux: 50fr/bpeuf/semai­
ne.
p~r les agriculteurs : 200 à 300fr/ semaine.

Prix de vente:

Volailles: oies et dind.es
canards
poulets
oeufs

500fr pièce
250 à 400 fr pièce

.: 150 à ~OO fr pièce
5 à 10 fr pièc~

Porcs:

'Boeufs; . ,

le kilo de poidi vif, .porc adulte: 140fr
. ' (en 1966) (supér:i,eur à 200 en ..67)... .

un porc de 60kg se vend aux environs, de S.OOOfr
un porcelet's', achète de 500 à 1.500 fr.

"de 6'.000 à 10.000 ~r
, .

Produits 'végétaux:

~addy: rendu usine lS'fr le kg Ali Combo
17 fr v;,ary hwa
16'fr les autres

.~" t

Collecteurs : théoriquement abattement ,de l fr/kg sur.,
les prix ci-dessuS.

llilaïs: d~ 5 à 10 fr, ainsi que Je. manioc

,Tornat'es: 250 fr la Il sobika" . eux environs de 12 à 15 kg.

1:'atates, pommes de ~~rre: en dessous' de 5 fr le kg'.
Café arabicà: de,~20 à 150 fr le kg, vert.

"Pail'le:' Soit échange contre fumier, soit vente au 'cas: 500à
1.000 francs, ~ soit vente' à la charrette 100 à 250fr
selon la saison, ~ soit échange contre journée de tra­
vail en rizière.

Fumier: 200 à 250 fr la charrette (environ jOO kg)

Prix d'achat: riz'blanc pilonné: 25 fr le kg,

~up•.à 40 fr en décembre~
;.

Taxi-brousse: Anjazafotsy-Betafo: 25 fr/personne, 200 fr par
sac. de riz Ou colis encombrant.
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42 - BESOINS F.rl1JiILIAUX .- CHARGES D'EXPLOITATION - CHARGES' GLOBALES
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-~-=-~-=-=-=-=-=-=-e:-=-=-=-=_:. ~~ .' '.

" .

421 - Les besoins familiaux.'
; .~ '.

Il faut y inclure d'une part l~s ,b~so~ns ,Ëllmentaires e t

les cha~~es fiXQs,'d,! autre' ~~rt ~·~s· p~so:i;::J:ls,'inbib~ . :.:'·i -te~è; ~ui dé-.
• •• r .' • ~ •

fam:Ll{ales .. '
, (

Op. .~~t;:i.me':' généralement .l·es be·soms alim'entaires à .un kilo

de",paddy par,jour'et par personne •."

.~'

9et,:te quantité cor:~espond' à." 'énvâ.iir'on 6.6·. kg d'e ri z pilonné'
. - '. '.. "

" ou' d"éèortiqué, 'le coefficient de t~anSforma.tion du paddy en riz. , ' •.
co~somm8:bl.~ se' situant"aux enviro~s de 559b selon les t~c?:niques;

les 457a rc,staIlts c'o~s'tïtuent les br~sureq, les 'baliés, le sont ..

utilisés dan,s l 'alimGn~ation' animale •

. ',. . La, ,PTbduction' du"peddj ~doit don~ êtr~' de 360 ~.g .par .an et par
o '. .... ~. .' ~. 1 •• r -;i" . "... '" ~~

personne,. so'~t,' 2..-10 t onn:es pour t oU~"'le villa~.

Nous :ven'o~s d~ vé'ir qUEL la. pr,~diicti.on d,u. village ~st ~de

l'ordre de 3'30T ~" Théoriq~~ment' .:d'on'c J . le~: beso'i~s 'alïmentà:i~eè so~t
." . "., ,--.....-..~----- .

cou';"er'tei" par: 'l'à' produc ti'on' , v}1·lage·6iEi....§.~:.. ' " .' .! -'.' ,,';' . ' ,.:
1." • . ' •

".
o ".

~ ';. <\.• .' o;.~ :-:'••,•
• ; 0

. .".r". '. t ... •• '.••

"'Un rendem(mt .dl.? '3T/hà e.t. une supcr~iciEî! de ':q ,1~; "a.':rcs par

individu sont eri .p_~i~pi:pe jus-t~" ,süf'fi~?-nts., au' s-t-ri'ct" p~int de 'vue
.: :•• ' L ~

alimen'baire.
'. 0'" ,...... 0 • : 0; ~':'., 0 o~'~" "~ 0 • • •

. . Mais, comme près d ','un id.ers'.de'.è:&tt.'e'·production est commer-:-

cialièée,: les 'viIJ,.agè6·:is' s~:n~' 6·biig~.s·~f~~h~t~;' d1,J. ';i'z p.our corn...

pens~r' c~t export'.L'e prix: dfiS.· r.i~, â:~;;q'on~ommation ~s'{ l:>eauc;;;p .
• . ."- ~ o· .

plus élevé .qul? celui .du ,pa,ddY.En janvier,. sur le "marché 'de Betaf'o,.

il se' si,tu~ ~utour à;e'.: 36 f~i'e :kilo ,;ma~i;s il p.eut dêp'à.s·~'ex- 40fr:

Lé 'paddy 'non déCO~;~~~é::: ~st,"raré à'·cG,t:te:époque.Le·,~illage'doit
• •.... ".~ •• ". 0

of ••
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..... . ::. .
. .

importer'ùne cmi,taine de'tonnes de paddy, ou 50 à. 60T de riz;.,

les racettes dues à. la vente'de paddy sont insuffisantes pour

/ couvrir les besoins alimentaires.

Si la population vivait dans la plus, complète ,autoBons'è>m-
". • ':'.::.. ~ ••• '. ~ : •• '._ - .,0 '.. _

mation, la production serait juste suffisante.Les besoins autres

qu'alimeptaires imposent.~ ~pport monétaire, donc une commercia-.

lisation des praduits.

No,us aVQns v'uque .26~ ,des exploïtant s, estimaient leu:l:'.

production ,plus que suf:fisante,puisqu' ils en vendent le sur-,'

-pl~~·.Le '~'~~~'e 's~ v~nt'ile 'entre"èe~'d'on-t l~produ~tîon,e$t'ju~-·'.
_._-". ',.: :. .

te sufïisante, mais q~i vendent quand même, et ceux dont la pro~

,duct'i<)n' est défi.citaire, ,:y.endap.t ou ne y~ndàn;; pas.
o. •• • .... • •

Un quart des exploita.ns tJnt '~aonc '~~!3-re6"sources' s,~pé;;;:ieures

• à. -le~ll5besoins ~limenta:i:r"E!s·. L~s. trois',aui;rés quarts 'ont ..'à fe.i­

r~ 'f'ac~à>-ce ~'problè~e":-"as,s~rer. ·l~. subsÏf;;tance' ,et ,se:tis:fa:ir~ .
. '. .

en même temps' ccrt~dns . besoins d~. leur :fatit.i11.e •

. : :.' Q~~î~,'son~ ces 'b~so~ns' :i~~ili~UX'àutr~~' qU':~li~ent~'~,~es ?

. IJ- y a' 'tout d' ~bord des c~a'rge~" f"i.x~sirico~p'~esSibief3.q~:i.";'e-
, , • l !' •

tomb,mt sur un grand nô~bre q.e familles:' imp,h de' cap{ta:ti~n,

doni/ ~'~ntdis'p~ns'é~ ,ies p~<r'~~t.s de P4~e ,cie'" siJ;t, enf~nt~;ë'et' .. "

imp6t se monte ~~ ,1.966' 'à . 3':'26~"·':f;a~c'~.'Il:y ,~. e~'s~'it~ d',es. ,iriJ.\Sôts'

et ,'taJ!:,es. d:iversee: "sur là' ;n~is~~, la prÇ)p~iét é .:fo];lCière'; le"'':'"

" cneptel bovin.-A cela s' a'j.oui;en-t des ,.c ot~sat~ori$ 'di\r~,r~'é~'t~iléa'
" •. , ~ '..:;'. ':;' ~ .. ~ - . -'~ -.: .. ~ .. : '.~>',~'.':, :'J:. .'-~

que, denier du culta, . souscription, ~. l ',aS'soèiàtion des :,p'a~ents

d'élèv~s. ,et~••• ainsi,~utun certein nombre'd'obligati6ns'd~~ntrai­

de env'ers Çies vill'agèoi~, défavori~é's '~ar,'l~' 's~i1; ~ l1~~rtsubit'~"
.... . , . . :'~. " ' . ...·t.~~·::

d'animaùx, r8col~es gravementèndommagées.D'autre pari, tous les

parents ci, ,é=!-èvcs . ont ~ st:l.pp6rter." des Îrais d ~,écolagè, supérieurs
. ~ ,- . .

~à' 1. oua f'r,r:mcs par mois' ètpar, enfÈint' pour ceu~'::qU:i sui:v~nt.....: . ", '; . ~ . : .'

i' e1'lseigD.e'ùlGnt se~ond,air.e .pr:i:y:é, à,Be1;.aÎo-~· , "

',-
, Parmï. les, charges ':fi,xÈls :du;'mé:ri:age', il faut également, ,. "., ..... ',.: .. . .'.- .

inscr:i;re, up. c0'rte~i.,n nombra' da dépense's d' habillement, ,d r en-tre-, '

ti'en' de 'l'a maison, d~_"~épl~èements divèr~,' en ~a:rticulier vers
, - ,

les marchés, de patentes pour ~es petits cowue~ç~nts; dépenses
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de médicam,en.:cs, d' app,oint alimenta"ire èomme lait' '~orldensé pour les

enfants.

422 - Autres' besoins.

Des besoins de plus en plus va~iés ~t' nombreux.corr~encent
'. . ,,-. ... , ; .

à se faire sentir et même à deveiir·{mDéri~·ux.Ïlspeuvent être qua-

lifiés, de lIbesoi!ls superflus'obl;i~'atoi:e!:é ils ne sont pl:'.S indispen­

sables à la v.ie d~. la famille, mais ~émoignent une volonté de mieux-
~" • J •

~tre .de la"popule,tion,. Ils découlent d'une "certaine amélioration du

niveau de vie et d'un désir de vivre mieux.La p'ro'~imité"de la ville

joue là aussi un rôle important~Cesbe?oinsnouveaux se manifestent. " - ..... ' . ... .
pa.r· des' aèhats d' objets t~ls qU,e; 1Jiçy'c=!-ett~s et tre,nsist6±-'s; par'

l'ameiioration d~s intérieurs: ~ôbi~ier, ustensiles 'de cûisine,ma­

chine':à"'couci;e;' par' des .souci p vestimentai:r:es, par la rechert:hé'

de loi"si~s;' pi~s" n~~~;Gux;'t~ba.c, ].oterie!3" : fréquentat'i on. aès Hou-
~ . \ . . - .. .

tiq{;;:es' et lIhoteiy 'lI ' les j ours de mar,ché; ~enfin 'l?ar une propéui:tion

à dépenser qui augmente surtout aprè~les périodes; de_co~me~ciali-- . -,' ~ .

sat-i~ri du paddY.,L'impact de l2. ville sur la campagne devient de

plus en plus important à ce point de vue •

. La 'consorrJIl~t~o~ de :iaI,lde croJt;, les. dépla.cements' S8.ns .rai....

sons impériüu~es.sont d' ~utant plus fréquent's que: la ro~te 'est· très
.• ',. "h:' ..... • .. '

passun.te et r~~ul~~rèm",nt desserv:i,e par les taxi-brous·sE?'.

Lee;; .e.harg,es ~amiliales·.ont dbnc nettGIrient·tende.nce'à si~cc'roi­

tre.C'ee;;t une'des raisons qui fait que lèS 'paysan~'dont' la production
. .

est insJ,lffisani;~ commercialisent quand mêmeûne' pe.rtie dÇ3 c.elle.-ci. .
pour av'oir d.e l', argent ;" qU'itte à s.' endetter par la'suite.

, '

Il .:fe.ut ~ncore "aj'oute:r à .ceia:' tout'~s le~'-dépenses. ~. ~ara.c:tère

sociologique: entretien des visiteurs ou des parents éloignés:

obliga!:iQP d'l:lOspi"ta:;Lité,:.heureusement· compenséè' par la. réciprocité,_

Le's ~;ép'~~~es 9stentat9~'res·'d·evJ:.erti;l.'ènt' fréquentés: c' ést èn tout ~"da6
.. ' \" . . ... . . '-."

un fn.cteu~ d',aJ11.é+'ior~tion,de l'ha~itat,' pu:i:SqU(':]"~'ést '~:n général

sur =!-e. maison,.,qu:e:por~ent ces "frais.
"

Bri ·d,J,rnier lièU" 'il Y a toutes les dépenses consécutive,s aux. .( .

évènements' fc.miliaux qui tiennent une place très. i,mporta:p.te, q,ans. la
. .. .



,tation ,ou, ch~rges ÎA.mil:i.ales •.

, ;~~ ':;
,,~ . 'i

la ;vie ,malgache: mariage,. décès, entretien du"tombeau Î;amilial

et participation aux cérémonies du "Îamadihana'" ou r,etournement'·

des morts.Ce so~t là les obligations les plu~ lourdes des cheÎs

de Îamille.
\

.. 423'- Charges d'exploitation~

Parmicelles-éi, on peut distinguer deux catégories:

'les charges p'erç~es en ~ant que, te,lles par les paysans et les

~utres, dont 'on ne sait s'il ÎBut les classer en char.ges d'eXploi-
~ .. ..' . . ~ . ., .. . . .. .

Les prcmièr~s consist~nt surtout' en frais de saiaires.'

,~ E;:ÎÎet,,' 60%' d~~', exkl~itants ut,ilise'nt des' so.lar?-és'. pour ,les.

~rands iiravaux de riziè~es':surtGut~C~tte mai~ Ci' oeuvre ,~o\ite;

. évidemment plùs cher que ceJ,.le ÎQurnie 'paT t'entraidE;: Ou l~ .:.
. . . ",.' :- .", : ~ " ~ ~

:main d ',oeuvre Îl3,Ïniliale;" mais ,ces' ,deux "Clërnières catégorie~,,ne,. .:.- . . . . . .:' . . ~. . .
sont' pas toujours d;U?ponibl~s, et les exploitants estiment qu'ils

];)raSè~ent mieux 'léùr autC1nom:i;.e en ut:i:lipa'-nt des' sal~r~és's~us "

let;tr . ,contrôle' dire·ct. '

,;' ... Deî.ixÜù"G poste de'~' ÎrE.' is d'e cultur';: ' l' acha't .d~,;'~~ie~ et

l,~achat d'es ,engr~is•.Nous à.vpns"déjà·vu l'incidence ~~Étf~ngraiS
• . '. • ~ . ' .• • '";!' . •• :. : ." ..•. .' ,.'.

, E;ur' le' rendement. Il, Îa~:t .aj01~ter à côla les grais d,)?' trensportjl
. ' 0'..... • . • .. ' •.

pour 'ceux'9-ui n'ont pas de charrettes,... ~t.de.'loce..t;i.on de ma-té-

riel,·, èri 'parti.c~:Lièr d'une. !'lh/?rrue ou d'une h~rse.L'achai-de ces

.:eng-ins'; 'ainsi "q~;celui ~es .éngrai.s, 0\1 d';une' pa.~r~ de boeuÎs"
. . ~ .. .. ." .

,dr!,=ssés, rep'r~sent~ unt:: dépense très lourde pour l',expl<:>itation~,

,Comme les calculs de reri.tabi.li 1;~ E;Qnt. inconnus des paysa.ns, ·ces
..' . . .

dépense\3 cbnstituent de's obsta.cles' $. la inode-r:n,isa.tion des; pra:ti'-
; .

ques c'Ulturales•.
"" ~ .,

: Par hectare, les dépm~ses d ',(,mgrais 'représentent environ'
, .

,8ô,.?OO. francs; ce'lles ~u Îumie:r 3, à. 5. oqO: franc~: i:l Îautcompter

l2.000Îrnn~s au minimum de main dioeuvre.L'a~ortiss~~entd~une
. . ..

charrue et d'Uhe·houc rot~tive,pe~t Gtr?estimé à l.500 francs

pa.r an. L~s fr;,ds de 'culture totaux pou~ ,un hectare, en ri z;icul,.­

ture a.méliorée., ~scillerit -erit'r~ 25' et 30 •.900 fr4 Un rendement

:"mihimale Çlc, deux, tonnes ·à":i1he~tf:'..re est nécess~;irepour ne pas

i ",'
1"'.. _._
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...

perdre d'argont.Sauf accident climatique, co chiffre est largement

dépassé~

Le bétail occasionne parfois des d6pBnsG..·, comme ,la construction

d'une &tab·1.c ou d'un parc à ·boeufs.

Permi les ~Bpefisesayant un caractère mixte, citons tou~es

celles qui tiennent aux bâtimen~s.La ;efec-tion d'une pièce ou'd't une

IT!aison. pour l! \3ngrangement de la' récolte est une d&:pense d' exploi-ca­

tion, même si cGtte 'salle' re~oit par 12. suite d'autres ut:Llisatione;;.. .. . . ~ .

AjouXons le~ f~ais occasionnés par'la construction de petits pou­

~<?:i.ller?". d'enclos autour des maisons ou des jardins; où pla~e,r :.

l 'a,chat. des instruments tels que: pelle ~ .fe.ucilie, marteau, outils

divers qui servent aussi bien à 'l'exploitation' qu'à la famille?

Il est :donc difficile de ,chiffrer les frais.totaux de culture et les

charges de la famille.De toutes. façons, ce sont des dépenses pour

le chef de famille.

Comme nous le voyons, les charges d'exploitatioI1;,au,gmentent

ainsi' 'que les charges de la famille~L'accroissemént desr<.:ssources
,

devient de plus en plua nécessaire.Quelles:sont les solutions pour·

y par~enir ?

43 LES SOLUX'IûNS ADOPTEES POUR SUBVl!iNIR AUX BjESOINS
=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=~=-=-=-=-. . .

Ces splutions E!ont de deux ordres: apport d'argent extérieur ou
émigrat'ion; .

aucmcntation de la production
"par augmentation 'des re~dements.

J'

43l - Nous envisagerons tout d'abord la secQndesolution.C'es~celle
':' ....

qui permet aux paysans de rester dans leUr village, ccr les.malgaches

sont. ext.rêmement attachés à leur terre d·' oi-ig:LnG. ~t à l' empl,acement

du tombeau fe..milial.NouÈfavonspü nous· rcnd~e compte de. certaines

~J!léliorati-ons spontanées qui 'prennent: progre~Ë3ivcmont le .pas~ur. des

pratiques anèestre.les: adoption de ·noùvE:lle's"ve,riétés de riz;, de

. .~.
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mn~~riel: nouvea~ comme l~ charrue, utilisation des rizières

en cultures dérobées~

Il Y a là le signe d'un dynamisme évident, montrant-à quel

point l'a pq.yse.nnerïe est consciente des problèmes qui se posent

à, elle. Mais il nous faut tout' d "ab6rd, cons:tate'r que ces' améliora-
se .

tions ne/sont pes '1'ai tes en un ~our, et qu.' elles ne sont pas e~-

éore généralisées; per.soni:le n'a abandonné le riz traditionnel"

l'achat de mat{:riel est une lourde charge; les cult,ures dér9bées
! •

.n'intéressent encore qu'un ti'ers environ des exploitants,- mais 'le

succès de celles ....ci e.st un témoignage de la reyherche, pa:r les

paysans eux-mêmes, de solutions à leurs diffic~t~.s~

'D 1autre pe.;r-t ,':en.' plus de cette lenteur dans les réactions,,'

il faut noter que la part de nouveauté n'est pas' extrêmement

importante: remplacer un riz par' un, autre const~tue déjà un­

acte positif 1 mcis'b'est toujours du riz et on le cultivera de

fnçon identique. :

Tant que ces innovations ne représentent pas un changement

radical, on peut affirmer qu'à la longue elles passeront dans

11usage~Mais tout changement radical implique des notions incon~

nues des paysans, et mêmé ,incompréhensi1;>lesvu le niveau d'ins­

truction malhe~reus~ment bas'dans les campagnes.
?

Nous l'avons vu, l'extension des superficies cultivées est

i~possible.Pour augmenter la production, 'il faut augmenter les

Tcndements,donc faire appel à des techniques jusque là inco~u~s.. ~. ~ .

D'où l j'eff:ort fait ac~,ueilement po'!-r vulgarisGr ces nouvelles tech­

niques, groupées dà.Us l'expérience de "riziculture améliorée".

, -
La riz~9ult~e améliorée.

Quand nous par~ns de pays~s qui pra~iquent la riziculture

améliorée, nou~-voulons mentionner ceux qui appliquent les nou-'

velles méthodes de culture sous~la direction effective de l'enc~­

drement mis à leur disposition.Il·va·sa~sdi;eque certàins pay~
' .

.:;lEmS peuv0~t pratiquer des tecbniques' améliorée;s., i,~8:is·.sous ·'leur

propr8 gou';(:lrne'~ N.::m,s ne,..les consi'd'éron:~- pe.~corrim~ pra:t.i'qua:nt ia

1,
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"riziiculture améliorée 11.'
\ .- ~ :'... ' ... . ..

. .

"L"'~bjectif mc.j eur .est é~ideInment'l' G:1."'''::''lo..Y.J..tatit»n des rendements •
• '!. :. - • .", . . ' .'

Pour ce fn,ire, lG_~' Se~yicjes Agrico:Lea cl: '.b.ntsirabe, depùis quatre' ana.~
.': :'.' _. \

et la BATEe, qui a. pris le relais depuï's Sep:tembre' 1966,. disposel3,~
. . .'... ". . . '. . .

d'un ars~nal qompre~ant:. ..'" .:' : ....
'. :

- les: ré?u.4..tat s·: probant's de plusieurs' années d 1 expéri~entation agri-

. cole on., s.Lation, .effe'c~üées dans' toute l'Ile et à Ants:i.-:-abe, con­

cernant l.es variétés' éult~vees"lestechn~~ues'cuiturales ~~
l'emploi ~de' fumures rationnelles. L' a:htion' dé vû.lg~.risation repose

d,on.c sur une base té6hnique' sare,' a~i;ant qü~~ pu:i:-ssel'être, ~,~.

base en matière agricole.

~ un milieu éco~ogi~ue favorable àu développement de la cûlture

du ri.~'.

ouvert à. certa.ines' innovatic.:ns,
,

temoigne l'adoptio:ncomme en

.. :'
che.rrue.

• .J.

o .' ': ~

sous-jacentsLes ob'jectifs sont les suivants~ ,. ,
., ..

'U,Il.. paYEia.n pratiquant une bonne riziicul-cure traditionnelle et déjà
, .

de.la

"

après ,l'action rizicc;:>;le .,proprement d:L-te, d'autres actions doivent

suivre sur. =!-es cultu~es sèc·hes, ..les fruits et le's légÜrnes.

d~J;;,,~,ction's parallèles d'oivent être menées, comme l'amélioration

de l.à- cul-t:;:UT.e at-'celée; l"ext'eàiêion de 'l-a' peti te' m6canisa,t:Lon, l' amé­

lioration de la conduite de l' élievage '7 e't de le. fabrication du fumier.

- il Si agi t finalemont de créer de?' pa'ysans nouveaux, disposant d'un

bagage technique sùpéricur à l'e.ctuel, de reflex'es nOUVi?I;l.UX comme celu:

de l'investissement et de l'entrée'des 'circuits monétaires, de~açon

à pratiquer une agric~tUre de march,é;

La création de groupements'd'agriculteurs, comme l'association

d'Anjazafotsy-, est encouragée: 'et sou:tenùe offi:èiellemont; prélude

à des créations de-véritables coopératives.

. ,
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43l-2 Moyens et méthodes.

La Préfecture d'Antsirabea été divisé en ZER,. zones

d'expansion rurale.Une ZER a trois responsables à sa tête:'

un chef de zone, un adjoint 'etun chef-comptable~intendant;

la zone est ,divisée à son tour en secteurs: puis' en ëellulè.

Betafoco;prend ainsi quatre ·secteurs: Bet'afo-Nord, siège à

Betafo, Be"Ëafo-Sud, siège à Mahai.!l1a, ,Betafo-Ouest, siège - .à

Soavin~, et Arikazomiriotra, un cinquième est en formation à

AmbohLüanl3.mbola.Le secteur dispose d '.un petit magasin, ,il

a à sa tête un chef de secteur qui coordOlli~e e~ dirige, l'action

des encadreu~s dans leur cellule.L'étendue· de la cellule de

vulgar~sation est varia~le, ~elle peut aller d'un petit .villa~

ge officiel à plusieurs villages. Le nombre de familles enca-·

drées varie de 100 à plus de 400 par cellule.

L'encadreur est la base même de i' action. Autant que

possible paysan lui-même et originaire de la.région·.Il doit

habiter dans sa cellule ou tout près.C'est lui qui assure le

contact quotidien avec les vi:l:-lageois:. d'abord pour recruter'

des adeptes aux ncuvelles c~l~ures et pour' les suivre dans

toutes leurs opérations culturales, de façon à indiquer les

~ates, les doses d'engrais et les moyens de pratiquer les

nouvelles techniques.Il agit par une présence .. pern:a.nente,
,

et doit être, d'un niveau suffisant pour pouvoir calculer les

doses d'engrais, po~apprécier une culture sur pied et con­

naître les principaux e:f~ets des innovations sur le' riz: tal-

'lage, maturité, égrenag,e ••• etc •••

Nous allons maint5nant examiner dans le détair CeS

nouvell tec~iques'et les changements qu'elles induisent

en matière de main d'oeuvrefd'investissement et surtout de

menta.lité.

Premier point important et enti~rement nouveau: la pépinière

C'est sur ce point que se porte tout d'abord l'action

du moniteur qui doit persuad~r les nouve~ux inscrits de faire

des pépinières nouvelles qui, dans l'esprit des paysans, re-
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présente un risque ,.; prendre: en effet la pépinière en rizicul­

ture améliorée ·'suppose une:inaîtrise de l' eau parfaite; un véritable. . . ~

fignolage de la parcelle, ,une fumu~e complète, une densité de se~

mis bi~n i~fér~eu~e 'à.cei~es~ratiquéesusuellement, des variétés

selectionnées, et' enfin- 30 ou 40' jours seulement de végétation.'
. f.·

Maîtrise de l'eau et meilleure préparation du sol sont facilement
, .'

admis, l'adoption' ~e nouvelles ~ariétés ne pose'pas trop de problè~

me, m~is il est imp6ssib~e à l'heure actuelle de faire cultiver

unigueDent. ces varié't'és par un agriculteur.La difficulté commence

~ve.c,.. J.~épan~age d'engràis chimique, l'utilisation du fumier étant

déjà admise en effet, il faut a.cheter cet engrais, chose nouvelle
. . . ~

dont on ne sai~ si elle sera payante: réaction de ~~fianc~; ~~

d'autre~art, po~ épandre l'azote, de couverture douze jours ap~ès
','

le semis, il faut vider l'eau, usage nouveau 9 pratiquer des densi-

tés de ,s.emis.. de ·1' 0rdre· de 8~9kg/are est surprenant p<,mr les. ag:ri-,

culteurs,de même' 'que ré'dui ;e la 'superficie ,de la. pépinière; ils

ont ainsi l ';impression qu'ils n'auront pas a~sez 'de plants:, en- r"e­

piquage traditi.o:nnel, on repique:à. plùsieursbri~s par: touffe, là,

ils repiqueront', à deux brins par t'ouffeoÈt '30 joù~s' de végétation

. leur donnen.t ;e,~~",~,':4'pt~,.~~,.~.
. :. .. .

~ pépinière amé~iorée '~eprésente un ,chan~e~ent r;~dical par

ra.pport à l'ancienne pépinière, ceux qui pratiquent cette métho~e

or,tt besoin de la pr,ésence permanente du ;n",n~téur.De"tnêÎl:rè, :'l'ès' -P~O'"

cédés de lutte contre les poux ,de riz sont nouveaux; la pré~ermina­

tion de la semence èstégalement conseillée'~t doit être apprise.

Anciep~etechnigue ,Nouvelles technigues."

Labour: en AO~t;'

~lanage,mise,en boue, semis

dans l'eau: fin Août; ,

Troi:s ·'mois· de végétation;

Pas de soins sp0~iaux; pr~tec~.

tion contre' ai's'eaux, coups d,ë .-

septembre, arr~qher celles~ci;
"," . . -. . .' "

f'lise en eau ,en ,Août;
~., .:' •• l" •.

Germination df,3E?.. adventiç::es; fin
.' .

- Labour, fumier de p~rC et engrais. . " . ~~' .' .'. . , " ,"

- En Octobre,mise en eau" 'et plana-... '. .: . -, . :', ",

ge; p~~s assèchement;

~emer entre.lO Oct'etlO Nov.

. "

1.
dans la bou,,;·

, ': ;.
froidsimprévisible~;

5 à 10 ares pour. 'un hectare

"

de rizière.
20 kg de semence par are.

...
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Eau: du 5è au: Bè .jour: .2c.IJ:!. le soir .',
vider le matin,

- Au 15è jour:, 2 à'3cm 'd'eau en­
virQn, vider au 12è jour pour
épandre lkg/ are de' sulfate
d.' ammoniàque j .... <

Du 15è au 30è jour:' 5 à Bcm'
d,'eau, à renouveller deux foi's
par semaine;

.~

Assécher un jour ·àvant ~epiquage.

3 a,res pour un hectare de rizière."

La ~ouvelles technique est beaucoup plus compliqué.que·
. . .

l'ancienne et oblige l'agriculteur à surveiller co~sta~~ênt sa

pépinière et à en 'a~éliére.r ,l'-irrigati.c.:>n et le.,drainage.

La fumure, la densité de semis réduite, Bt le temps en
J' ".

'pép~ière limité à 45 ,jours sont des.élé~ents ét~angers à

lihabftude~ etconstitueht un premier blocage, tant pa~ le

.dérangement que par la dépense monétaire'plus importante: . -
achat d 'engrais,_ mais d' oeu~re plus nombre1:1se, à moins que

l'exploitant ne fasse tout lui-même.Certains ont te~lement

l'habit~dc de tout faire faire par des sal~riés qu'~ls ~épu­

gnent à s~ conformer à ces exigences.

Deuxième point: la rizière.

La nouvelle technique, va demender, comme pour la pépi-. . . .

nière', plus de soins, une présence aùx champs plus constal!I-

te, et des innovations qui font que la pr~sGnce de·l'enc8:--
.....-. ,,"

dreur est indispeneabie.L·'agriculteur se voit' obligé d'appren-

'dre une cult~re qu'il i~ore complètement.C'est ain~i' que ne

bons rizi~ul~eurs,t~aditionnelsvont êtrè co~~lètement ndyés

par les nouv~autés et oubiierontdes pratiql,tel? cultura.les fonda-
, , .

mentales, qui sont les niême::t dans ·les deux, èas: braqués sur. ~.

la pépinièr~ ou.l'épandage d'engrais, ~~s omettront de. trevail~
. .

1er sérieusement le sol et" se -contenteront d'une mise en boue'

sommaire, alors qu'elle était meillèure dans leur'~echnique
, .

traditionnelle.De ce fait, l'effet des nouvelles tec~iques est

.~
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annihilé par l'oubli des exigences fondamenteles dU,ri3, pourtant

c onnu~~ d'~::tôus' w' , ,'"., , ' " '

" . l '.

~es opérat~ons de-préparation ne diffèrènt guère de' l'hsbitude
':. .". .. t- /;

Il faut y ~j o~ter ],', épandage d "'eng:;':'E~i's suivi' ci", un hers~ge.Lèrepiqua-

ge doit êtr~ ~~1ec\~é' à.~~s là: boue' et'non p'as dans l'eau. '
'.'~ . ". ...

, " :C'est surtout icj; 'que les changemènts interviennent,:" repiqua­

ge 'd~s la boue. en ligne, à deux bTins par touffes; en'éiiillina~f les
.. • ë • r...

plants ,blessés ou ~~étifs, et en faisant varier l'écartûment des

touffes selon la~variété et 'la fertilité de le rizière, entre les

,ligrieset da~s·èhêq~~·iigrie.P~usla rizière est fumée etl~ variété. . ~ . '.' :-.

a Ùn bon tallage, 'plus l"ébartement'do:it être,g;l;:~nçl;,la présonc,à:de

l'enc~àr~Jr'pbu; èontr81~r cette opération asX.i~dis~~~sabl~;'~;Àli
" combo·... eir :r::i..zière dé~: bonne.' fértili té doit être re,piqué à 30 x, 15cm;

.,
s'ii' èst. repiqüépius serré, il ~al~era ,moins.CBtte noti9~ea~,dif-

fici'l~"à :fàf~è""cb'~~;'eridrd~: le 'tal,lage"oot un'fait re_cor...nu quand il
• t ~~

est visib'le;" mais oh ne i3p-écule pas dessu.s',' et on repique donc serré,
et. à plusieurs brins par touffes, pour plus de qéc~ité.Cep~ti~a~t,

l'Ali Combo, estconnu:,depu:j..s plùs,ie1.:fr,s années déjà, 'étil es't main-
'. .' • • • f .' • ~ .~: .

tenant touj0l:lTs.rep'i.,q.ué à deux ,,!:?rins.La .çliff.ic~t~ ';ient plut8t des

repiqueusës ',élles~mêmes quiont' dl?- ,~al, d' abo;,d,' ~ ";~piquer 'en': li'~ne,

puis~à'respè~ter~les~écar~ements.

'L~~ ;pérations de ~ise en boue et du repiquage, doiv~nt Gtre très
'. ... .' 1 ; .~ .' . . . .

soigneus0ID0n1; exêcutés dé façon à obtenir:un.tallS\.gemaxii}l\lIP • .Qs,Q.ui

'i~flue·.s~~ i~' re·~:deinGnt,.,c'est le ~oDbre de -,p~niè1J-le,s' cu mè:tr~~~-~rré.

Un' n~nib~~' élevé peut être obtenu de cet-te. ,façon, en :;t:'.:.~piquant pas

t;:;p 's'e'r~ê' 'et "~n fumant pour ff-.vor'i:-s'Eœ a'Ù. mo.ximtlJn ce,tt~ faculté. natu-
.; . :- ..-,,: ... ~.:.:. '. '.. . . -' ~

relIe des grp.miriées 'qu'est 10 'tallage.L'.économie ,de sem~p.pe est. .impor-
,.". . .'~. . . . ~ .

tani;ë,' ét lês trav~ux 'de 'sarc'lag.:;s .qu.~ suivent le r~piquage seront

plus faciles' :'~~ec Un gr~d ecart~:\lent.Le se~is en ligne est o,blÏ:ga-. ,

toire pour pouvoir Gffectuer -lés sarclages mécaniquoH!.ent ~ l' ~ide de

la' hou~ 'ro-t:at'ive 'o'u sl:Î.rcleüse-;- è' est un a~pareii ins.I?.i:~?,,~e im'o~èles

ja.ponnais, qu~' 'le "'paysan pousse'-devant ·lui -e.ntre les lignes; deux

cYlind~es à dents nOB 'soulemen:t désherbent mais tJ;'B.vaillelJ.t légère-
- . "'~

ment le sol aùtour des p,ièds.Auparav-a.~i;,-'ori n:t.effectuait que des

1

,. '.". "'; ,'f ":';, "i'" ~
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premie'r' '
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déshèrbagos manuels, qui: prenaient beaucoup plus de temps", 'ou''

on ne faisait rien du tout.Si l'~npeut se passer de la. char~'
, ,

rue,'en raison d'excellents l~boure; à l'angady, la herse,' le,

rè-teau pl"aneur' et la: sarclette sOnt. ,dèvenus,indispens~bl'es

pour"les nouvelles techniqu"es," ,a:fin, d l'ohtèpi~' i~ "m~illeu:re
mise en boue. possiblè .'Ceia implique doncdç:s' invG'stissem'ents,'

~n plus, de l ',achat' d', e'ngrai's~,

'Les d-oses préconisée'ssont' les' suivântes:

-..: 10' à 15 T/ha.,de fumier, ,:et300kg/ha. de: ':P~K.2l.,..l6 comme

f~ure de' f6nd,' ~nfoui',après labour; puis', '~~ moment de ;L'i:i:'

mis~ en 'bo1,.l.e''-' 75k~/ha desulfs>be d'·à.mmo:ia~ue" 'sU~Vi
verture de 7:5'~g/ha dù mêmë sùl;fa.'te', un joure:van~,:t'e
sar.a.lagè, soi~· envi~on 15 à'20' jour's après le repiquage" après. .",.

assèchement d'ê la :r:izière .On pêut renouveler l' appor1< d' à,zote

un )mois après, rop,iquage, à la dose dé SÔkg!.ha, au mom,ent ·du'"

La rizière reç'oit,ainsi lOT/ha minimum, de fumier,

300kg/ha de P.K;'21-16, "eteri-tre 150 et 200kg/ha de sul'fate

d'a!limoniaque ..,LaformulË: est doné: :50 o1,l 50 unités d'azote;

63 d'acide: phosph~riqtiè et 48 de potass~ (30~63-~8),.C~1à. re­

viont à(300 x'14,5) ~, (150 x 18) = 7.050Fr/ha d'engrais,,<:hi';';

lÏ1ique ~ P~ùs ériviron 7. 000 francs de fumier si le paysan Il, 1 én ae!:

pas ~ La notion "elle-même dl eng!'ais 'se complique' du faÏ: t qu "i;1.
, , ,

faut ~'~.ppor-\;,er en déux! trois ou quatrè appd~ts, ci asséche-r r'

lu ri2iière pour ~Iazote. de couverture, fait Gn'cièremeni: nou~,

veauiqui . suppose une, P1aîtrise . de . l ',eau 'totale; cett~,JIla1trisè" :,' -
• • : \. ~ •• : ... .c. . • • .

, est de toute façon exigée car'~n hauteur,d'eau dane la rizière'

~arie ~n f~nctiOiJ." d(i:l,la maturité: boti.e iiu{de' pe~d~~ ~es dix
':..

,premiers jours, puis un tiers ,environ de ~o. .~auteu:r dU,,:+i,z"et--·

vingt centimètres,après le.s-econd .sarclage; assécher,?rogres-

sivement 'av.3Il~ la r~c'olte'.A\.~,paravè,nt,' on se cont;ent,Edt de, m.e1;'tre '

en eau au repiquage, et' de vell~~r à'ce que~e ,~iz ait 1;01,.1.-
.....

jour$ les pieds, d~ri!s J,.,,' eau, ',souvemt d'ailleurs p~us que ~oins.

L'Gau· é1;ait p<::u.renouvelée.'

',1>
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La rizic~ture'~méliorée±~plique9.UêSi de.~eilleu~es façons de

récolter':' - ~ssèchemen:t des riz:j.ères, élimination des. var;i:étés à. b'raiI?-s

rouge'S'~~'niise en mo'y:ettes' ou.. eni.perroquets près des aires de battage,

emploi ·deE batteus'es à pédales ~ vannage e:t· mise en" sac.

Ai~~i. don?, non" se~lemé~t.,la quantité' produi'te- doit augmenter,

mais encore; la qualité marchande du paddy doit s'améliorer: les

paysans doivent ten~e~ d'obt~nir des 'récoltes "homogènes et sans

grains de'~~~iétés éi~angères.Cêt ~n60Uragementà là quali~é doit·

être récompe;sé' ;~r d~ meilIGu~~ pr~.·
\ J \

Nous ayons 'déjà parlé des contrats de semence avec les services
\

p.gricoles.La culturE: de semence demande encore plus de soins; 'le

. fumier employé dans la pépinière. dGit ~tre'" du: futriiër: 'dei pârc ..~.fin
1 t'

d'éviter ~es risques de contamination de la variété par des fumiers

'faits. avec' dé la' paille de ~iz' dl Rutres ';arl.étés. Les sarcld'g~'s doi-
, . . : . . , . . \

vent être très minutie~; toute la rizière doit arriver à mâturité

en mêmetemps.La. dernière campagne~lef? S.A ont acheté de la·:.semen-

ce à cinq planteurs du village à 19F le kg;"

431-3 ImBact de l'action de vurgarisatio~.

'.\ .

D'après les chiffres off~ciels pour'~a campagn? 95-66, ~~~,.

de' 60 agriculteurs d'Anjaza:t:otsy sont· inscrit.s comme adhérents, à·

la riziculture amélior~e.Personnellement,nous en ~v,()ils'dénombF?'.'..

35 qui, effectiverœnt, ont. cultivé au'moins une"pat"c.elle suiv8,nt

les directives de l'enc~dreur.Pourquoicet~e différence? Le m6ni­

teur recueille toujours geaucoup d'inscription en début de campa~he.

Quand il' s':agit de' passer à la pratique, :il a.déjà· des défè6'tion's.

L' année suivante', certains ,qui pnt.~ien suivi l<=;s ,précepte.s.~ aban-.

donnent '13. 'leUr .tour. Seul reste Ul+ noyau, 'composé d'environ' :2-5, plarl::
. '. .'" . ~ '.' .

teurs,' qui~ prati:.quent cette nou;velle.méthode depuis; quatreans •.... ;..

L'aug'men·tatièm des chiffres en début. de: campa'g.ne, ,correspond à des. .
adeptes oèce..sionnels·, remplaçant:s' pour' un ~ cèu~ qui ont précédemment

.'" '; , ..
.abandonné, et qui~ s'elontoute probabilité,.aban,donneront à ieur

tour l'année suivante. <'
, .
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Quelles son"t les' raisons desdifficul"tés d'accrois '?

'semen"t e"t d'ex"tension de ce"t"teac"tion de vulgarisa"tion? Nous

les avons groupé en t~ois classes: di'f:ficul"tés, dues à la mé"tho'-,, ,

de e"t. à la.. personne, des encadreurs, difficul"té~ dues au mi''': .

-lieu paysan lui~même~"t à la conf~o~tât~cn de~ouveau"té~fa­

'ce à la "tradi"tion; difficul"tés ind,épendan"teE? de. c,es facteurs

dues pour la plupar"t à l'incer"ti"tud8 qui 'régit'souven"t les
, . ." ~

e.xpérience~ en ma"tière, agricoie,~ aqciden"ts clima"tiq,ues, en~

vironnemen't économique global,. hors de l'ac"tion technique
. ,

elle-m,ême.
• 1

431~4 Difficul"tés dues aux paysans.

. .~, .
Nous l'avons vu~' ces techniques son"t en:grande par"tie

.' . . . ~ ,

nouvelles dans l" espri"t des ri zicul"teurs: .:j;;r-adi tionneJ,.s. E"tant

d'onn'é' l,e' faible niveau, dl insi;;r\,lCtion des' paysans,. i+ ,leur ;' '.

es"t difficile d' assimile'r d'un seul coup des 'p~a"tiques 'lu 'ils

ne connaissen"t pas,. Le premier réflexe 'es"t de me"t"tre. en; dou"te

leur efficaci"té,on li"t très::,~~u, à, ~~ ..,~,ampagne', e"t ,pas de 'li-

',"téra"ture "technique; ,les seuls moyens. de ,cul"tures, sont le "tran-·

sis"tor et les "tr~upes cie thé§.tr~, ;' "tradi"tiomiel malgach~;'~. . . ~ ~ '.,.
de plus, l',ensèignem~n"t n' es"t "pas' asse,z tourné 'vei's le monde'

rura~lui-mêmeJle paysannat es"t "t~ès mal préparé aux no"tiôns
~. " . .

de base qui_mn~erviènneri"t dans la rizicul"tur~ améîiorée:

main"tien de la fer"t,ili"té,' ,cha.;;geinèn't de mé"tho'des, recherche

~e la qualité, d~ même qu'ils son"t ~al préparés'au raisonnemen"t

IU:L-même; le choix des spéèula"tiémse"t des' méthod.es découle,

de la traditi~n, nOri de l~ re.f.~exion pers'onn,,:~~(~q' 'les no"tioris

de calcul,son"t rùdimen"taires et'insuffisan"tes .pour'perme"t"tre
. . , '.' _ ..

aux exploi"tan"ts d' assiinïler les' no-tions r' d ~ invés"ti'ssement

e"t d' amor"tiss'~~en"t'·.LI épargne est rare 'et' elle n' es"t pas utili-; .,
'·,sée en ma"tiè~'è agl'icolè/'ma:['s à d'au"tres fins, familiales ou.

. ~ "..
o~'-ten:~a"toires. Les calculs les plus simples, basés SUr: J..es- va-'

riations dés cours de prod1.li"ts agricoles, rtota~nè~"t celui'du

riz de conso~~a"ti~n;' pour"tan"tconnues de tous,' son"t,raremen~.~
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'è' es-t J,.e ré-

se dép6-trer de T~-

~ux-m~mes;

. .. ~ .
, \ . '.:'

. ;,Tout· cela n'irlcombe pas aux :r:aYe;;~ns
t '"

De plu~, cer-t~dns villageois n'ar~ivcn-t pe,s à

seaux de det-tes g.uaÈdmen-t ···inext'~ic~-f>lès.
..' l" : .~.

sul-ta-t d"un" é-ta-t "de fC1.i-t:, d'une. -tradi-tion ..qui '''::':;': a jamais éié
.'. .'. ':

,prien-téevers la productio.n oul' arg~n-t!mais.vers l 'au-tosu,bsi.s-te-nce.
, . ~. , . . .:' . . .' ~ ~ .

·.·;r,e·1,3· .fhi-ts agronomiques son-t indépenq.~.n-tl3.Ç,8f? ,s-truc~ure9 .so·cia;.les:

. sous -tous les cieux', le: ::r'i~':a bes~:i,.~' d"élém~n-t mi:r:-éraux.:e-t d'eau •

.~ H.em~rquonsbien que la 'plupar~ de ~~s no-tions sont s'ous-j,acçn-tes
, ' ....

dans ':-1es ,esprit's. T,es t.' '. 9S de rendemen-t dues :à des chu-t'es de la
. .. ." , ., "_. . .ô,· . .... l'

f.cr-tili-té· ou:à 'de mauvaises p::.la-tiques cul-tu;r::a:,es: son-t très b:i,en
.. .' / ' . .

observés .·Le paysannat comprend -tou-t cela "e-t S?s:t p~êt"aan.s l'.ensembl

à:,accep-tér d-es~"emèd~~'é.!L'·obst~cleà l;innoVatiGn.-tien~à· unE) inau-
. • ,. .•• ,,; l. ~. • • •

vaiEle compréh~~"siondes remèdes proposé.s d'~e ~a):'-t~ '~-t',' ,d'E"~u-tre

p~~-t; à: une incapa~ité finan~iè;~ 'pour' ~a. m~j~ri.t·6..d ',én-tre e'ux.
. . '. ~,', . :; • ; ~ .' • ~,; t., •

Car 'c'est·, 'ùne des au-tres aspec-ts de la m~fiance .·Çl.e~ p?-ysans; dépen-
. • . • • ," 1..'". .

f?~r 1.00 francs pour"én récolter 200q'l.la-tre:,moi,s p~us·.-t'ard ,es-t'·une. ., . '. '. . ~'." - . . .

··...r~iso~emen-t auquel beaucoup ne se' résig~~n-t pas. Cer~8,ins" qui on-t

c',omp;is, son-t limités par le manque de disponibili-tés, par~ le.fai-t
.' ... .. "

que, métayers, ils ne voian~ pas .114-n-t~rê-t.,d'augmeri:terl'e?-r, ~ro-

duction ou :p~rce qu ~ il~ . es-t;i.men-t' 'q~~ 'l' engra-iss' aç:c'omp~gne obli­

ga-toircmeni;; de fumier' e-t qu'ils, n'.en o,~~ :Bél-S. D' !?u-tres inV"'l'q1.~:e·~-t la
,-

. médi.oc:bi-té des cours de p~ddy, qU,i nq vau-t ,pess la "p,?ine' de, àépenser

de. l '.,argent pourlui.De t9u-tes façons, .pour.. adop-ter qu~lqub' chose
~ .: ~. • 1

de, nouveau" les paysans ont besoin de "voir" ce qUè cela' donn:e:-
.. ' '.

avant de s'yme-t-tre.D'où les es.saisf?ur',de-très pe-ti-tes sUrfaces

pà~~' évite~ do p~endre dési"· ri~qu'es•.l,e. cha:q.g~~9n-t de -t~clmiq~éS'est

désor~en-tan-t et l J adoption' de nouvea~ sYÇ3'-tèmelS: pe.ralyse l'es:~il-
• - • 1 '. "\ ..

lageois qui d~vïerinent -timorés et ~ême ~auvais'agr.;iêul-teurs;'ao-. . . .' . .

cusan:t(aprBs 'coup la' mé-t4odè eJ.lè-m5r,nee.t yrElnonçan-t;;.D1 autè.ri.-t
. . . . .. '... ", '. '.: .., . .

qu'ii' est rela'tivemGn-t aisé d' obt.e:n,::ï.r .Un" rende~nen-t sà-tisfaiSè.n-t en

paddy par d~; bonnes m~-thod,esi;raditio~'~~~'~, '. ~:tca~;t;: 'donnés la rusti-

ci-té ,d:u'''riz
, .

, ,

8-t:_la fertili-té 'nai:;'lU'e.lle; '~ais il es-t très difficile. ':.' ..
dtaller'au delà e-t de doubler. ,les re~dements'; la.technici-té de base

n~e~-t plus la m~me du tou-te-t -le riz devlen-tsubi~emen-tplus èxi­

gen-t •.surtout -1",,1'=; "re.rié-tés d<:: l:uxe' à hal:l-te prbductivi-té.D:où 'un
., - ~

.'~
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découragement, une lassîtùde chez c.er'\;ains qui abandonnent"

I?référant 'revon:i;r aux ancienne's méthodes" moims compliquées"

-moins risquées, "mais dont l,"efficacité est déjà prouvée..
.. c • ~. '. • •• ...

Nouspo'uvons, éiter q~elques exemples individ~els:Un pla:r'1teur.

:aya:p.~, très :bien labouré en hiver et laiss~ 'les mottes s'âé:r'er'
.'

p.enda.nt longtemps" puis. ayant épandu fumier et fumure de .,
~-, ...

fond à,soses calculées par le 'mon:i:teur,.ayant parfaitement sur-

:veillé sa' pépin?-è:r:e et repiqu.é à deux ,brin:s, en ligne, et,

effectùé un aPPoJ;"f dl azote ""constate, au bout d'un '"mois de vé-­

gé~atibn que ses p1ants ne sont pas très grands et surtout
1

qu~ le ,tallage est très médiocr~, puisqu'il n'a que quatr~ à "
...

si~ brins par touffés,alors que l'Ali Combo talle entre 10 .

et 30 brins par plant repiqué •..:ta: rizière voisine, .plantée se~
~. ... .

lon les techniques traditionn~llesmontTe"dupadd~ mangakely
.. : .. " . .

repiqué en fo~e, à cinq brins par 'touffes, et un" tallage moyen

de deux brinS'p~r plants: ':11 y a' donc 'autan-t de brins par touf-
, '

fs's aU mètre carré dans la rizière améliOrée' que dans l'autre,:

et final·;mcnt plut:> de, touffes au mètre carré dans "la rizière

tradi}ionnelle: l~s prévisions de récolte sont donc sombre pour
'bonn\i;! ,

cet ~gricult~u~ plein,de/volonté.La raison ~r9vient sans "doute

dl une. mauva:ise préparation et d'une mauvai·se mise en boue, car
. ~. .'

dans cette rizière, les pieds enfoncent à peine: les mottes-ont
, • 1"_ • • ..'

été très' mal cassées, gênan't' l' enracinrimemt; de plus, le repi-

quage avait été effectué trop profondément: il n'y a donc pas

"de.tallage.Voilà donc réduit à néant.les effqrts d~un pay~an,

ses dépenses et surtout l~décision:iiiiportante.qu'il avai-t.
prise en ysuivan-t les no.uvelles mé-th9P:~s.Cet .~~xemple '~es-t fréquen-t,;

•
si ,_ce n'est pas à cause 'du répiquagc" ou de la mise en boue,

c'es-t à cause des sarclages,mal f~i-ts ou non faits, ou pour'
• l·· .... •

beaucoup d 'aut,resra:i.sons. Les paysans assimilen-t donc aSSêz "
"bien des changements simples qu'ils' cornprenne~tce-t don-t ils

v9i,el1t immédia-temeh-t J. i in-térêt: 'c' es-t ainsi qùe la J charrue e-t

la.hers~ son-t main-tonant·dès outils qui font par-t~e de l'univers

tradi-tionnel.L'effet!5ur le" sol es-t visible,; l.es boeufs dr8 ...

sés pour -ti~er lés charre-t-tes -tiren-t egalement he~se, ·€-tchar-, .', '

rue, 10 gain de. temps es-t épÎù'éêiable e-t le treve~il plus ï'àcile".

",

)
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._~. "

On doit aus,~i constater q:ue le mil,ieui'e~t perméablo à biep. d'autres

,',

noti0na moin~ évidentes que dondu~elles f~çons c~~~urales; 'en effet,

depuis plus de dix ans, on cu'ltive dans ,cette région ,du var'Y lava,

qui d'ailleurs s'améliore ,peu à pe~' ,car, les var?-~Jés ,!iw renouvel,':"
, gagne du terra~n' , . "

lent; et depuis quatre ans l'l~li Combo.Les paysans saveht bien faire. ' ..., - '" ~ ... ~..'

l~s co~parais6ns entre ces ri2J ~t leurs' riz traditionnels', à' va-

riétés"mélahgées~ mais'dont il.s appéc;ï-ont ~a seveur.:Leè' griefs fai~s
à ces ri'z'-:h~u~eauX son-t;:presque toujours justifiés 'dans lamesur~"

, :ml' iis n'e s'ont pas cul t;ivés r~t.i~n~~lleme~~~ j!ln 'c:ultùre;' tre:::.
"'~. .

ditionnelle, 'il f.o;ut SI attendre: à des s-qrprises, dés~g-:r'é~bles,:,"s{:'les

faç~~'s cultural~s ne sont' p,as ,'El:ss~z ,f}o~gné~i.~ ,et' s'i. la "feX::tilité' ,~,;,

est minimum:D' autre part; .. 1.es paysa:qs mél.angent un peu les causes.

et ne sa~ent ·pas touj curs r,èli~r, une Gaus~'à un effet: si. 'un ,éoup::
• ~.i • •

de vent Viol~~'t 'provoque':' une' me.uvaise ,~éc,onè.ation; be'aucoup;' (i~;'::,

grains vides' ou': une ,.verse importante, 'da:ns la moitié' des c~s., ce
, "

~era imputé aux nouvelles va~iétés.-

, 'plus difficîlel " " ,'"
Un obstacle! à franchir est celu'i de J,.:a .cultu.re e;n ligne .~{,'priori

l t intérôt de celle-ci n'est pas évident: les repiqueuses n t'y sorit'

pS:s habituées, p'è~d'~nt· du: "1;'emps'"donc-:,çle l,',13-rge~t, ,et ,:;Les, éca:btements
, i ' •• " - _:. :':-

sont.parfo~s si fantaisistes que finalement, iâ densité du repiqùage.. ..' .

est bi·eon plus' faible qù' en rep'iq~age en 'foul'e, d'où une' diminution. '. . .'.' .

de,' rendem:ent " attribuée à .la ri zi6ulturo~n ligne. ;Plus' de ,lÇl. moitié

des cclti'V'ate,urs ont déél~~é "tiu ',ilS' aoandoM'eraient ~e:t~,e"p;atiQ:ue

presque tous, à ,cause. de la di~':i.nut~on de rendemcmt';. d"autres:.à ,.cau­

sc de la ;'V'3r"se" dé 1.' égrenage 'ou de la 'tt{auveiise maturit·é ,,' àttri·bués.
:' \ • { ~. ,,' . • r. .

pôle-mêle. à la riziculture ·?n'J..~_c;:::G~Le Fardakanaen ;ayant f'a:;!.:t .une
, . ..; .

obligation,' les planteurs, S'y résignent bon gré mai gré e~ r~pi-. . .": ",'

quent en ligne en bord de l~, réute.Car cètte pratique qui, eh soi,

ni améliore pal3 ;:Les Fendements,' es:t dest iriée surt'out· à :facl-;li ter, les

sarclages.C!est dans ,ce se~s' Qu'i~ fau~voir' lteffort sur la rizi-
" ~,.," 'été/ . ,

cu~ture on ligne et sela n'a p~s claireme~t' explicité aMX pàysans

qui 'ne'voient pas 't~ut ~e s~:i,t~,l'ava.';nt~~e cie ":cette pratique, mais

qui"'voient.plutqt que cela va 'encore 1.e'ur êoÜter"dE3 l'arg~nt en
. \ ,':

achat·' ou location de' sarçleuse. 1 ..
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Finalement, on ,en vient à se dire 9-ue .;La· pra'tique d'li'

salaria't n'est pas toujour~ bonne, ca.r elle··é1.oignE:l l'explo'i":,,
\ . '

, . tan't de ',sa rizière 1 et elle l'éloigne' e:ussidu travai.;L.Bien

sûr de nombreux exploitants sont âgés, mais ir faut reconnaî-
.

tre que ce sont encore eux que l'on voit le plus souvent dans

la rizière.

En conclusion, nous dirons que les'blocage~ psychologi­

ques sont de plusieurs ordres~, d~ute devant la nouveauté dont

,on ignoré les fins, par. habitude et par manque d'instrùction
,

technique, recul ~evant des dépenses, 'si petitês soient-elles,

concernant les eng~ais ou .les salaires, refus de prendre des

risques, et impossibilités matérieJ,.les pour certains de finan­

cer ces,nouveautés: ce seron~ donc les gros propriétaires
, ; . .

pouvant jouer sur plusieurs tableaux qui tenteront l'expérience.'. '

De plus, ceux-ci possèdènt·un degré d'instruction p~us élevé

que JJ.es autr~s~Là 'riziculture améliorée va don'c abou:'bir à un

cl~vage plusprof'ond de la soci~-té villageoise entre gros ex"!"

ploitants et petits exploitants~

433.--5 Difficulfés dues à la méthode et, aux e~cadreU:rs.
1 . • • •

Nous entrons l,à. dans le dom~ine,des relatioris' des person­

nes à personnes.Lkncadrèur 'est généralement, ·bie:6. coimu de tout

le monqe.QIl1and il est, jeune., . il ~. beal+?oup de mal' à se faire

en,tendre des ~nciens qui bénéficient d'une vie:,lle expérienc~

et d'une science du kàbary qui auront vite fait, dans la plu~. ,
pa~t des, cas, de démo~ter le jeUn~·encadreur.D'autrepart, ai

,. -
celui~ci est originaire du village, il ~st:évidemIDent tenté de'

faire béhéf:i,cier sa famille et ses .amis de cette nouvelle'
.

méthode de préférence a~ autres. S'~J.- fait partie d'une collec-

t'ivité quelconque (caste,' parti, religi~m,'••• etc., .• ) les oppo­

-sants se dés'intéressen't de ,lui.En défin'itive, il est difficile

pour un jeune de :réussir ç.hez lui quand, celui-ci e~ttrop mar­

qué dans le village, il lui faut une forte perponnalitépour

s'imposer à tous; il vaut mieux aiors utiliser un jeune moni-

.~

, ..
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teur ,dans, la région ~..l~~e, mais 'p~s dans son' ~illag~. d' origine,Un

yieux mQniteurs~ra plus ~olontiers écouté; mais lui aussi ~ura

te~danc,e à f'àire ·passer ses ,~inis avant' l-'!s autres., mêrp.e si ceux-ci

ne ;suiy~~t pas'rigoureusemcn~ ses conseils.

Nous 'ls'ommes obligés d'insister. sur. deux points essentielS':

l' honnêteté' de l'encadreur qui doit. être à toute épre~ve,:car il sera
' ..

sollicité de toutes part~, ot ~'assurance ~ueles.promesses f'aites
, .

seront ten~es.~ous avons vu d?s" cas o,,?- le mon:ï;teur lavait. promis à

beau~oup' dia,'griculteurs' d'un villagp que leur"prod~ct±on.se:t-ait ache-
. ~ • 1 . J ," • ','• •

té' à meill~U:r prix par ,les serv:i..ce:.~.of'ficièls comme semence.Nais' on

n'a a~hé~é él1i1à cinq d'e:n:tre eux, pasf'orcémentles.meilleur~'agri­

culteurs: i:l s'est produit un tClllé génér?:l,et l~s \:>lante\.ir's· n~, sont

p'aspr~ts de f'aire à nouveau conf'-=\~~ce_' à 1.' enc~~eur;, ceux qui,: malgré

tout, décid~nt de c~ntinuer la. cul;t,ur.e améliorée, le' :t:ont, ~eUls'~:Bien

s-o.r . l' encadreur s' était engagé beaucoup'..trop loin, et 'iln t est:' pas
\ ...' . "

,.'

tr:

,s-o.r que toute la productionaurait. été admise comm~ '6emencè.â cause,
.. r" • i : . ,'. "

de l'hétérogénéité des.~écoltef~' car on n'a.pa,e. au p~~ala'ble' insisté

sur la qualité à obtenir.

,Dan~ up autre

venan~,de,Marovoay,

-yiililage, : l'encadreur avai't promis' de.,la semence

pour mul,t'iplication.Au'· rrtom'ehtde :fair~~ leur,; pépi-. . .. "' .,.. .
" "

: • t

se l&ncer, dans ,des .productions

ses.culturessèche~•. " ", . '. .. .

nière, les agriculteurs ont r'éclanie'. la semence en question.Personne

n'a 'pu le~r~ :fournir'- car celle-ci, pa~ ~u:it'e, ci" e~rè\l;S di;~rse~"",'étai t
, \ . '.: .... '

en~rain d~,_f'aire le tour de l'Ile,' debarquée' 'et rembarquée à chaque. . . ",' ..' '. ."

port.C~tincident a b~aq~~ les meil eurs agricult~urs, à.~el point
. '.,'. ", '.... '." .-' . . .~ . . ..

que ~'un;d~eux a abandonné com~lètemerit'la'riz~é~ture'amél~oréepour
'! •• -".

de légUmes et tomates et augmenter
'. 4 N .... •

Autre f'aitmalheureux: ~es ~roducteurs ayant gro~~~'une partie

de leur paddy en eacs, bien vanné.':, Qnt a:tt~ndu pend8flt piusieurs

jours le camion que leur avait,~romis'~~'encâdreur'pourvendre directe­

ment à l'usine.L'e cami~::m 7leyehantp'as,'-iis 'Pnt"tous 'v'end";' soit au
", -

marché, soi't aux coliectl=urs . q'U"i, eux,; vena::':"8nt ..

~,
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On voit donc que la responsabilité dGS encadreurs et de.
leursl?up~rie'Urs estlo~J;'de •Pourtant , '. c'est un' fai t~ admis' dans

tou~, l~~.milieux paysans du monde, lemanqueme~t ,à 'la parble

donnée,>~6t. grave; on ne doit pas s' engager par démagogie". ni

pour faire croire à ses ,pupérieu:ts que tout va bien..Le~ st'atis-
, n' ontl '" .

tiques croissantes jamais fait progresse~'une production,:

les, paysens s'e méfient beaucoup des chiffr.es et iis savent·. . . .

ce . qui se passe dans leur village, ainsi ciue l'.ordr.E;) de gran- ';

deur de's 'rendements moyens'.Aussi, ils' sont extrê'mement dul::1i- .-'
., ,

tatifs quand ils voient affichés dans les grandes ma~i~èstations'

agricol.es' de la région des chiffres. dq paysans pratiquant la . '..

ri~î~ul.tur'~ -al~HÙiorée;', a~or's ~~, il 'n~ s ' agit, que deéin:~crits ;.:'
. . , .' ...". ..

et surtout lorsqu', ils 'voi'ent affich~s des "records ll 9-e rcpndemén't

Il est bç>n de prà.tiq~er J.!.$mu~ati<?J;l ~t que lGS 'meil.l~:urs·agri".

culte~s soie~t r6'comp~ns~'~~Mai,E!ilfaut faire très atten:t;iç>n

aux chiffres que l' ~n proc=!-arp.e. Le ·~ecord.'l966 dans la :préfec;"

ture dép~sse 9T/ha de: rend~m~~~, su~ up.~' p~rcelle"d.e l' oJfdre

de .10 ~~res.En 1967:,' de~ chif~rel?,_e:r:c~~~ plus éJ..evés ont ,été

obtenus'surdes petit'es parcelles.:çl n'est pas quest~p1?-.de .çon­

tester ces chlffres~ ~ Anjazafotqy, deux paysans de la région

ont déjà ré\issi '8T/ha.lv;ais ces' product{ons'ont :été" ob't'en'ues~ ,
. ,

..dans d'es·.rizières três"partic'uli è:-ces; bénéfic'ia'~t en ,plus de
t.( ••

tous les ·soins· des explbïtants etde~ enëladreur'6' d'une fu-
'. • t ' :.~ l'

mure optimal·e.Ces ri'zières' sont de' véritables riziè,res de dé-

monstration "et l'ens'emble des paysans qui ne le saven~. pe.s,

ne croient pas à'ces chiff;es de 9T/ha; c~u'~ qui sont mieux, a,u

courant y c'roient,'; mais' savent qu' ils ~ont obtenus da~s cej3

conditionsexè~Pt'iohndîles,qu' 'ils n' atteind~on-t jama:i..~~Il' ;~u-.
drai t bien avertir de tous 'CE;lS faits., afin que les pàysans

,;

sent ent' q u:' on rie: se .moque. pas" d' e';i:~
.,':,

j)"autrc part, nou~.pens911s q,ue l~,nombr'\3,desmoniteurs

est~ncor~ trop'faib~e.Si ~monite~r ~eut stoqG~pe~ d~un vingtai­

. ne d' explôitants pratiquant la riziè~~tU:re ainé~ièrêo., il n~

peut arriver à bout de plus d~:200 f~~illés~qUi, si elle

n'adhèrent pas toutes, se sentent cependant toutes.concernées

..
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par cette tentative ~Lês gens st observent 'Is~?:I;I.g_Q:lafl''''entrG .eUX.:. J.e.s pra·

tiquants de le-nouvelle culture metten:t tme petite pàncarte dans

leur rizière et si~la -culture est, belle, la différence par rapport., .. ,

, '; a-dX rizières '';oisines est nett~.Déjà, l' ~doption par beaùcoup des

... ~ariét'és. 'ae-':~_~e, tr~s productiv:es, prouve que le p.ay-sa1J!lat suit de

,·-très près cette exp~r.ience; le mouvement, du moins à'Anjazafdtsy;

semble bien parti, malgré les démé~és avec les encadreurs ou entre

les pays'ans eux-m.~mes.Cer les résultats obtenus sont spéctaculaires

et èela 'i~trigue l~s opposants qui, bien qu'ils refusent tout 'con­

s~~l, en parl~nt: entre eux4La riziculture am~lioréB:est un grand

~:Uj ~t de' éon~e~sation et" peu à peu, . ëht.re ,~,ans l' esprit des' ge:ns.

~e prèmier pas à franchir ~oitêtre fait avec un voisin déjà au cou­

rant: l"entraide devrait se faire à ce niveau car celaso1,,11àgérait

l'encadreur.Il est curieux de constat.e:}:' qu~~l'-entr~:'ià'~ existe pour

un certain nombre de travaux,'qu'un~,associ~tion:

pour, le;. c<?mme,rcialis'atio~ s' est créée) a~ec les réserves que nous

avons faites, mai? qu'il n'y a aucun effertcollectif pours'ihté­

resserà .cette pratiquenouveile,encore moins·pour'acheter en·com­

mun des engrais 01.;1. ,du matériel, m~mé. à deux ou à-trois agriculteurs.
. -

, ,

Chacun reste dans son coin en observant les autres.Les petitS"êxploi~

tari.ts pré'fèrent rest'~r sQus la coupe des gros, qui 'prêten~ ou " .

+ouent leur matéri~l.,plutOt;que d'essayer,de s'arranger entre eux.
~ ". . . ..' .., ....

Le .Fokonolona ne fait rien'pour stimuler la'p~~duction; 'ses réunion~
. .. .; "

sont. rares; quand un, cE).nal ,e5t bouché~' il faut plusieurs jours' pour
'. . . , ..

prendre la dé~:isio:n de le ..nettoYer.Ce n~es~.pas dans cette:' voie"
qu'il faut mercher une ,st:r.1:lctürè communautaire. Celle7ci existe';

mais :i~ semble quielle soit imperméable à-toute .sollicitation-­

venan:t de l'extérieur et 'particulièrement du Fanjakana;' car -toute
r' •

cette ~pêration est. vue co~e Une entreprisecdu Panjakana.

La méthode télle qu'elle est pratiquée actuellement paraît-
' •• A

être ih-seUle valable: grosse infra~tructur~, magàsin i~portant d~

fourniture~ -.à Betafo, .,<?uvert à t·ous, et pas seulGIl).ent aux adhérents

aux nouvelles' 'métho'des; des, encadreurs' sur"';place, le plus possible

i~tégrés'au miï~eu e~ t~~t ~ue paysa~~.Nous pens6ns ~uepour plus
.' ....: .' . .' .

d'efficacité; il feo'udrait' augr:ient'er.encore·l~·nombred'encadrèursÏ
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e~ essayer de "dépoli~iser" ~ou~e ac~ion de ce genre, afin que
, ,

ce 'ne soi~ pas l'affaire d'un groupe, mais 'de ~ouS e~ que ~ous

,y.puissen~ avoir accès; de même, il fau~ ,une grande souplesse

d'exécu~ion, pour évi~èrà ~ou~ prix des incidents comme cel~i

des semene es .faisan~ le ~our d~ l'Ile, et une indépendanc e d" action

,~o~ale.Les encadreurs on~ besoin d'un bagage ~echnique plus

grand, e~ par la sui~e, qui :ne soi~ pas limi~é au seul riz,

mais é~endu ~ux au~res cul~ures, à la ~abrica~ion de fumier,

••• e~c ••• Ils doiven~ a~ler au d~vant des paysans et évi~er

à ~6u~ prix de prendre dès allures de fonctionnaires.

431-6-Autres diffiëultés •
. .

Elles" son~ de deux ordres: ""difficultés agronomiques, et

difficul~és 'économiqu€s.
,.

Les premières sont dües à l'incertitude: en matière

agricole, personne n'est jamais sûr à 100% d'un rés~ta~.Une

expérience peut ne pas réussir pour des raisons complètement

indépendan~es de la volon~é des expérimen~a~eurs.Naispour le

paysannat le résultat est là, et un ~chec dft à ces accidents

climatiques ou p~dologiques va bloquer les agricul~<:urs pour

long~emps.De la même façon, nous avons vu que~des accidents

de ce genre sont presque ~oujours impu~,és à la nouvelle variété

-ou à la nouvelle mé~hode'par les cultivateurs eux-mêm~s, même

si cet accident a produit des dégâ~c idéntiques dans ~es par­

celles cul~i,vées ~radition;nellemen~.C'est pourquoi, il faut

ê~re méfiant dans ses paroles et ~amais ~rop affirmatif.E~ ,

sür~ou~, se me~~re' à la por~ée de~ villageoïs e~ ne pas ~rop

parler de ce qu'ils ne connaissen~ pas.. '

LI au-cre raison tien~ à l'environnement économique global

e~.aux mécanismes de-forIüa.tion des prix agricoles.Il es~ cer­

tain que les paysans'ressen~ent ~ou~es les ,irrégularités en

ma~ière deprix.P~r exemple, pourquoi l~riz de luxe ne sont­

ils payés qü'un ou deux francs plus cher que n'impor~e quel

riz ordinaire? C'est peu encourager la quali~é; la différence

-.,
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entre les prix 'des .proèhiits:V{~'ét~UX-"et" é~ux 'des produits aflimaux"

est aussi durement ressentie.Il est plus ~aoile d'élever un porc
, .

(abs"tracti'Cm faite d~s risquès de·. 'maladie ) ,'. et de le. vendre avec

trois mille francs de bénéf-ice"'que d'e produi L - • l'équiValent en riz,'

soi..t. ~5.0k,gblob7:tenus sùr dix'are-éi' environ • Il Y a là une disparité
preJ~1c~ e .. ' .

/ à' l'ext~l1.sion descul::tures marchandes.Pourqu,0i égal;.ement le manioc

a-t:-il. atteint des cours ,::>' '-ards .f;Ln 65, dépassant l.Ofr/kg, pour
~ . - .' . .~ .

retomb.er peu .. de temps. après; idem pour le maïs.La mauvaise réco.lte
. .... ...!

de 65 es.t-elle la seule ·ca,use ? Devan,:t de telles variations etdis-

par:i,.té,s, les-.paysans, q'-:li cultive~~; ?~1.;tr se nourr~r et s~~isfaire

leur besoins familiaux, ne sont pas i:p.~ités à augmenter le-qr pr~.­
ceux/' '.

duction. Ils· sont déjà<_p~u .nombreux qui arri,vent à satisfaire la to-
o' • ..... • • ."."... ~. • ~ •. •

talité de leurs besoins, ils seront encore moin~ nombreux à faire

de l'agriculture pToductive pour lëurpr.opre profi.t . et celui. du

pays.
; :. " .

43l-7 Q9nclusion. Espoir et
. .

avenir.
~'T' "

,/ r

il'

Malgr~ une sévère restriction des. chiffres officiels,. il ne

fai~ pa~ de doute que le nombre de planteurs qui adoptent définiti­

vement la nouvelle culture va croissant~Ce qui importe, c'est'le, .'
nombre de ceux qui restent fidèles l une fois les nouvelles techni­

ques admises/et l'accroissement des superficies cultivées de façon

améliorée chez les rizicumteurs déjà convainc~~D'où un eff9rt per~

manent dé la part de l'encadreur, non seulement auprès de tous les

paysans/mais également auprès des adeptes pour les inciter r
~tendre leur superficie améliorée .Toute r;"lâche dans l'effort si-

'. ,

gnifie un" ';"~;ui des nouvelles techniques pa'r une diminutio~:de

nombre de planteurs, 'de plus ,ceux-èi,. 'J,i'tn:.E3s)l\3. eux":'mêmesj nesori~pas _ " .' .. :...... ....... . .' .
suffisamment armés, techniquement parlant.Il faut -également répartir

les eÎf'brts sur 'toutes les couches de la popula:tion, y cpmpris les

mét"ayersi' "qui:, s "ils riè sont· pas très nombreux, n' en sont pas moins

les p~oducteur6les pl~s;déIavorisés.LèsresponsabJ,~s doivent.

'6 ïeffot-cer Cie toucher -tout· le ·li'ionde mÔme'". pi l'ensemblè de l' opéra-
.4t ~ .•• •

tfbri ·'doi·t : 6~' en tr'ouver ·momeritânément raientie-.



,Quelgué~chiffresconcernan~ la cellule dtAnJazafo~sy.

La cellule comprend les villages adminis~ra~ifs d' An,j,a.;.

zafo~sy'e~ d'Andr~;nomafana.Soi~ près de '-trente hame~üx", .

225 familles e~ l.300 habi~an~s.Superficieen ~izière~ l65ha;
• ", .-: " • • 1 - •

. officiellement, 85 ,familles encadrées e~ 27,6ha a élioréS.,

A Anja~a.fo~sy même, of:f_ic:Le,llemen~, 65 paysans ins.cri~s"

35 . pra~iq~~ri~s' ef:fec~if"s pour l~'~ampagn~'65-66; '20ha amél-iorés

sur ll2 soi.~ 24%'des exploi~a.n~s e~ i7%.de"la superficie • .'

C t-~s~ un résul~at enco'uragean~; ces exploi'~an:s é~an~ p~rmi

:1.es meille~rs~: on'peut,penser qu'au moins 25'dteil~re eUx
, .

on~ défini~iveniÉmt adop~'é ce~~e "nouvelle cul~ure_du rii".

Voic~ le décomp~e par hameau:

Nb d'expl. Pra~i Membres C4a rru,e Herses
qUan~ .la Associa~.

riz.amé-
liç:>rée

ANTANETY 39 ·l3 l4 9' 1.4

SOAl-lALAZA 25 -.. II 7 '5 II

MAS OANDROMBIŒOAKA 26· l. 6 l 4.

ANTSAMPANIM~iAZO 20 4 4 2 2

AIV1B.OHITSA:FL.N,DRI.ANA l.9 2 2 l 3'
"

JûViBOATAVO :. 'lO -4 l ·2 . . ,2.-

TOTAL l39 35 34 .. 20 36

Ltimpac~ e6~ be~ucoup plus impor~an~ dans les' hameaux de

bord,. de rou~e que dans 'les hameaux du, hau.~.c~.ux-c~:'~, ont' fait.. ,

,:L'obje~ d'effor~ssui:Yi'de l,'encadrGur que.depuis un an seuleme:a~•. '- ... . ~. . '.
Malgré quelques décep~ions de ia pàrt des paysans~~ quel­

ques erreurs. des encadreur~, on pGU~ avoir' bon espoi'r.Auc~ pay­

san ne peu~' reE~er insensible à un"di:)Ublem:;n~ des re.ndemen~s de '
. ..;;..... '. .

'riz e~ 'lious :·'Pensons. que, m~me silenômbrede pra~iquan~s au~men-t.e~
. .' ,

peu, ceux ~ui auront·assimilé les' ièchniques seron~,des par~isans. '. .. -

convaincus qui feron~ croi~;e-i'eurs·'stipèrf'iêïes cùl~ivées selon

les ~é~hodes améliorées.

••
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L'effort de_ l'encG-drement doit se maintenir'non sèulement

pour diffuser partout ces techniques, mais aussi pour soutenir

l'effort des ad,hé~,ents pendant plusieurs années.,

Quel e,et l'impact de cette action ?

Les ·chiffres cité~ plus haut montrent que 50% des exploitants se

sont déclarés intéressé~ et'que 25% ont ~ffectivement pratiqué

sur une parcelle au m0~ns.DBpuis quatre ans, ~a proportion d'exploi-"

tents à peu près .conya;L~cusde l,' ef'fi'cacité de la 'méthode est de

l7%.Ce résultat pe~t être considéré comme erièQurag~ant.La cellule
":' .'. ~ ...... .' ..

d"Anjaz~fots;y- est l',une des,me:Llleures de'la'région:de .etafo,

c'est en tout cas celle qui poseède of'ficièilemÊmt ~e plus d'adhé-

rents. - \

._.. . . . ..
, ",

.'
.,

Cependant', "ii nouf? est i3-pperu que "ceux qui prat~iquent les

nouvelles méthédes sont préc~sément ceuX dont'les ressources

étaient déjà àu moins égales aux besoins.C'est donc vers un'excé­

dent de ress'b~rces qu'e se dirig~~t 'ceux-·ci., vers' un~" n~tte améliora-. . .. -." : (' . .

tion, ,de leur ni.veau de 'vie, vexs 'leur introq.,ucti.o;n dans des circuits
.... .

monétaires.Ces producteurs sont en passe de. devenir des consomma-

teurs importp~ts.D,autrepart, nous avon~ déjà m~ntionnél~ risque

d~ 'èon:CAration d"es r~zière~:'évidemment cela, assurerait l'augmenta­

tio~ des ~uper,f.icies cultivees selon les nouvelles méthodes, ces

P!op.~i~taires étànt "'de bons exploitants .. ~~~,;i.§, 9-u' adviendra-il des

aut,res· ?'. .' " . ~

L'équiJ.ibre ressources';' besoins des. trois qu<:',.rts des familles

du village n'sst pas résolu~

IVlais cela nous Çl.onnei. une idée des -'pôt~l1.t:iaiités d'ensemble
'. :

de cètte petit~, ~ntit,~; .;r;.ous pouvons ~ra{~è>nn:~blem'en:t'espérer qu'un

jour des J;'endements, ode ,.l' ordre de '4:8,' 5T/ha: 'e~ moy~nne seront etteint~

'par tous.

En àt-tendant, il ~aùt tr~ùver d'autres soluti~ns.pour.Aarvenir

à éq1,;1iJ"ibrer.i.ee:'b'ésoins ët .l~s'res~oUJ;'çes.ll.y,atout d'abord ceux
,l':. '.' .

qui réduisent au max'irhUIÎ:1 l'=,urs 'besoins, se contentant .al.ors du strict
~ ~ 1 ~ .' . ," . . • • .' 1

mi,nimum pou.r. ' vivre ot' esèayant de béné:fici~r qe la collectivi té:
. ."

..... ".,
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entraide, selaria~. ,~he~ ,les aut'i;'es. C~la n:'es~, ~os~~?le qu'avec

une famille réduite. Les autres solutions sortent du,domaine
. "; . ':i . _ '" • .-,., •.

ai;i~'~le'et visen-t à palli~~ les 'insuffisances 'de ,la. production:'
.: • :. • ~ . !.... .-

ce s~nt l'émigration', J.'app'brt d'argent ext.é;r,ieur. ou les,,;ressour-
."~ ,. ~.' .. : ,,~...~ ..."

ces non-agricoles.'

'432 .., Ressources non-agric'oles r:

route et près 'de la ville· .

.:::. .:~.. '.. " '

19% des exploitants bénéficient de telles'ressources.

Parmi ceux-::ci ~ ': éinq sUr ,vingt huit'pràti'quent : la 'riziculture. . ..
amélioré'e.Eta~t··donnéle caraotère 1m:i;>ortant" de 'cet h.pport

,monéta-ire,ces exp'loitants sont :brèsfavorisé's par rapport aux.. '. /'

autres, soi~ qu'ils investissent en agriéul~ùr'eJq~'ils.prénnent

:des risqués',' grâce 'à cet appè'rt f'inari.cier" ei6it"'q\ieç~lui~ci

" ',' 'comble ,le: dé'ficit 'des resso\lrces <f'<origine' .a'gri<?:(Ùe'~Dahs,::un€

c,ertainèihesure, on peui;~ 'dire' 'que les saXari"é6':;;a"'orig:th~':ribn-

agricole' sUDventionnent 1 'agriculture'; " '" •
.... ','

~ . ". " . . .
Nous rati;acherons à gette ca~~g~:i~ de ressources 'ce+les

1 • • 1

qui proviennent du salariat sur~lace, utiliséespar.les,~étayers

et les petits propriétaires exploitànts, malgré l'incertitude
..

de cet apport financier~'uant à son J?lportance età:~::sa permanen­

ce, cette catégorie dep6Pu1ati~n s~mbl~~voir troüv.~ une solu-
l . .'(" ~ .. '. .

'tion sociologique à' ses problèmes, .s9l:'::l-tton:p cl' ai-lleurf3, obJ,.iga-

:'~~'ii-e: ~l s;agi1; ~à~,~, :f~it 'dt~~,'~~i.'e~tè.i~ pour ~ceux qui' peu­

vGnt fournir du travail et des sâlaires.Ces pres~a.tions ou ces.. .. .. .

travaux rémunérés sont l'assuran6e d'une subaistan~e pour le

quart~'d~s'familles du vi];J:age~Il-'va" sans :J-ïrë"qu~'les besoins

;' ,-"aÙ:tr~<s;'qu"a.limentairesde'éés tamil1.és"sortt "l~in d"~t;e' aa-tis:faitsa. , .... .'
Le -'fruit' d-U: m'ét8;!age èntredanèéètte " èatégorie"de re'sso~rces;

mais :il va sansdi;re 'que les;principaux béJéfi'ciair~~ s'orit dé­

jà pourvus, il rest;' donc une solution:

•
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433 - L'émigration~

Nous avons dê·jà vu que 52 adult'es 'ont quitté l'e village en

dix an~.Ce·n'e,st J?as 1.1ll ..chiffr~ très ,;i.mpo~ta.nt.p,~surtout si l'on'

exclut les jeunes ;f'illes"pél-rties se ma:r-ier aill-eurs ~CeJ:.a· fait à
. .. . . ~ . . ." . '. - ~

p~~ne: troi~ 'a.d~lte6 ,par an quittant le villà.ge soit,·deux ];lour" cent
, "

du total des adultes~I~, s'agit bien.entatidu de ~épafté considirés.".. .~ . . . ", . ~ ..

comme dé:finitif~;,les.,.c6.~ .d' éIlligrat~o:t;l temporaiXlG' sont"': bîen 'pius

noinbr~~1~~is plus ..l~~i~é~. géographiquement". ,et 'ne "s~e :produis~nt
que qu~i~~;;;~ ~oi~"'~~ l' am:.~e 0 G:~ typ.e· de ,mOUVement eS1;'" destiné

àfoUT~ir·.'·~a~;oi~~·'fi'ne:n~i'er .~indispen:sabl.è'.à '1:;. fe..mille .'Quoiqu' il
. .., • ~ . l • '. ~ • . .

en s~it, ·é'migr~t·iop. tem',Ppraire ou défini. tive contribue' à pali'ier
.' .;" t ',:" ••••••• • •

l' i:r:ts~:fÎisanqe de~ re~R~p~,c.es d' UD;e' partie, d'è: la p-o:pulat'i·(n:il du'"
, .

village.Nais l' at.tacI:te,m~~t au. E?iO,~ pQ.:ta:l:, .. e·t 'la pro;xünité 'de' centres

urbain~. n' incitènt pas tellement lés jeunes à partir au loin.Aussi,.·

n'est-il pas rare de voir des adultes déjà âgés et pères de famille
, . ,

s'en aller p~:)Ur f-onde:r" .·a:utre part· j.me. ±touv.-eJ..le' 'expl~:>i:tat'io~ agr.icole.

Cèrté'ins départs :ont lieu dans, deR fa~illes.où pourtant

l"éqûiiihre" 'r~'ssoù~c~s':"besoins 'est" a~t'e'inr;:' ,,' ',' '. . .,' .
.... . '

.. . .... ~_... .. '- .,;.. '- .;::.:' . .
En effet, l'émigration est sélective: si 3 dans la m~jorité

des cas, il s'agit d~ m:i~r~tion~'~ura~es e~·v~e'drétl:?-blir.aill~urs
une nouvelle exploit~ti~~'a~~i~6ie~~'c~~~~ ~;un m~~qu~ d~ t~rres
de là fa~iliè-, on' aés~ste' ~:~~es d~pg;~s ';o~~" d ".a~~res 'ra~~~~~ ten

. . : '":" , ......, ." .

effet, à p~i't l'instituteur retraité et les deux pasteurs, aucun

paY!3an n'a :'suivi ùn 'enseign6ment' Iioùssé;' ,'l~~fs enfants qui ont
.' .. . .... r ...: -;,. .' ; ':t-~ . . •

bénéficié d'un ensei'gnement dépassant pa.rfois' 'le "premier degré ont
... ~ ~. ..

tendance à vouloirparti~, non plus comme agric,ulteurs,: .mais, ,pO.ur
, . . . : -' ~. . . . .. '.. .. -. .. '.'

exercer dt autres ,p,rotessions '" en ville. Quand l'équilibre besoins-
", -..,".. . .. .'

ressourc es est dépassé, .l' émig;raii.io,n. El:. pluté'5t lieu verS les villes;

quand celui~';:i""~~",~~~~~s·:··~ti·~~~~~·:-·i·;·~:~grat.ion~e, dirige, ,alors .

vers d !'a:Utr~s' ré~ions. ~g;i~:o:l'e~. :'. '; .......:' ~ ".' " ,
.; .'.' ......

Dans tous les cas, les relatipns. ,avec le...yillage .d 1 origine

sont trè::i'sù:ivre's ;'le:~-: ~-~rent~'~, hé:si;t~~t ;e~'s. à.' ?L+).~; voir :Leurs

'~rifa~-ts pé"~ti:i3'~ '~üitt~ à é'tab·ii; a~p';ès': ~ ','~ux 'q~'eï~l:1~s c~am~p sous,

leur surveillance:Une vingtaine de chefs de famille au vïllage ont
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ainsi des parcelles de' manioc dans le. moyén-Ou~~~.",'"
" . :" ;

Les solutions appo:r:tées à ,ce pro:Q.lème du' désé'qù:i.li,prè
• '. 1

entre les re~sources '~t le's besQ.ins' sont donc :lfiuJ.-tiple~et··';'a-

r;iées, ce qùi 'explique d'une .p?-;rt ~~' ;,"1.fttive:fail:Ù~èE;s-e' d~'''l' émi­

gration et d'autre part le' f~it que' ,é~' ~roblèmËt n"a pas 'l'ai;"

d'avo'ir une impor-tance crueie.J.e awè ';yeuX., des' pàyskis.S'ils:·' ,

. se rendènt compte cies ,difficu~tés li.ées aux augment~tion~"de

renden!ents et aux courS as~ez bas des' produ-lits ,végéta:ùx par x:-ap"';
"

" por,t aux bienS de' consommation ".ils pel).sont toujours poti:v'Oir

"s 'en sort'ir" grttce àce~ autres soiuj;ions . qui consistent à

à1ler chercher du trayail ~i11.~,ur~ ..etJ dalls 1eer cas' extrênies,

à partir s'installer loin du ~illa~e d'origine.

. .•• J"

44 - CHARGE OPTIMALE DE· POPULATION DENSITES POTh'NTIELLES
=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=.

.. ..

i ..

Nous avons

La d€nsité de population sur le territoire d'Anjaza~otsy

est supérieure à 200 habitants au ki10mètré carré.

~ qu'il Y a 11.2 hectares de 'ri'~±è;;es··~"t;·8?hà : ,

t§tnety~La. superficie cultivée totaleeat'légè-
. . ..'

à 50]~ &o"la superficie t'otale.La densité au

c~lt i vê's sÜr 'les

",rement supérieur

'kilomètr0 carré cultivé 0st presque égale à 400.

Les chiffres œoyens

superficie rizicole ._

par individu sontleq su~van~s:

1 ~2ares/in~ividu
76aFés par éxploitant

superfioie cultivée' tota1.e:. . ~

, . ' 2,2 ares p,ar individu,

.' . ~ . ha 47 ares par. exploitant. ,
, ,

Compte te~u de ~a,pr~dueti0D: totaie'de paddy par an., le

rendemc~t moyen' du village se situeà3T/ha.

Nous avons vu qU0 ~létai~jùste su~fisant pour~7cis ~~soins

alimoniiaires, maisque· O,ela. ne ,poùva.it c.<?uvrir le~ besoins totaux.
, . - ! "-

"
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Une charge de 8,3 individus par. hectare de rizière est donc trop

forte, dans l'état actuel de la production •. '

En l'état_ actuel des techniques, le village d'Anje.zF..fotsy

est donc en surpopulatiton.Nous avons vu quelles étaient les so­

lution~ employées par les vill~geois pour ~ivreoNous ne nous ba­

serons que sur l'augmentatio~ des rend~ments.

Les' chiffres prouvent, qu ',il ,est
,',

,possible d'ob~enir 5T/ha.

•

Supposons, ce chif'f~e atteint :' 1;3. charge -par hectare' de rizière

peut donc ,~' accro.ître, et 'atteindre', pour la simpJ.:e satie:faction

des besoins alimentaires le chiffre de 13 habitants au lieu des

8,3 .. actuels.
, ",

Sans 'augmentation notable de la poplilation,'l'augmëntatîon
, .

. de la production rizicole dansct;s conditi'ons permettrait la to-. . . ,"

tale sàtisfection de,s be~·ô..J..nB-,;

"

Donc, ~v.ec un chiffre de 8 habita~ts par hectare de rizière.. ',... ' -."-~" '." .... '...
et un rendement de 5T/ha,et 30% de superfi'cie rizi4Q,le~;.",..;.un.chiffre

de den~~d-té d~ 270 hab/km2'est parfaitement ad"mi~~:rii~':':~~~ndis
qu'il est beaucoup trop élevé avec un rend~m~nt de DT!ha,Qeulement.

~ .. . .}. 0.... :

Ce chiffre peut être considéré comme un~:q.ensité potentiëllè. ,

à ne pe.s dépasser, sinon on r,etrouverait ~~s condtt'ions du"désé'­

quilibre population-ressources.A~delà f les,vi~lageois seraient'

de nouveau obligés d'avoir recours à. d'autrés'moyens: que leur pro-..
duction agricole pour subvenir à leurs besoins •

. Da:r:ls le cadre d 'un rendem~nt mqyen de ~?T/ha, . chiffre' actuel,

l'idéal à ne pà's dépasser se "si tue aux env:irons. de lS"O ha12Lkm2 ,: ... .." ..
dans l' optique de" 30% de' sU'Pèrf:i..g..i§LEi~ic,b12. ~ans la zoneeh'tri:'sà:"

gée;pou;r' des zones' où la' 6uperficie rizicole e,s:t--:de l'ordre' dé',. ., . ..

50tb, d~ la 'superficie 'totale, i' optim~ de d ~'nsité se s:i tue autour

de 260-279 hab/km2! ,.
, .

Il, nI en demeure pas moins que ,la mobilit~ d~ 'le population

restera importante ,même si ces équilibres sont atteints.Ce sont

des éCî'uiJ.ibres 'instables qu 1 il faut sans cesse réajuster.Le taux
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de croiE?sance de la' popuIation, 'est. élevé, 'le- t~u.X:' ?-' au.gmentâ~ ';',

tion de la pr9d~~tio~' ~gricole devra augmenter en côn~é~uence~
~ .... .

et même plus vit~, car vrais~mblablementlesbesoins totaux
. ..... .~ . '. - ~ . .. . .

,: iront en, cr'~isEi':mt_encore plus rapidement. Ges chiffres sont. . . '. .. .... '.

'D"autre part, le départ d'adultee:; 'vers d'autre~:p:rofes-'-
, '

sions ,continuera;' de' mêm7, l'immigration ne,; se!a p.as ,s~OPP~,E?

"Les~xploite.nt~' ~oür:VUs pourrqnt dimin~~r',leln:~s ,su~~rf'ic;;i;e~,~ , ,. .
cultivées en voyant les rendements.a~gmenter et mettre le

"'reste e,n",métayage.A l'heure actuelle, l'immig:cation dans le

, 'viliag~ :6~~pense; largement 'l' érnigratio~.Cela signi~ia qU:~ . ,

.dè.~s, ~E?, dizaine' d' année ~"Unchiffre V:ois'i~ de :1,.3' 'i,hdi~i~us,'. '" , ~ " . .' ~.. .

P~ hec'tare, cie'.ri~~ière sera'e.tteint.f3i'leE(~~~nde"e~tsne ~,'.élè:':",.

vent 'pas considérablement pour arriver à 5T/ha, ' l'émigration

'deviend~a'~: ~écessité et pr~n~ra 10 p~ss~'lè~'~~tre~ so~u­
tionsenvi·sa,g~es.p?-ush~ut.D~ plus,' cette'augrtientation de po-

'pulation est la même pout' t?ut le canton de .Betaf'o':",'et les

emplois ou :les autres r,essoUrces non agric;oièsn' augm:énteront :.
. ' '. . ." " . .". - ~. . ~

sans doute Pê:,S dans ies'mê~les"proportions~

'\

avec

Pour conclure, nous dirons que le village d'Anja~afotsi,
:, ,--,~

dessous duq~è~'s~' ·populatio_n este:p. ,équilibr~ 'IIiomen.tan'ê':-~Y'~.c
i . ..: ~ ,~~.~.\..

ses ressourcès~Ceseuil, da~s c~cas de 301& de superficiE;;:"
,. • ~ ~ <

"ri2iicole et d'un rendement moyen, de 3,T/ha';se f:litue'aux,·;:~nvïronè
.....

'-,

. Des rendements de 5T/ha,' auj,ourd' hui, permett'raient' une

char,.ge 'maximale de' 270' hab/km2>. ' . ,
. ,

\
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CHAJ?ITRE V
=-=-=-=-=-=

<~;..~~~'t!;, .
.,CONCLUSIONS AU 'NIVEAU DE LA ;REGION, DE :BÉT~O
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=.

Nous avons vu que le, région de Betafo constitua1;ttUne zone de

haute pression démographique.

pour/ Cependant~ son taux d'accroissement est su~érieur à trois

/cent et il appara~t qu'elle joue aussi le rÔle d'une zone 'd'accueil

immigrants salariés temporaires et immigrants s'installant par-
,.

fois de façon définitive, grâce à des métayages possibl~s ou à'

des mariages des femmes originaires de la région et àisposant

de terres.

Desenquâtes ef:.: ectuées dans des régions à basse' press'ion

démographiq~e, comme le Moyen-Ouest, indiquent un nombre,importadt

de migrants provenant d'Antsirabe et de Betafo.

La plupart de ces migrants invoquent, comme raison de leur

départ~ l'~ manque de terre.

Nous avons vu que/dans le cas du village d'Anjazafotsy, une

partie de la populati~n n' avai t pas ass'ez de terre pour· subvénir à

ses besoins et que gl?balemen~ le village é~ait trop pGuplé~Mais..
les chiffres d'émigration cités ne sont pas:très élevés.A Anjaza-

fotsy, la solution de l'émigration,défin~tivere~résente ~ cas

extrême.

:La division en microrégions'de l~ zone de Betafo nous a mon­

tré des densités de population inégales et des modes de ~ulture

di~férents.Les problèmes d'équilibre population-ressources ne sont



pas lès mêmes partout"

Dans 19 zone co):,}'espondant .eu premier type. où .la den­

sité dG population est infGrieure à 50 h~b/km2:

la superfici~ cultivée est réduite 1 de même que la superfi­

cie cultiv8ble~Quelqùes rizières peuvent encore être aménagées

au prix d'importantseffort~.Laspentes sont trop fortes et

les sols dégradés.' :algré éelà; nous avons vu que deux villages

étaient très peuplés avec" des .densités dG l30 et 200. Ils bé­

néficient d'une superficie cultivée ~eprésentant prasque 50%

de la superfici~ totalc 1 grgce à de larges vEùlées rizicoles.

Ces chiff.res sont donc à la limite desse\lils défi~is àù;..èha-
. ,

pitre préc édent, l'" un des deux. est même "trop fort. Nous' trouvons

pour co vill~i.ge une situation un peu a.nalogue à celle d'Anja­

zafotsy.

.voJ,..can:Lques où all':lvionnaires. En tout eas,'

ra ç oit "'P2;~ d' i~:i:grants ~ , .'
.~ i ~:

La zone B~~_.Betafo:::.Nord coul~:

. D.e,.J;ls cet.te 'zone, ,les superficies rizicoles, sont supérieures,
à 50% des superficies cultivées tot'~les.La densité moyenne y,. , ". . . : :.. ~. '

est .de 250 habitants au kilo,mètre carré .Nous avons vu qu'avec

des rGndeme~tsde 3T/ha.' ce chiffre çorr~spondait à ~ équi~.

libr0. Si cet ~quiI;i.bre ~~"b ~"bt0ird; pour t01,l.S les,villages d'u

"bas de la coulée', il sem,Ùe qùeles village~ du haut ne soi?nt

pas da:q.s "ces oonditions, ,car les rendemGnts, diminuent quand

l'altitù.de;.a~gnîente.Le.village d1Amboanjobe ma.rquela limite'
• • 1 1 .. ,"', .w·'

,entr'e ie6 deux, au delà l' équilibre"'est:~ompu"
. "

D'autre. part" nous-., avons. vu'qùe'les à'griculteurs 'se

plaignaient _de manquer de champ.s de tane.ty et de terrains.' de

parcours pour le, bétail. I~à, le :factou.:r ',lim;:it~>tif TI. 'est plus, la

: ":. .-.~

. ~-f
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_ rizière mais la tanety.Et il apparaît qu'il est plus di~~icile

de ~aire progresser les ~endements dans les villages d' a,ltitude.

L'équilibre est donc largement rompu; les ressources secondaires

':sont moins développées qu'àAnjaza~otsy; l'émigration se ~ait

plus sentir dans les régions du Nord de la grande coulée que vers
. '

lebas.Car en bas, les potentia~ités de productién sont élevées,

le chiffre déjà cité de 5T/ha de rendemon~ peut @tre pris' en· con­

sidération.Avec des sup'er~icies en rizières dé plus de 50% de la

superficie totale, on peut avancer des chiffres potentiels de

400·hab/1on2.
... ..

Ce chiffre est maximum, car il ne corr~spond pas seulement

à une forte proportion de superficie rizicole, mais aussi à une

~ertilité é~evée permettant d'ex?ellents rendements età l'hypo:­

thèse que les 5T/ha seront atteints.

La difficulté pour ces v~llages comme pour ceux de ia.zone

Betafo~Ouest sur coulé~, dont Anjaza~otsy,va être d'·obtenir ces

rendements élevés; car en plus des problèmes humains 'liés, à toute

action de vulgarisation, il existe un probi~~e d'eaù: la maîtrise

totale de l'eau sera di~ficile'à obt~nir à-cause d'un mauv~is

système de distribut:i.on et de l'absence. d "un réseau' "dé collature

structuré.Car densla méthode améliorée, il faut renouveler l'eau

- de la rizière souvent et il ~aut l'assécher pour récolter~,Or ,-
, . '

à l'heure actuelle, quand un'agriculteur yide sa rizière, c'est

généralement dans celle duvoisin~

Les deux zonéS Betafo-Nord et-Beta~o-Ouest comptent 670ha

de riz~ères.Elles totalisent 3.600 habitants: nous ne sommes donc

pas tout à ~ait à 8 individus par hectare de,rizière.Malgré sa

densité élevée, elle-ne se trouv-e pas encore en état de déséquili­

bre. .
rn~

Les ,zQne~ C,et P ont beaucoup de rizières: sur coulée co-

riacée ou sur projections" celles,:ci constitu:ent plutôt· des encla~

ves aut'ourdes ~ha.mps de cultures sèches et des hameaux.
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La superficie "rizic'o:Le n' attéind pas"'30~b' du 'tbtal'.'Les

d"ensités sont' très fort8s.Dans"ces déux',~on:es;' le~" ress6urc'es

,secondaires' sont beaucoup' 'pius'-': dèvËùoppées "ci-0- t'aiile~-~: ' c'est

là qu,e l t influence de Betafo se Îait J.G pl:ÙS seht'ir'~':;~t':"d t p;U:':'
tre part, le, pourcen'tage du revenu agric'oie 'dil;'a~~' cuii;lcr~::;>

> sèches e'st plus élevé qu" -en zone 3= yp i q uemerit -ri~ic;ïè-: .
'.. ~ ' .

~.:' .:... .~ . "
','

. ' Les chiffres de densité tournent autqur de 300 et 400

habitents/km2; ils so~t'bea~co~p trop élevés si l'onconsidè~B

les deules ressources agricoles.Les zones situées sur projections

et ,cendres, -que ce' soit dans -le canton" de' È~tafo; au sud du

canton de'Mandritsare ou' àu Nord du c~nton de Tritriva,sont

"·_,les, plus touchées-par i'téiIii,gration.Cie'st là:î;:,ue le manque de

terre se fait, le plus sehti~:
" ~ .

>-

i~ Y a peu de rizières et les

,per-.tes supérieures à l2r~ .son:t très fréquentes. et c,'u.lti.vées"

jusque sur 'les flancs des, :v:olcans '. La seule augmentatipn' des. ..' .' . . .

rendeme~ts en riz ne sera ;-jamais suffisante pour atteindre",. .' ,

, , 1
l'équilibre population-ressourçe,s.Dan's ce secteur, , il faudrait. . . . . ...' ,

trava.iller à l'amélioration des cultures 'sèch.es e't· de l'e;rbo- '. . , . . ".

riculture fruit.iè,i'e.• Un pr9b~è~e de ,ma;i..ntien· .de· la 'f.ertîl.i·.t,é' se

pose, car, il nt Y. a" pas de, j,El?hères. ,et· peu ,de rotations "-cultura­

les, p.'e.,utrE; pe.:r:t, l~ fum,ier niest.. 'pas ass.ez.aborid,ant.La solu-
.'" :' ..

tion maïs sur, TP:?-ïs . .con?-\lit.:. à. des ~end,ement,s faibles, dépassant

rarement lO quintaUx à l.' hec:t,are ~" "" .,. '.,..

~es zones do' montagnes souf·frent· d'uri manque de ·riz:. . . ~ ...,' .'

". : ..... ..
riiièré~ peu nombrcuses",~~delàdtune certalne altitude 'rizi­

culture , irnposs;iple. Ces régiplls. f'ourniss'ent én9rmémen:t de 'tra-..:.. . '.' ~"". .:. , ..•. .. -:' ' .

,vt:lilleurs sAlar.~és tempora,:;L.~es.', . " .

Mais il Gst difficile de fixer une limite entre ies dé-

.:~~ ' .. .',.,

p'lapein~nts saisonniers <?t ,l', émigration.,dé:fini"biye. Celle..,...ci ~~o-":::~;

n'"êt:r;e, ,au départ, qu'une s\tccespü,m ;de .d.ép:lacements dé' dUrée. :. . .' . -.' .. ~ . . . . ~

inégn.l~! ;, .'
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I~ n'est .pas possible de chiffrer avec précision ~es départs

,défi.nitifs à partir des zones de haute,pression démographique.Il

est plus simple de dénombrer les migrants i,n:stallés en zone de

, basse pre~sion en provenance de régions densément peuplées.Cela

supoose de toute f~çon des enquêtes lourdes et des· déplacements.

très nombrc~ux·

De f~çon globele; la région de BeteÎo compte environ 1.200

hectares de rizières.

En zorie·volcanique; il y a 950 hectares de rizières po~r

34 km2 et 8~4uO habitan~s.

28% ~e superficie rizicole, 246 habitants au km2.

La charge moyenne se situe aux environs de 9 individus par

hec,tÇ'l.re .de rizièr.e.D'après ce que nous avons défini 'plus haut, ce

chiffré est trop élevé dans l'optique de rendement8de l'ordre de,
3T!ha.

En raison du fort t~ux d'accroissement de'larégion, ~l importe
. , '

d'augmenter rapidement les rendements en riz d'\Ul8 part, et d'amé..

~io~er les cultures sèc~es, d'autre part, pour les zones sur

cendres.

La zone sur coulée continue à.fournir aes excédènts de riz

etfai~ de Betafo une régi9nexportatrice.Mais population et. besoins

augmentent; l'apport monétaire da à l~ commercialisation n'est'plus .

~suf:fisant.

Tout l'équilibre de la .région de Betaro repose donc sur

l'augmentation des rendements et pe~ conséquent, sur l'action de

vulgarisation en çours •.

Cette actiOn entre' d3.ns le cadre-de l' "Opération Prodùctivité'

Riz", menée par les' Services .tl.gricoles puis par la SATEC.

Est-elle rentable au niveau desexpl~ita~ions ?Certainement

oui, pour les gros ~ropriétaires exploitants qui ont tôut interêt

à augmenter leur production et qui. peuvent se porme~tre_d'innoy?r,

au moiris sur une parcelle.Les autres 'suivront dif~ic~lement.Lacréa-



.;

V3 se' :conf'irrl1e:t';,' l"a~n'eL"lora'"

pernie-c·"t;ra 'de 'mi'e,~ î:-e·ht·ab·~··;.'.:•....

tion d 1 u:n,~ c.:U:~ss.e. de ,.pa:ysans aisés,.
t;Lon const<:'.lîte, des. t,echniques ..leur

:: • : ~ . ':. .: :. .;: ~". 1 ..... '. .

liser .leur ceuJ2i tal.,:iJ.s ehe+,cJleront. donp :''à lau:gmember.la taille.·'
~.. •• • ." l' •

de leurs 8iriloite.ti.?:q.s 8,ux ~épcms de la clé.i3,s(-3 des moiné~'bien .

pourvus.
:.....

.....
Nous allons donc' nous trouver en pr6sence dlun cerf<;.in

'nom:bre d,<=;, prcducm,e~'t's d '1..,?G part',. ~2e tout -petits' exP'l'O.itants ~
" .

proprié±aires ou métayers? et de'paysans sa~s t0r~es d'autre

par:t ~D 1 un c ô-l;é u:n,~ a;gFic1l..+tur(~ ..~roduc·ti \l'a 9'_':~G ,l~2.utre"une'· cli~n..

tèlè.
. ' .

ou ·unpro1.étariat ru~al qui n' Emi..-a'. ·ccim.mG' ressop.rcès que le.

s!:lariat 9 l j émigration O'l~ l'exode vers ·los. villes::'; "";;"," .'

. Est-il rentable
...

pêur··l.c:: développement

dl engager des.. sommes .. d ~p-::"'g,-,n't, .'consià:ér8,bles
. . . ~. . '. . '.~.. " . "" :. '- '. ",.. ~'.., .' ~

de la riziculture. ? " .' .. _. ~....':... ..... ...... .

Dans la- région de Betefo. _l ' nnarchic.. dci. ,ia distribut:ion de
• .!. . .' • . _...... '. . . • .. ....

. _:t • l" •

l'eau et la dispersion des parcelles d;ex9lQitation,risq~ent

de paralyser llaction

d~s S:~pioitants n' est
:-... . .. ,:_.' . . : :

terriblement lourde

de vulgarisa~ion si une .restxucturaT-ion
~\'•• ' .! • J .. f. ~. • • ..... • .

pas envisagée. CeT-t,e. opé:c·at.ion J:.~isque d 1 êt2~e
'. ". • . . '. l"',' .' 1. . .

et ell.e nécessitera.it par le .8'lJ.:!.te un ·en- ;:...:

,

cadrement 'ene'ore plus serré.

Aussi pensons~nous que la plupart .de'.s p.e.y.s.an;s finiro,nt bien

par se mettre à la ~ulture améliorée, mais
.'~ . . :::.... "'. ". .'•• ':. :.' i .,",' .. ~.. . -: •

l~'fa~on ln plus~efficac~.

cer.t2~iner':l\;nt ptis. de
.~. .... '. .'. .

", ... ';",;

Dan~ 'C,:,3'C0l1.di·tioris, Jle chiffre de 5T/ha d~' rcmdeIn-ènt moy.en
paraît relever d'un optimisme peu raisonnable du moins dans uri
avenir proche.Les densités correspondantes sont ~onc .maximales et
ne devraient jamais êtr'c' àtt~intèso' .... .' ,',' -.,' '," : .

. .'
Re_ppo1.ons les chiffrés que nous àvons" ci'trSs pour l~\:~':con-'

diti6ns actuelles: ,~.

~égion de bonne fGr~il~té:

:- :'su~erÎi~i'é .';:;'izi~o]"e de l :ordr'e' de30~o
. r~nden~~nt moyen 3T/he: l60 hab/km2=

iP..êmes cond.itions. mE'ds" 5G~;; de s-qperficie ri,)z;icole; 260 .hè,b/km2

Ces cOl'::clu~'~ons s~r :les den·si.tés de popula:~3:c:in::ne ii:mt:'pa~"~':itr'a;a'­
lable~ dn.:ri's· ·t6.·t es les"· co:rièÜti~ns.EJ.le's Elont p-ossibies ic:i., ·en . rài-.,..
S9:q. Q,€ ·l.I,1tl1p.or·tance d·c li:L: r:LZi:Lcuittire;' 'd~~' '~Scceiiehtê's ~oridii'{ons .
n~turell~s J dl?, la _disponibili:té. '?rl;" .J,t:D.in·.d.l,p:eù.vr~· et:de 'là. proxiinit:é
dé' grai:i03.s' c·eni7:~o~., .
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A N N E X E 's

-Eva~uatiQndesrèndements en paddy.,...-

Prat±quement,i~ y a d~ux méthodes pour évaluer les

rendèment~en paddy:

la première consiste à peser,~prè~ battage et vannage,

la récolte d'une parcelle' dont on a mesuré la superÎ:icie.

Corollaire de cette méth?de: peier la 'récolte d'un carré

de'5mx5m ou·de ,1 Ox1O.Inconvénient de dette pratique:on ne

~ient pas .compte de l'hété~ogénéit~ de la culture.

-'la seconde méthode consiste<à faire un certain nombre de

prélèvements et de comptages,au hasard,dans la rizière:

-·on prélève un certain nombre de pannicules' au hasard

dans la rizière,puis on/compte le nombre de grains par

pannicùle'. On 'déterminè ainsi .le 'nombx-e moyen de graïns

. par pannicule dans toute: -la rizière.·
, .

on '·mesure le nombre de pannicules au mètre carré en

"plusieurs endroits de la rizière, soit, avec un mètre carré,
, .

soit avec un de~i mètre carré;

- on pèse 1 000 grains de paddy de cette rizière, après

séchage.

Le rendement est le 'produit ,du nombre'de pannicules ,au

mètre carré par le nombre de g!ainS par pannicule et parle

poids dl un grain •.

En tonnes à l'hectare,le rendement est donné par le p~oduit

suivant: 1/10.000 x Nbr~ pannicules/m2 x~ grains/panoxpoids
de 1,. 000 grains

Nous avons surtout employé c.ett~ méthode pO,ur une série

de mesures à Anjazafotsy.Tous les chiffres: cités précédemment
-,

sont issus de ces comptages. Cela n~us_a permis en outre de

'"connaitre le .tallage moyen des variétés uti.lisées 0 .
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La plupart des sols dérivés. des' roches ~olcaniques de

la région de Betafo sont clessés par SEGALEN dans la caté-. "

gorie des sols lIjeunes",

V;ici quelqùes :profils•. dé~ri ts'pa-r Hégalen. da.nEi·. lI·Etu.de ' "
.. .... ,; :... .' • • .:.."... ,"..". >- •• ,~r ~ .,' ._

des sols dérivés des rocheis"v~:Œ'6aniqu-èE;'1:5a:'àique'sê::[\'1~dagasèarll

(J"lémoi're.· IRBIVl" , ~'érie "D ~tô~'~~'V~!~:~~ 1:9'5~ ,", ~.~ "p'~) .', .' :', .:." ...,.
,. :. . ..... .... .. ',. .. ~ ..... ~:~ ~.\,...... ',"

Pied du .Mont IAVOKO, ent:fe ·'Antsir.a:b:e~t· :J;letafo ~,'::<':;'.',:

0-1 0': b~': ~'r~'~g:iis' t:fès' "fonC:é-iim.~:ne~x à' sab~'~,~, ~~~.~:.
q:ueiëiues cail101.1x.-grJ,.UIle~eux.fin 'à parti:cu1.à.i·re

: 10-50 cm:"brun:~rouge fonc,é,.gro·s bloc:s' 'de ~à.sal·~:e b~lb'eux
"' .. ". '~'duverts par un: e~duit 'ja~âtre,' . >'. -:.. ':.,.:

~..' : ~' :.: • .,' • :.' Jo .. :: • j ~ . ••.• • .' • _ .•

... .:

.P·ied.du lI1m\t T:::UTRIVA; Sud';"Est . dé ,BetafQ:: . ;., .... :. '
: ". '. ,. • '. • ••• ' ~' • ; - • • , •• '.~ •• • ~."~ P' ',.". , •• • •

. 0-50' cm : bru-Yl-olive ,f6ncé',:'grumeleux "trèfi; ;·fin , 1.i.moneUx
'50-'80 ' .... :: 1:>r'liri"rOùg~~:fen,cé ~ grumelèux iin-'-limcine-\J.x.~qùc:d:-quês

., .. âébri.s de ;ce:p.dre's; . ' '. . '-', .," ";' ., ..
80' ~ - '. cendres gr:j..ses,

..
". . .. j;,..

Le pH, de ,ces sois' est n6r!Da;Lement 'acid:e: 6 ~2 .~,·6, 9': ~rt

. ' profondeur., L 1àrgil~' ~si ~~uvent :abon'dan:C e: '20' à .'40 . ~ô ;; '!.

, le limon ~st g'énéralement: ~,?IiIP~~s. e~t'r~ 20;~~t ,25;.~ ,'ï~ ,~~.
reste e"n sable 'fin et grossier','

Fpx:t e t ene~x: eh ma,fière 'o~.ganique : entre 8 et,.1 O~~,' d.e

matière orgc:niqu;e tota:ie'; tene1J.r eu azote- total.,:~ 6 à.,8 p, 1 000.

rapport c/ri inf'é~ieur .à"10· :'8 à 9;' ,"

Teneur en ~cide humique élevée 4 p,1000 enyiron.

Capacité 'd';éèhang?" assez' :élevée": 4'0 '~~q/l{)O g;r-~ n~ ,!arian:t

guère ,àvec la profondeui," '. '.
: .. , lof r .. . '. . .

Teneur en bases' é'chang~abl'es ass'è!Z, i.è,ibl:e,~·:

. Réserves '~iné~ale's':'éiE!~é~'s: cha~ :::.'3 à' 17 p. 1 000 '

pot~s~e: .; , (j, 3 à 2 p'.1 900 ~ ~Jc.ide ~hosph~~:i9-~e ": .'1 ' à· ~" P. ,.~ 000
~"';: ':'

Nous tenons ~i'~'r.emerç;i·er'E?pécialement notre .assist~ant·;l'lr,

.Yves RA~àNb.TÈFY;ainsi' q.ue les, principaux 'r~sponsa~le's ~cim:i.'~'.
nis'tr'atifs' :d~' .l'a:: '&~:ni's-"Pr'éfe~t~r~" dE; BBtafo. :e~ pa;ticuii~r les

;-'..~ • •. '" .' :', ;:.... ::.:: .:; ~ •.:: ""h'~ _.::'

---'-----'------'--'--'-~~_~_=--~----.:~-

.,:V

<.'
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LEXIQUE DES PRINCIPAUX'TERMES ~~LGACHES EMPLOYËS
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Fa~jak~na'
. . ~ .

Fokonolona

..~a;sr amandreny

kabary

:famadihàna

fiangonana

lavaka

l r E-ta"t, l '.adminis"tra"tion "..~..". :.. .

l'association d-es villàgeois ,( voir p87) ,.. . ; .'

les"pèree;; et mèr~s",leE3 notable::; et

doyens du village.
"-; .. :"

di:.sco'l-trs

cérémonie funéraire dite du; "retour.nement...:

des morts"

,paroisse,

trou.Forme d'érosion parti,culière à

Madagascar. ,", ':

baiboho

, \

'bosaka

angady

basses terrasses ';formées .d,'alluvions ou

de ·c:olluv;i..op.s. ;

l'hGrbe

le principal outil, agricole Çl.es pl!ateau:x::. '. . '.

analogue à',unè bê~he,mais avec un· long ,
.. ' .' • • '.. 1

manche et un fer étroit ~t 'arrond.i.

, sobika :' panier en vannerie. " . . ".'

'hotely
1

papango'

paraky

gargotte , petite auberge. "
, . . ,

rapace: Milvius migrans'par;a9itus Daudiri
....... 1 •

tabac aprJ...ser.

• 1'1

"
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